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Riche ou �j�\�~�l�n�e�e� �~� 
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Il lalSaIt un aveuglant soleil, lorsque André de 
Chateaublon arrih au chtlh,au de Bloic}, chez 1:1. 
:narquise de Vauteur, sa tante par alliance. 
L'auto, llui était allé le chercher à la gare, s'arrêta 
devant le perron de la seigllcunale demeure. André 
en gravit à la �h�~�l�t�e� les marches, tout titubant de 
chaleur et de lumière, ébloui par cette immense 
façaùe blanche, dont les pierres impitoyables sem­
. ,laient incandescentes sous les rayons brûlants de 
.. :c midi d'août. 

,vIais, Jès que la porte cre la grande galerie ntrée 
'lui courait tout le long de j'habitation se fut 
ouverte, une sensation de bien-être et de fraicheur 
le prit, Jans l'ombre des grands stores épais, sur 
les dalles froides et Jiaprées d'un pavé de mo­
saïllues. Elle s'.Jccentua encore quand le domes­
tique ljui l'introduisait, le lit pénétrer dans un petit 
;alol1, dont les fcnètres, s'ouvrant du côté opposé, 
sur le pa!'c, laissaient voir les perspectives repo­
santes de bcaux arbres sécliloires, SOLIS lesquels se 
Jevin"i le miroitement d'un étang où nageait, 
abandonnée à cette heure, une petitc barquc aux 
;ouleurs vi"es. Dans un coin dc l'appartement, 
,.;pécialclllcnt encombré de bibelots élégants, 
Mille de Vauteur était �a�s�~�j�<�;�l�'�.� 

- Bonjour, beau nevt:l1! fit-elle en �_�~� levant 
pOllr �~�"�c�r� au-dcyant du voyageur. 

- lVIa chère tantc. 
Et, 8YCC une courtoisie charmante, le jeune 

ilomme, s'inclinant, portn �r�e�~�p�e�c�t�u�e�u�s�e�m�e�n�t� à ses 
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lè\'res la main de la jolie vieille femme �q�u�~�é�t�a�i�l� 
Mme de Vauteur. 

�~� N''::t 'cs-vous pas tor:-éfié par cette tempéra­
ture 7 continua-t-elle ; voyager en pleine chaleur 
Bans cette �~�n� ison, yoilà bien ri uconséq uence de 
votre àge, mon cber enfant; n'en aYez-Yous pas 
soufter!, au moins? 

_ Un peu, ma tante, si peu qu'il n'y pnralt déjà 
plus, juste assez pour trouyer encore ce salon plus 
hospitalier et plus charmant que de coutume, si 
c'est possible. 

_ Voilà qui estRentiment répondre à une gron­
derie; aussi, tenez-moi dès à présent pour dé­
sarmée. Je suis si contente, 111011 cher André, que 
vous SÜ\'ez venu me tenir com paKnie dans j'extrème 
l>olilUdé où je me tn,uve aClueltemènt, que je me 
suis promis de ne pas vous faire de morale du 
tout. Etes-vous tranguille '! 

_ ! 1i plus ni moins qu'auparnvant; passant �p�~�l�r� 

"otre �b�o�u�~�h�e�.� la morale ne m'effraie pas, ma tante. 
_ Allons bon ! Il me semble que nous ne 

S0111me5 pac; trop �r�o�u�i�l�1�~�s�,� en Bretngne, sous le rap­
port dt! nl-prUpos ; cnr VOllS en revenez, de votre 
vieu.' en ICI. racontez-moi donc ,'otre voyage? 

Et, f'rmant à demi ses grands yeux clairs, si 
jeunes SOli, sa chevelure dont la poudre accentuait 
la blancheur de neige, Mme Ul! Tauteur se �r�e�n�~� 
versa sllr un fauteuil, croisa ses 1l13ins lines sur SOli 
Ijvre OLlvert, ob"ervant son neveu, sans en avoir 
l'air, 3vec cetle fine dilin'opncc qui sc lisnit �d�a�n�~� 
J'ironie douce de son sourire ct �l�'�e�x�p�r�e�s�~�i�o�n� spiri. 
tuelle ùe toule ::;on aimable physionomie. 

:"'li ne c;elllbiait nulle1nent gèné par cet examen 
ùonl il �n�'�é�~�a�i�t� pas, .connaissan,t bien ;"a tante, �s�a�n�~� 
s'apercevOlr. Phys.hlucm·nt. Ji n'avrl1t certes pas il 
le redouter. L'était nn s'Irerbc garçon de �v�i�n�~�t�­
huit an<;, brun, au.' traits n;gulier-;, m'ec un rrofil 
bourhonien prolloncé qui lui dOl1l1ait l'air ari:;\o< 
:ratiq ue; la lèvre su périe Il re u " peu courte cl 
�'�o�r�n�~�e� le longuet> 111(\llslache., noires ct soyeuses. 
se I·de\'qit. dans le 'o\lI'ire, sur Jes dents ébloui" 
satlle ; les 'eux, vil".;, péti:Jaient d'espritel:Je 
Donne hurncur ; Jo tt'int, clair, rt;;spirait la s:mté. 11 
était ran<l, vÎIl0I.U·E!\\ · hit;Jl dt;COII >lé. lme ieancf, 
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toute p_'rticulière l'eût fait partout remanluCI-, et il 
avait cette désinvolture un peu crâne et charmante 
de l'officier en civil, qu'oll ne saurait bien définir; 
mais ({ui fait, de suite, deviner J'habitude Je l'uni. 
Jorme. 

André de Chateaublon, en cOet, était lieute. 
Ilant de chasseurs à cheval, actuellement en garni. 
son à Melun. 

r:omme sa tante le iui demandait, il lui raconta 
son voyage en Bretagne, où il était retourné 
qucklucS jours, dans le vieux domaine de sa famille, 
inhabité maintenant, car le jeune Ilomme était 
orphelin. Sa mère, unique sœur de l'vI. de Vautcul", 
morte quatre ans auparavant, l'a\'ait laissé seul 
dans la vie; heureusement, il était déjà J'age et de 
taille à sc défendre contre elle. C'élait un vaillant, 
lin résolu, ct un jo)eux surtout, don inestimable 
pour supporter la bonne et la mauvaise fortune, et 
celle J'André n'avait pas toujours été couleur de 
rose. Sa mère était riche, sou père peut-être un 
peu moins, mais, en tout cas, leurs avoirs reuuis 
montaienl à un chiifre respectable, Par �m�a�l�l�~�e�u�r�,� 
cc chifl're, M_ Arthur de Chatcaublon ne ('avait 
pas trouvé assez élevé, il avait \'oulu l'augmenter 
et s'était lancé dans des spéculations financières 
"lui avaient englouti tout son patrimoine et celui de 
sa femme. Elle ignorait, cOlllme tout le monde, 
l'étal des alliIires de son mari; à sa 1I10rt préma­
turée, une liquidation �d�é �.�;�a �~� trcuse le lui révéla. Ce 
fut, pOUl' elle une catastrophe dont clle ne se releva 
pOlllt; Je coup mortel lui rut porté le joUl- olt, se 
croyant sinon riche, du moins dans une grande 
aisance, elk sc révcilla ruinée ct vi! son fils, son 
cher André, la joie et l'orgueil de sa vic, absoh. 
lucn! pnuv]'c. Lui, prit la chose plll couragell<;t:­
ment et mèmc, a"L'C un pcu de l'ins(llICiuIIc{' d'une 
ieuncssc Illi s':.c pOLivoil ' se suffire. 11 . c pr':ol'CUPq 
illliquel\1Cll! C: li-ès génél'clIHCUH'nt d'atténuer ri sa 
�m�è�l�~� .:elte secoussc dont il redoutait le �f�u�n�e�~�t�c� 
résultut: ct consacra à cda, �f�; �l�l�n�~� lu'clle S'fil 
doutât, ses dernières �r�e�S�S�O�l�l�r�~�(�'�[�.�"� Ohltgécde quitt(;f 
Paris, où elle avait �p�a�s�~�é� sa Vie, ellc se retira "Iuqs . 
�~�n� petit Château de Bn.tagn/!, vrai nid de hiboux, 
disait André en tiant. Là. <.;00 fils fi, de son mi u 
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pour lU! adoucir. autant qu'il était en sun pouvoir, 
une existence déjr, si changée, ne regar,lan t pa' 
au sacnfice qu'il s'imposait pOUf ctla, el nt sêm· 
blant pas prévoir que, le peu de fortuné' qui lUI 
restait une fois englouti, sa position ct celle de sa 
mère deviendraien't enCore plus difliciles. On eüt 
\lu croire Ciu'il avait eu la pn.:science de �1�'�~�I�\ �· �c�n�i�r�.� 
car l'eflort qu'il fit ne fut pas de longue durée. Sa 
pauvre mère, frappée en plein cccur par celle 
désillusion terrible, ne lui survécut que trois ans. 

C'était une sorte de pèlerinnge qu'André, cbaqU(' 
année, faisait, pé'ndant son congé d'autoLllne, au 
tombeau de sn mère et aux lieux témoins de se$ 
derniers moments. Aussi, en en parlant à Mme de 
Vauteur, eut-il un :lccent un peu triste et presque 
attendri qui contrastait avec le ton enjoué, spirituel 
et légèrement railleur de sa conversalion. 

Mme de Vauteur l'observait toujours. 
�~� Vous ne vous décidez pns à vendre Roche­

dur? fit-elle, lorsqu'il eut fini le récit de son séjour 
là-bas. 

_ Non, dit André sérieusement, je lle m'y 
décide pas; d'abord, j'aime ce vieux castel, tout 
détérioré et délabré qu'il soit. Si j'y passais quinze 
jours, i.':Y périr<lis .d'ennui, �n�~�:�:�1�i�~� je �m�~� plais à pen­
ser qu'II m'appartient, qne j'al un tOll, à mOl, où 
reposer ma tête. 

_ Si vous le vendiez, vous rüurrÎ<êI., ,n·cl.. son 
prix. en avoir un �a�l�l�t�r�,�~� aillellrs, l'lus d;ll1S vos 
goùts, peut-être'! 

_ �~�i� je le vendais! VOye7.-vüUS, ma chère 
tante, Je ne veux pas faire �r�r�~�s� de: vous le héros 
dc roman, en paraissant lenir si fort ü ce bien de 
famille. J'y suis attaché, c'est Hoi; mois, quel' 
quefois, nécessité fait loi, et si 1::1 vente de cc 
domaine devait me fournir une somme en rarport 
avec la peine que j'aurais à le quitter, je laisserais 
saigner mon cœur, tout honnemenl, et je m'en' 
déferais. Seulement, je n'ni pas d'illusion : je ne 
{rouvertlis pas d'acquéreur. Qui c0!lsentiroit ,) 
habiter ce pays perdu; S.1Uvage, superbe, tant 
Jue vous voudrez, mais à vingt kilomètres d'une 

�~�r�t�l�'� de chemin de fer'! qui? Un paysan enrichi, 
M!';irt'ux de conclurE' une hnnl1e aff/lire, m'cn 
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offrirait bien un mnrceau dt: pain; je ne Je clonn,.­
rais pas pour ce prix-l . J'entend.,; faire payer (r 
mème temps que mon ch,l1eau, mes �s�o�u�y�e�n�i�r�~� l! 
ip,c; regrets que j'aurais en ffi'en dessaisissant. (JI', 

.cs choses-là n"! s'achètent p::ts, et personne ne 

.... oudra mettre la forte somme pour des tourelles 
en ruine et de::. Illurs dégradés, 'lue la mer vient 
hattre les jours cie tempête. Aussi, je me drape 
�~�\�l�l�X� yeux dl' la galerie dans ma sentimentalité, 
;t je g::trae le p::ttrimoinc de mes aïeux, bute de 
,niel\x. 

-- Voilà cie la franchise! fit Mme de Vauteur; 
,entiment d'un côté, impossibilité de l'autre, tout 
','it d'accord. Comme cela, je vous comprends, je 
\OUS approuve même, ce que je n'eusse pell t-être 
pa:, 1:1i t au trement. Votre �r�e�~�r�e�t�t�é� oncle, mon 
mari, disait que le sentiment 11 est pas à la portée 
de toutes les bourses; c'est dur, mais c'est vrai. 

- Absolument; ct comme la mienne est de 
plus en plus plate, il n'v trouverait pas à se loger. 

- Comment, de plus en plus plate? Beaù 
nc,·cu, vous m'alarmcl.! auriez-vous fait cles 
folies '! 

- Des fulics �~� C'est cela ma tl1ntc, qUI, plus 
en 'ore qlle le sentiment, n'est pas à la portée " 
ma bourse. Aussi, rassurez-vous, je n'en ai aucune 
sur la conscience; je veux ùire seulement que ie 
n'ai pas fait d'économies. 

- Oh! des économies, cc serait bc:\Ucoup 
demander à voire ,lge ! 

- Et surlout aycc un revenu aussi considé­
rable ! 

- Cc reH'nn, au fonù, qu'est-il donc, André? 
Pardonnez-moi, l:1i heilucoup oublié, ce tlui est de 
1ll01l �~�g�e�,� il moi; pécuni,.irement parlant, où en 
0tCS- 'ons ? 

- Toujour'>;ll! m(' ne point, nw t:1lJtc, ma solde 
l'{ quinze cellts fr:1ncs .le l'cnte. - Je ne comptl! 
pas I{OL'lwdllr, 'lui mc coûte le peu liu'il m(\ 
r:1j'pOrlt'. r l' l'nn ';('rg' ,[lW j'v:1i logé, ct que je ne 
paie 1 ne;, - .)lI (1"'11\ L' rncnÎ'c' dt}':; domcsti9ues;) 
.li .Oll1l'l' d \ 1 li> 1'1\'!> le COlflgnc, - nt de, 
l \ �~�\�n�1� ..in �l�~�r�d�i�n� d, rnOiltoi0115 'lu'il r.l.;olle 
l!'ll\ l, 1 ICIll!'; 1; l "l'Hl 1 �~� il.QI il (1 'h,tilffo 
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du bo:; qu'il y ramaS'5e ou de lél futaIe qu'il , 
\:oupe. Vous voyez. ma tante. que je ne suis pa's 
un grand capitaliste. 

- Votre petit avoir est-il bien placeS, au moins1 
- �~�\� merveille, ma tante; valeurs de tout repos. 

placements de père de famille ; ohligations �d�~� 
chemins de fer ct rente française. 

- C'est sùr, il est vrai, mais cela donne biC!. 
peu. Vous pourriez peut-être, avec de bons 
conseils, faire rapporter davantage à votre fortune 
et par là arriver à des économIes qui l'augmen­
teraient. 

- Oh! gue non, ma tante, je n'essaierai pas 
cela, je SUIS payé pour avoir peur des entre­
prises, même de celles dites à coup sllr. L'Union 
générale et tutti quanti ont pris à mon père près 
ae dix-huit cent mille francs, je trouve que c'est 
assez payer sa quote-part à la spéculation moderne 
et française. Si mon pauvre père, - que je n'accuse 
pas, grand Dieu! car je n'ai jamais suspecté l'ex­
cellence de ses intentions, - n'avait pas eu ce 
rêve constant de s'enrichir, je n'en serai& pas 
aujourd'hui où j'en suis et, surtout, ma pauvre 
mère ne serait pas morte dans une quasi-misère 
dont tous mes efforts et mes désirs n'ont pu 
suffisamment lui atténuer l'amertume pour l'em­
pêcher d'en périr de chagrin • 

... Vous avez pourtant rempli ce �d�e�v�o�J�~�,� .et 
"U delà, André. 

- Pas au delà, non: j'ai fait ce que je pouvais, 
ce que je devais, sans plus; par malheur, je n'ai 
pas réussi. C'est là le seul chagrin de ma vie; je 
ne reviens pa sur le passé, je me conte.ote du 
présent, et je regarde l'avenir. 

- Et vous en �a�u�g�~�r�e�z� bien? 
- Franchement, oui; j'espère, sous le rapport 

}lécuniaire, des jours meilleurs. 
- Vous êtes un officier d'avenir, on me l'a dit. 
- Ah bien! si je �c�o�m�p�t�~� là-dessus pour arriver 

lIa fortune, fit Anùré en riant, j'r ttendrai 10Dg; 
temps Ion, ma tante, tel n'est pas mOlt �p�l�a�~� 
rai le désir et l'espoir, non pas seulement dE 
JlJourir dan la peau d'un millionpaire. mais d', 
"ne. 



�~� 

1 

RICHE OU �A�I�M�~�E� ( 

Et vous en connaissez !t.: moyen? 
, - Oui, fit André avec une superbe L:onfiancc. 
Lorsque j'ai su, à la mort de mon père, la piètre 
bituation que ses rc,'ers nùwaicnt faite, je ne m'y 
suis pas résigné, je l'ai acceptée avec soumission, 
filais comme passagère, ct, tout de sui te, j'ai songé il. 
L\ IJ1nnièn; d'en sortir ou Je l'améliorer. J'étais 
,qus-lieutenanl, alors, il est bien connu qu'on ne 
s'enrichit pas -dans l'armée; un instant, j'ai eu la 
pensée de la quitter pour �p�r�~�n�d�r�c� une position 
plus lucrative. Mais laquclle? (lutre que j'aime 
hcallcoup 1110n métier, je ne vis pao; clairement 
alors Ù LjUe! autre je serais apte. 1\1<.'s études, 
.Iirigées vers un but spécial, ne me pc rmettaient 
guère d'Cil viser t:n nou;'"cau, surlout à LIge que 
j'avais. Qu'aurais-je pu faire d';l\antageux sans.le 
paver par de longues années de surnuméranat 
réel ou effectif, par la modicité des émoluments, 
ct aussi par l'incertitude du succès final? Cet aléa 
me décida i1 rester au régiment el à y travailler de 
�f�~�l�ç�o�n� à assurer mon avancement, el mèll1e à le 
presser" Ccla, c'était déjà un atout dans mon jeu, 
mais ce n'était que le sept ou le huit; heureuse. 
ment, j'en possède un plus gros. 

- L'as'? fil la douairière, riant. 
- Pcu t-être. 
- Puis-je savoir lequel? 
- Parfaitement. Oh! je ne le cache pas, un 

lllariorrc riche" 
- }:b! eh! l'jdëe ll't;sl déjü pas s: mauyoise; 

moderne ;. 'oup SÙI', mais i! faut être Je son 
lem ps. 

- 1\ �'�l�'�~�L�-�L�(�'� �p�a�~�,� ma tantc'? Aussi bien, yoUo. le 
rnbonncnll!ut que je me suis loyalelllent tenu. 
Chacun, en cc bas monde, a son lot d':wantages 
l:l Je désavantuges, j'appcllt' cd!! l'actif el 'Je 
rassir. \royons mon acliJ : j'ai vingt-huit ans, une 
�~�a�n�t�é� ùe fer, un très \"ieux e( très l)e:lII nom dont 
nullt' tache n'a jamais terni le blason; je suis �t�n�~�"� 
jJob1cmcnt clpparenlé, 1\1 es relations d'ull1itil" 
:\us"i �~�i�c�n� que de famille, sont �a�L�1�s�~�i� bonnes 'IUt. 

brillantes, el une femmc ne peul m,lnquel" '.I.'en 
�t�~�t�r�e� f1allét· t:t charmée; j'ai lin .nétier ÙOhr le 
l"H'Sti!-,"C, cn ces ternI''' troublé ... , \";1 grandi-;s,nt; 
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j'y:>uis, \'01 1-; avci. bien \{JUlll le �r�~�~�f�!�l�,�l�l�"�l�e�.� bien 
noté, ct ;c: puis espérer arri l'er au ' !!I.iJès �~�u� pé­
rieurs. Au morai, vous ll' savez, 111.1 tante, "::1' 

vous me connais;cz bien, je ne suis ni pire n. 
meilleur qu'un autre; je ne Ille L'roi'i ni :-,ot, JI' 

de caractère difEcilc; pour la l'ie en �l�l�1�~�n�a�g�e�,� ,,'est 
à peu près l'essentiel. .. J'ai ellcort: ]lollr moi Ill,l 

petite auréole romanesque dl! Breton et L!'or. 
phelin, et mon vieux nid ;\ hiboux, qui dl.' loin. d., 
très loin, peut passer pour une terre. Au pin siqlll· ... 

- Là, je vous arrëte, beau t1\:\'CU, lit '?lIIIl" d., 
Vauteur, l'interrompant en riant, car l'OIl::, alk/ 
manquer ou bien de �~�i�n�c�h�i�t�é� ou hien de Il1ncl �~�t�i�c�;� 
au physique, vous ètes bâti de façon i\ (ourner 
toutes les tètes. 

- Je ne demande pas mil:l\.' 'lue l'Il: IOUS 
croire, répondit André très rondement, aussi je 
ne dbcute pas; mais j'al'oue que je ne me ,'ois �p�;�t�~� 
sous un jour aussi aV;lntarjeux. Enlin! j't'Il ai tini 
:n'cc Illon actif. Voyons mon �p�a�s�~�i�j�~� maintenant: 
ulle habitation croulante, ma solde, quillze ceJlts 
francs de rente et le goùt d'en �d�é�p�c�l�t�~�e�r� �~�'�i�l�:�(�l�u�~�n�t�c� 
mille ryal' an, voilà la situation. Eh hien, je Illl: 

flatte ût! l'espoir de rencontrer, un jOllr Ott "<lUir(', 
une jeune tille dont l'actif rcpr':sentera mon pas.;i! 
et dont le rassif sera mon actif. Si elle consent fj 
�m�'�é�p�o�u�s�l�~�r�.� nlHls �I�l�l�c�l�e�r�o�n�~� les cartes et le jeu SCl"., 
complet. 

- Expli'll't'l.I'OllS, fit }!ItlC de Vauteur, tout 
amusée, �~�'�l�'�S�l� tlll « sac )) que l'l us cherchez. :\"e';L' 

1'1 l'aS aill i que l'on dit il pré l:nt'? 
-- �C�'�~�,�~�t� bit:l1 ainsi, en efret, m,lis je �\�'�e�u�~� 

J 1\',lntagl'; pour ma part, il Ill' faut un I( sa.: " 
cn �~�,�a�t�i�l�l� rose pour le mnins . .le VOlts scandaiisc. 
ilH! !<.Inte, lai:,sel-moi m'expliquer. Je \'{!u.- J'abord 
lue ma femme suit riche .• lai.; je veux aussi 

�I�~�u�'�c�l�l�e� boit jeune, vertueuse, p')int ,te t �t�:�l�1�~� 
serait jolie, que cela ne gàteraif rien. 

-- Pc. te ! comme vous y l lel! • . ., �m�~� tout 
;: ,1,1 Il! ne VOIS guèru le Ir p.issif ll. 

- Le rassit c'est �C�j�u�'�~� ce SU-1 h t l'e 1\ t:PICll)l 
�~�I�\� retraite ou d'un �b�o�u�~�i�:� '1 uri· 1 1 J'li .Illra fuit 
élt;ver sa demoii'cllc: lbn" k 1 ( n' io 11\ 1 1.1 mod\ : 
�~�i� bien ou'il 'Il! lui Ill.!lh) 'U d l ,,1.'_ pu ur elf(. 
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parüüte, (Jue d'échanger Je nom de son �p�~�r�t� coutr( 
III autre, mieux d'accord avec son éduc.ation. 

- Parfaitement - Le Gendre de M. Poirier 
/lu bien Le Duc Job - mais c'est bien vieux jeu, 

�' �~ �e�l�t�e� combinaison, mon cher enfant. pensez-vou,; 
'lu'e11e puissc réussir'? 

- Oui, mais il faul se presser, elle est à sa 
tlcrnière heure. Il y a tant de blasons il redore! 
'lue le" héritières -n'y suffisent plus : j'espère, 
�P�{�l�l�~� rt:l Il t, <[n'il cn rcstera encore bien une pOlll' 
mOl. 

- Vous plaisantez de tout! et le sentiment, 
IjIl'CI1 faites-vous en tout cela? 

- "1e sommes-nous pas convenus tont à l'heun: 
llu'il n'est pas dans mes moyens? D'abord, j'ai­
merai ma femme, vous pouvez en être sùre, j" 
suis décidé d'avance à être un excellent mari. 

- Encore fnudra-t-iI qu'elle VQ)IS plaise? 
- Elle me flaira; toutes les femmes ont lIll 

\.·..,1(0 par lequc elle peuvent plaire, il s'agit dl.: 
�~�a�y�o�i�L �'� Je. découvrir el d'y attacher si exc!usi\'(;. 
meut son altention �~�I�U�'�e�l�l�(�;� ne puisse plus êtn: 
attirél que secondairement par d'autres point:.; 
moins avantageux. Lorsqu'on le veul, il est 
impossible de ne pas s'éprendre d'une femme 
qu'on est décidé à auner. 

- Voi là une théorie, fit la douairière, souriant, 
je vous la passe après tant d'autres; mais, diles­
moi, puisque l'OUS êtes fixé sur Je chemin que 
YOUS entendez faire prendre à votre vie, comment 
�~�I�Y�o�i�r� attendu si tard pour vous y enlYager? 

P .? P . tJ., 1 - ourquoJ. our avoll' en mall1 toutt.:s l'S 
chanc\:!-; possi bIcs d'arri ,"cr à mon but. Un SOl(S­

l ieutenant se marier, cela se voit, mais guère; un 
lieutenant, c'est plus présentabJe.; un capitaine 
\'est (nut à (lit; or je ne le serai q ut.: dans un 
�~�n�0�i�s�.� 

- Alors, vous allez �" �, �O�l�l�~� mettre el1 co.nJpagne? 
- Dès mon retO:Lr au régiment; je me �s�l�l�i�~� 

Ilccordé encore le .,épit. de ce Illois de congé, qut.: 
,,'(lllS avez bien voulu m'i nviter à passer avec vous ; 
.rnais, avec ..;on expiration, com111,c;;nceront mes 
recherches. 

- �C�o�m�l�1�'�k�~�z�-�V�(�)�L�1�"� 1.·, rnirJ seul? 
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Oh 1I01l ! je réclamerai le coucours des p<::r. 
sonnes qui voudront bien s'intéresser à moi, le 
vütre, ma tante. 

- C'est que je ne suis guère compétente, mon 
hauvre ami. 
, - C'est-à-dire l(ue vous n'avez pas, dans \'0:' 

l'elations, dc familles comme celles olt je cher­
cherai ma femme ; mais vous savez, ma tank, si 
vous trouviez mieux, quelque jeune fille de bonne 
tamille, assez richc et assez généreuse pour ètrt! 
ùésintéresséc, je ne me fcrais pas prier. Je ne ticns 
pas autrement à l'épicière Olt à la boudlère ... 

- .iVlauvais plaisant! , 'ous trahissez votre amhi­
tion, Au moins, puisque, d'avance, vous avez tout 
si bien réglé, a\ez-vous fi ,'é le chitfre de la c1ut de 
,'otre femme? 

- l 'on, cela dépenul'a des charmes et des 
mérites gui lui seront adjoints, je jugerai J'après 
le total, répondit .André en riant. - Sérieusement, 
ma tante, dit-il peu apn:s, ruis-je espérer lJue 
vous m'aiderez '! 

- En tant que je le pourrai, assurément, ll10n 

cher enfant; seulement, je vous le répète, je . pub 
fort peu de choses. Jeanne serait plus à même, 
elle qui connaît tant de monde, de yOUS l'rêter 
appui. 

- Je compte bien le lui demander. --- Mais, à 
�~�o�p�o�s�,� comment va-t-elle, ma chère cuusine, elle, 
.,on mari, ses enfants? Je n'ai pas cncore cu le 
lemps cIe m'en informer. 

- Tous à l1lencille. Ils sont encore à �D�i�e�p�p�e �~� 
qui eSt très gai edtc annt:c, paraIt-il. �P�o�u�~ �' �t�a�u�l�,� 
ma fille m'écrivait hier qu'ils partiraient d'ici 
(plinze jours. Cc sera mon tour, n.lon;, j'espère ct 
i t'II st.!rai doubkment bien aise pour YOUS, mon 
pauvre Auùrt!, qui n'aile/. pas vous amuser ici, 
�~�t�'�u�l� avec une vieillc femme comme moi 1... r 

- Voilà un point sur lequel jc ne suis pas 
:n lui et, ma tante, répondit IL, jeUI1 l' h'Jmme �t�r�è�~� 
,inc'\rcmcnt. 

?()ur toute réponse, dIe lui SOuri! d'ull :,ourire 
,;/1" 1'1Ilant de condescendance �'�~�s�i�g�l�l�é�l�'�,� mail! non 
.. u!lv:' in clI l

• 
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Le œmj1S ne semblai L vraimenL pas lCJl1g â 
André de Chateaublon. Il avait d'abord. un de ces 
heureux caractères, toujours joyetlx, qui se phli. 
sent partout, s'accommodent de tout; de pll1s, il 
aimait à la fois la campagne et le confort et, t, 
Bloicy, il était, sous ce rapport, servi à souhait 
Enfin, s'il n'avait pour toute compagnie que celle 
d'une vieille femme, COmme la douairière s'inti· 
tulait elle-même, non sans coquetterie, c'était celle 
d'une personne dont l'esprit charmant avait su la 
sau ver dc la décadence de l':lge et la lë\sser encore, 
sinon séduisante, du moins si agréable qne bien 
des hommes préféraient sa com"ersation il. celle de 
femmes pl us jeunes. 

Mme de VantcHr avait environ soixante ans; 
v-cuve du frère alné de la mère d'André, sa fille 
uniqt1e, Jeanne de Vauteur, mariée depuis quinze 
ans au richissime comte d'Azas, l'a\-ait rendue 
grand'mère de deux gentils enfants. Elle partageait 
sa vie entre sa terre de Bloicy, olt elle passait l'été, 
et Paris, Oll, contre tout usage, elle rentrait de 
fort bonne heure. Elie vivait un peu ù l'écart du 
grand tourbillon olt é(;111 entrainée sa fille, mon­
daine à olltrance et, ]';1)ant été ::1\"<111t elle, quoique 
a\'ec moins d'acharnclllcnt, elle semhlait avoir oris 
sa retraite. Mais, ln<:llgn: lo::s apparences, .. Ilt.: 
s'-était conservé lin noya II d" relatiolls (l'ès eompad, 
- d'autant plus ch:mnant ljll'il ét::lit plus choisi,­
llli, h Paris, l'entourait he';\>Jco\lp, (.(, lorsqu'cHe 
:tait dans ses terres, n'ntkndait q\l'11l1 signe POllt 
Icnir la rejoindre. Car, �I�~�o�n� selllement elle était 
ilimablc et plaisait il �t�O�l�l�~� Je monde, mais elle avnit 
te secret de rendre son hospitalité charmante. 

-G'l'\tait. en même temps qu'nnt' (emme très dis­
flnguêe, une femme très I)ratiquc. Sa maison était 
,:upérieurement ordonnée, ce qui lui permettait d( 
11 tenir �~�u�r� tm pipe!. en '\PJ.';lre!1Ce �1�1�1�1�-�d�c�s�s�u�~� de sa 
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fortune, bit!n que, déjà, el}e [ùt considérabk. 
Aucun ùes raffinements d'un luxe de bon goat n'\ 
était �i�~�n�o�r�é�,� et tout cela prenait. sous la main et Ir 
directlOIl c;avante de la douairière, une allure dis . 
crète qUi en rendait la jouissance plus accessible 
et plus déli.:ate. André n'y ét'1it pas insensible, il 
aimait le bien, le beau; à vrai dire, il y avait étC> 
habitué, et avait mené toute son enfance, et mêrUl.; 
10ute sa jeunesse, la vie élégante dans ce qu'clle ;1 

de plus agréable. Ce n'était qU'à la mort de son 
père qu'il avait connu autre chose. Ainsi qu'il 
J'avait avoué à sa tante, s'il avait accepté passive­
ment celte nouvelle situation, c'est parce qu'il rw 
la considérait que comme transitoire, et, lorsqu'il 
..;t.: �r�e�~�r�o�u�\�'�a�i�t� dans son ancien milieu, il était ans"i 
heureux et à l'aise que le poisson dans l'cau. 

C'ét::::t son état présent, chez sa tante, et il eüt 
l'arfaitement suffi à son bonheur. sans les ùistr:.ll·­
lions que l'aimable femme cherchait à lui ,)ro­
l'urer. Elle avait mis ses chevaux à sa disposition, 
pour, s'il le voulait, parcourir le pays; lui avait 
donné carte blanche pour accepter toutes ies invi­
t:ltions qui pourraient lui ètre raites dans les envi­
rons, fort peuplés de voisinage, ct même pour lui 
amener les amis qu'il y pourrait trourer. Depuis 
Jeux jours qu'il était 1;"1, André n'avait rrofit(o 
d'aucune de �c�~�s� �a�u�t�o�r�i�~�a�l�i�(�)�n�~� j s'endormant Cil UI1 
farniente très doux. 

1)n matin, vers onze heures, <Ivant lu déjeuner. 
il lisait au srllon, près de sa trlnte, à qui l'un venait 
J':lpportcr son cOllrrit-r, lors'I"'un sursat:t de ccllc­
ci attira son attention. 

- Par exemple. c'cst Ilii peu fort ! disait-clle. 
Et, devant J'air <-tOIlI1L! et interro(!aleur de son 

nevcu, reprenant dl;jit -;on SO'lriIT, K11llL" d,' Vall· 
lellr poursui\"it: 

- Mon cher André, je m'inqui(·taÎs de ln soli­
Inde ;1 cieux ;1 ];l\luelle vous vous �(�~�t�i�e�l�.� conùamné, 
par charité pour moi: mais voici du renfort �q�u�~� 
m'arTivc pOllr "ou" distraire. Ma belle-SŒur de 
Lacourselle m'écrit qu'elle débarque ce soir, à la 
(:Ire pe Bloie)". 
, _ rOJ.\1l tH' l'nttel :1ic;: �\�,�~�j�l� ? fit �f�\�t�l�c�1�r�~� tnn indif. 
f r .. \ 
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P .. s Je moins du monde; ie l'avais invitée à 
Fénir pa3ser un bout d'été chez moi, ne précisant 
aUCune date; ello avait accepté de même; ellL 
m'écrit que, si je suis libre de la rccevoir en ce 
moment, elle arrivera aujourd'hui; elle ajoute que, 
snns réponsc, elle se mcllra en route; or sa lettre, 
LJui aurait dù me parvenir avant-hier, m'est seule­
ment remise à présent, c\st fort contrariant. 

- En effet. 
- Bah! reprit J'aimable femme, reyenanl à cet 

'Ièureux tour d'esprit 'lui étail le fond de son c;\I'ac­
�\�~�r�c�:�!� ct lui faisait prendre le bon coté cles choses; 
�~ �l�p�r�è�s� tout, si j'avais cu la facilité de lui répondre, 
jt; l'eusse fait affirmativement, ct l'on a bien Je 
temps d'ici co soir de préparer l'appartement dc 
l'CS clames. J'ai été un peu surprise. mais, en y ré­
liée hissant, je ne suis pas con trariée. Quant à \'OUS, 

.\ndré, vous allez trouver à qui parler. 
- Laquelle est-ce de mesdames vos belles .. 

s(t'urs? fit André, qui n'était pas très rensoigl":snr 
1.\ famille de sa tante. 

- La femme, je devrais plutùl dire la vel\\'e de 
mon frèrc Léopold, qui est 1110rt depuis six ,1OS, 

Oh! cc n'est pas cellc que je préfère, .. jc:a vois 
asscz souvent à Paris, Ci u'e Ile habi te aussi, il le fau t 
hien ainsi, mais elle ne III 'est pas très sym pa-
thique. -

- Ah! répondit André, plus poli qu'intéressé 
par cette conversation. 

- Seulcment, poursuivit Mme de Vautcur, elle 
a UIlC fille charmante, 

- Ah! fi t "''''-core André, sur lln tout aut re Ion. 
cet to fois. 

- Oui, chnrman1e, �a�b�~�o�l�u�m�c�n�t�;� jolie commE 
IlIl ange, spiri'1I81le COIllIllC un démJn, \\l1e \Tail. 
petite merveille que cetto mignonne Gis0le. 

Et, sans s'apercevoir de l'impression que cc ... 
�~�I�o�g�e�s� éveillaient en celui qu'elle appelait son beau 
l1e\'CU, Mme cie Vnutcur le quitta pour donner de!' 
!)rdres en \'U" de l'arrivée qU'OH ve!lait de lui an· 
noncer. 

Elle laisl>u André tout �r�ê�v�e�~�l�r�.� Crttc jeullc fille 
qui iltll·gis'iait ainsi inopinément, Î'.!iito au InOlTIflnt 

�~� Il fllllt �r�~�R�(�l�l�~� fi lTlDilr à �x�é�~�1�.�l�l�i�o�H� �A�~� . �~�f�P�f�_�l�~� d 
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mariage, n1était-ce point la Providence qui le. Id 
envoyait? Jeune, jolie, spirituelle, avait dit \ 
Mme de Vauteur; elle n'avait pas parlé de sa fot. 
�~�u�n�e�,� mais, commcnt n'eût-elle pas été riche, 
puisque sa tante, la sœur de son père, l'était? Et 
André, tiraillant sa longue moustache, se demanda, 
non sans un sourire, s'il n'allait pas être obligé dt 
perdre le dernier mois de bon temps qu'il s'étair 
accordé ct de suite se meUre en frais pOUl' COll· 
quérir son héritière. Puis celte idée le fit rire de 
lui-même. Est-ce que, rangé dans la catégorie des 
« à marier » il allait, entrant dans la peau de son 
personnage, devenir en mème temps imaginatif et 
sentimental, tressaillir à tous les noms de jeunes 
filles que l''on prononcerait devant lui, ct s'émou­
voir rien qu'à l'éloge de leurs charmes? Il ne se 
voyait pas bien, lui, le joyeux insouciant. dans cc 
rôre; et, à la pensée qu'il le jouerait, sa gaîté natu­
relle vint chasser ses réf1exions. Pourtan\.. quand 
cinq heures approchèrent, il monta s'habiller pOlir 
le diner, car, si :\IImc de "auteur dispensn;1 son 
nel'el', Jans leur intimité, Je l'habit noir, it n'en 
faisait pas moins, chaque soir, un peu de toilette. 
Ce jour-là, il lui vint l'idée d'étrenner un smoking 
tout neuf qui lui allait particulièrement bien el Il 
se surprit choisissant, parmi �~�e�s� cravates, un long 
nœud blanc qui lui avantageait beaucoup le teint. 
Au fait, qui sal'ait!':wenir? 

Ainsi élluipé, il descendit rejoindrf: sa tante, qui 
�t�r�a�~�a�i�l�l�a�i�t� dans la g:1lerie, à une interminable tapls­
sene. 

- Quc vous �\�'�o�i�l�~�1� joli, mon neveu! remarqua­
I-elle avec unc pointe d'ironie. 

- N'est-ce pas'? ma tante, 
Et pourqui cette recherche? 
Pour VOliS, ma chère �t�a�n�t�r�~� pour vous seule. 
Comment! pour moi? eh bien! nlors, hier? 
P'1ur ne pas vous humilier devaI!1 vos hotes, 

ma tante, pour que vous n'ayez pas a rougir de 
v .tre neveu. 

- Que vous savez bien arranger lt:5 choses! fit 
ln douairièrc souriant et �m�e�n�a�ç�~�n�t� André cl" 
doigt. 

EUc n'allait pas ... ,,.m tenir là, mais une auiomobil4t 
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entrait LILL\<:; la -:uur J'hollncur; détail celle 
de la dOlwirière, ramenant de la gare Mme e: 
j'vIlle de Lacoursl;l!e. Lorsq lI'elie s'arrèta au perron. 
André Inis!;<1 sa tanle s'avan-:er sOllle au-dcvullt de 
ses visiteuses et, prenant Ulle revue, la feuilleta 
Ll'Ull air dél-\"agé; mai", sournoisement, il s'appro­
cha de la 'rondre cl plonge;l an dehors un œil 
cu l'ieux , 

[[ l'il d'ahv\l sortir' dl' b \'oiture, aidée par le 
�~�a�l�e�t� de pied, 1. le femme d'clll,iron cinquante ans 
ÜOllt les chevt'ux prenaient celte teinte jaunàtre 
qUe revêtent cert.lillcs blondes avant dc tourner 
résoluiUent <lU gri . Sa toilette, très moclc.,te, était 
du hon goùt, Cl, suus la C:lligue l;yidente du teinl, 
ses lraits -:orrects ,lj,aienl Llu'dle uvail dû ètre 
iolie . Elk "crra �a�H�:�~� LIll empressement un peu 
�a�l�r�c�d�~� la main de illlllè de �\�r�~�H�l�t�e�u�r�,� dont la lèvre 
se relc',rait d'ull coÎn en \Ill petil pli ironique qui 
lui était familier, mais, pOlir ccu\. qui 1:1 connnis­
saienl hien, ne prGsageail rien de bon. André re­
maretH,lil celle scène en ohservateur lorsque son 
attenlioll rut dt>touméc par la jeune lille qui, der­
ril're �~�a� �I�1�1�è�r�~�,� Sl' précipil.l en bas de la voiture. 

-, j\[i\lin �~� IIIUnnura-l-il. 
:\l1k de 1 -.t..;'ll:rselk <II',lit vingt-Jeu, ans; ellt; 

('tail petite. lIlignonne le fortlll:S, sans l;lre grèle, 
'ies dlen'u'\ hl'UllS friS,li('n t 11<1 tu rcllenwnt autour 
de son viEiage mUlin, �d�~�l�l�<�i�L�'�l�h�e�l�l�l�e�l�1�t� t\clniré par 
des n:ux noirs superbes, et l;ga\'é 1,,11' le sourirt" 
l'crpélll\:1 J'Hill' houd1C n\\ �i�s�"�'�a�l�1�t�l�~� de dessin, clu 
lIl1allCe et de flJt'lue; ses petiks dent", hl,lllches et 
'ligu0s, t>clat'll1lLs clans 1<1 ]'ulpc rOll,!.!'\.., des I-rcncives 
,;elnhlaicnt lnllte" pr011.''; il II1ndle {t, :1 examiner 
la In,li ice de 1 'l'x 111 e%iUll de ln jdl :ll' tille, on elH 
l'II d\oir pt'UI', �~�i� II dOlIL'l'Ur péUllI',l'l\lt, ',III �r�e�!�~�;�l�r�d� 
t' :lait ,"eULIe vullS ras';ul'l'I'. 

Tutie ql\! Ile, c'dait bit'Il, -\1111(' de \ ,1ItclIr 
;t\ait dit It.: llIol, - lIne petite utcrvcill . que cette 
(olie Cl'l'atul e, ct d 11 l'rt'micl' 1'I:gard t'Ile produisll 
�~�I�l�r� r ndré 1I1l\) vin' illll'reS'iltlll . C'(·t,til j son lout' 
!l'emhrassel' sn �l�~�l�n�t�e�,� ,Ih.: le lil ,JI L': Il' Il:lturd qUI 
avait �l�1�l�:�t�l�1�'�l�l�l�~�:�\� l'aClo!:J.[l! dl' ,:Vl 111 l' de LICOU r'iellc, 
U ,\ndr renwrqua, "U)rtllt k'un dcux �\�'�i�!�>�t�1�g�t�;�~� l'un 
\ln!s de l'lulre, 11.1 le nl '11\1' �~�t�)�I�1�I�ï�I�'�t�.�:�.� 1111 Ile\! 1Il0-
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ljl!\;l!!' f''-Ul-ëtre, mais �t�r�è�~� cin et spirituel, qui res.­
tait lin des charmes Je Mme de Vauteur, relevait 
�a�l�l�s�~�i� la lèvre rose de Mlle de Lacourselle. la tante 
el 10. nièce se ressemblaient. Ce n'était pas pou:: 
déplaire à André, car il aimait beaucoup la douai 
rière, et c'était très sincèrement qu'il lui disait, 
lluelquefois, qu'elle était trop jolie pour son âge, et 
LJue cela n'était pas permis de voler ainsi �l�e�~� 
jeunes. 

Elle n'avait rien pris il Mlle de Lacourselie et, 
lorsque celle-ci. derrière elle et sa mère, pénétra 
dans la galerie, le jeulle officier, la contemplant de 
plus près, la trouva encore plus jolie. 

Elle le considéra d'un pelit air surpriset un peu 
lier qui lui allait Il ravir. 

Mme de Vautcur, de suite, présenta son neveu. 
- Votre nel'eu? ma tante, fit étourdiment la 

jeune fille, tandis que sa mère saluait avec une 
dignité un peu empruntée; mon cousin, alors? 

Et elle lui tendit la main. 
Charmé de cette spontanéité. André la prit: 
- .le bénéficie de yolre erreur, mader..Jiselk, 

l't'pol1llit-il, mais je ne me crois pas le.droit de la 
prolonger: je n'ai point 1 honneur d'ètrc voIr\; 
parent; à peine votre allié. 

-- Com mcnt? fit la jeune fi Ile étonnée, VOliS 
ètes le nevcu de ma lan te ... 

- Ma chère Gisèle, interrompit Mme de Vau­
tcur, souriant avec indulgence il cetle irréllexion­
l\ndré eslle neveu de mon mari; comprenc/.-I'OUS, 
Ù présent? I1tlCnt fi moi par les Vauteur, �\�'�o�u�~� pal" 
les Lacoursclle. 

- Dieu! s'écria la jeune fille, roupi'isant suhi­
tement, quelle bètisc je viens de dire _ Pardonnet­
moi. ma tante. et YOUS, monsieur. ne me jugez 
pas là-dessus. je vous en prie; vous me aoiri(u 
encore plus sotte q Ut' je ne suis. J'espère mt 
rébabiliter à vos yeux. 

- Cela ne sera pas difficik. maùeJlloi dle, 
répondit André tout à fait subjugue lJar CI.: joli 
ton cléhré. et modeste pourtant il force �J�l�~� �~�i�n�l�­
plicité .. gui allait �~�i� bien �~� la hC':1l11( pi<ll1Jnll' cie 
Mlle de Lacourselle. 

Et Jorsqueaprc"s ((11\'1011('''; minuit:", d Lill culrt:Üt,IIi 
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où gentiment elle lui fit sa part, eHe s'en fut avec 
"a mère que sa tante voulaIt conduire elle-même 
il son appartement, André se prit à murmurer �~� 

- Si elle avait seulemenl vingt mille francs de 
ep te, celle-là!. .. 
Le cl iner ramena ces dames. Gisèle avai t échangé 

,OIJ costume de voyage contre une petite toiletle 
lI;! �1�1�1�0�~�s�s�e�l�i�l�1�e� rose serrée il la taille par un ruban 
,ie moire, - une robe de rien du tout, malS qui 
lui allait il merveille. - On aurait dit que la 
plaisante erreur de la jeune fille et les quelques 
lllotS. qu'en arrivant elle a"ait échangés à ce sujet 
avec André, avaient déterminé le ton de leurs �r�e�l�a�~� 
lions et de leurs entretiens, car, se retrollvant, il" 
continuel'ent tacitement leur joyeux marivaudage. 
Gisèle avait de l'esprit juslju'au bout des ongles, 
de cet esprit gai, alerte, pétillant, plein d'à-propos, 
mali, 'eux sans méchanceté, et piquant sans per­
fidie, qui est le plus agréable de Lous; André se 
plaisait à l'émoustiller et s'amusait be:1.ucoup des 
réparlies de la jeune fille �~�l�l�l�i�,� clic-même, semblait 
le tl' uver fort à son goùt. 

\Jal<.! de Vauteur ne disait rien, mais, parfois, 
son sourire', si doucement railleur, rell'\ait lin 
coin de sa bouche ljUam! elle regardait les jeulll's 
gt:llS; et, lors'Iue après le diner, preS_lue naturel·· 
k ment, tant leur sympathie mUluelle les attirait 
l'un vers l'autre, ils s'isolèrent près d'une fenêtre 
PlIvcrte, admirant de loin le parc, le beau parc qUl 
1; Lrépuscule noyait d'ombre, M me dl: y,.mtCUl', 
'lui ne prêtait aux discours que sa belle-sŒur lui 
krwit à mi-voix, qu'ulle ottention rol'l limitée, prit 
snn face-à-main en écaille, el profitn.nt d'un moment 
où André ct Gisèle, animés il causer, ne s'en 
o.pcl.;evaient ras, elle les examina très attentive­
:11enl. Puis elle hocha la tcte en un QCSle Ùt; 
regret, lai<;sa retol1lber son lorgnon, cl �~�e� 'retourn;; 
ver:; sa bdle-sœul'. dt:cidée, semhlait Ii, à écoutel 
,Ill peu mi<:;ux ,iè::i C'onfickn::cs III, r Jurt:1.nt, nL 
de\'ûient guère ]'intére3ser, à en IllC;t:l p,lr le léger 
bnillcment qu'dIe 6tourfa dans k !. Il' tll", cl" 501\ 
mOII. hoir. . 

1 ()r:S[jI: vu' Oille heures, �l�e�~�,�'� rI' �.�I�~�'�L�:�l�l� C', i)rirent 
�,�,�;�u�l�l�~�é� �J�,�~� I\lllll' ,,,-, Vauteur. elle �i�t�;�~� \.tis:"l monter 
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scule::; �~�l� André ayant fait, lui aussi, lnl mouve. 
ment Lle retraite, elle le retint d'un geste. Soumis, 
il se ra:;sit et atlendit que sa tante lui expliquât 
pourquoi clIe le gardait prè:; J'elle ce soir-là. 

Dès c;uc la porte se fut referméc Sur Mmc c. 
Mlle de Lacourselle, elle commença: 

- Eh bidl, .André, cr)mment trouvez-,'ous ma 
pctite niète? 

- Délicieuse, ma tante, répondit �c�c�l�u�i�~�c�i�,� à qui 
Lette simple qucstion ouvrait tout un horizon. 

- C'cst cc qu'il m'a semblé, au,si j'ai youlu 
vous prévenir, tout de suite; les jeunes gens, 
même ceux qui se disent les plus sages et se croient 
les plus l'orb, s'emballelH si vite! 

- Eh hiell, ma tan te? 
- Eh bien, mon cher enfant, vous voulez �é�~�o�u �-

sel' une femme riche, m'avez-vous dit: or GIsèle 
n'a pas un sou vaillant. 

- Ah! fit André tout décu, vraiment '? 
- Absolument rien, je vous eri réponds. 
- C'est dommage! dit le jeune homme avec un 

�~�(�)�l�I�p�i�r� fort plaisant. 
Cette philosophie fit rire Mme de Vautellr. 
- L'heureux caractère quc \' OUS avez, mon 

neveu, de prendre ainsi même une désillusion, car 
C'CIl cst llne, avouez-le '! 

-Oui, fit André gaiment, c\:n est une; je 
trouve la petite personne charmanteL:t je ne me 
tigtlrais �p�a�~� que votre nièce püt être pauvre. Des 
-:atastrophc:;, corn me celle don t j'ai été victime, r..e 
�~�I�'� \'oien t heureusement pas tous les jours. 

- .le yais vous expliquer tout cela; vous n'avl:i 
ra" s()mmeil '? 

- Près de vous, ma tante': 
- Voyez-moi l'er.jôleur! pour �~�e� faire la main, 

Il courtise toutes les femllle::., même les vieilks! ... 
Allons, écoulez-moi sérieusement. Vous savez, ou 
l'OllS ne savt,;z pas, _lue j'avais deux frères ct deu); 
Al'llrs. Ces dernières la comtesse de Rrol11ent 
t:l .'vlll1c de Chamade' habitent, la première, le.! 
PerdlC', l'autre, le �P�a�~�-�d�e�-�C�a�l�a�i�:�:�;�.� L'aillé 'k la 
f:l1niIlL, Paul, est �f�i�x�~� Cil 'J'our:line, dans la pro­
pri0t �~� de 110" paren ts; nlOlt secoml fJ'cre, LëoJlol,' 
llH j'dl 1 Il k m:dltelll' de 1 crdre, éf:lit Il' prn' d. 
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�i�j�~�è�l�e�.� Je �n�~� sais si je vous étonnerai en vous disant 
lue la fortune de ma famille était loin d'être �c�o�n�~�j �·� 

,lérable; vingt mille francs de rente paj"tagés entre 
'nous cinq, YOUS le voyez, chaque lot n'était �p�a�~� 
gros. J'eus, pour ma part, comme marraine, une 
bonne fée de ce monde, une amie de ma mère, qui, 
mourant, vers mes vingt ans, me légua toute sa 
fortune; ce château et soixante-dix mille francs de 
rente. J' "i épousé M. de Vauteur, qui en avait une 
soixantaine, comme votre pauvre mère; vous voyez 
'lue ce n'est pas la misère. Au.:un de mes frères ou 
sœurs n'ayalt donc de fortune, m,lis nous avions 
été élevés dans un milieu très simple, et personne 
n'en n, je crois, soufler!. Paul s'est marié assez 
richement, mon beau-frère de Brament est colonel 
et a, de plus, une certaine situation pécuniaire. 
La moins favorisée, sous ce rapport, est ma sœur 
de Chnmade, - mais c'est peut-ètre la plus heu­
reuse. MOI1 frère Léopold était un charmant garçon, 
plein d'imagination, d'esprit, de sensibilité el de 
cœu\. Vous dire que l'excès mème de ses qualités 
ne l'entralna pas à quelques erreurs, ce serait trop 
m'ayancer, mais, enfin, il n'en commi qu'une 
irréparable; son mariage. Il était militnire, comme 
VOLIS, un jour, dans une de ses gnrn isol1." , :{ 
rencontra Mlle Mathilde Tbivas, fille d'ull fOllC-· 
tionnaire honorable, sans fortune. Elle était alors 
très belle; mon frère, malgré ses trentc-cinq ans, 
s'en érrit comme un collfgicn el l'él Ol1sa. Tous, 
nous clésarprouvilmes cette lI': iol1 ; Léopold. 
a vec son nom, Sa tvu ru u rc, ,;ull réel méri te, 
son grade et son petit avoir, pouvait prétcndre 
aux meilleurs partis. Celui-là ftait détestable; 
Mlle Thivas comptait vll1gl-huil ans el n'avait 
pour elle que sa beauté et unc éducation trhs 
soignée, bien rlu-dessus de sa condition, mais qui 
rivait eu le mauvais coté dc ltll donner .les goüts el 
des habitudes disrendieuses. Tant que mon frèn 
vécut. ses,rpointcU1e>nts lui permirent J'équi­
librer son budget, tout en menant une existence 
�t�l�~�s�e�z� large. Mais sa mort jeta ma belle-sœur, non 
'iculement dans un grand chagrin, - car il faut lui 
rendre �c�e�l�l�~� justice, elle aimait son mari, _ mais 
encore �d�a�n�~� l111 C '-II 1"1 cmb:1I"'·1<;. Elle esl "enue. 
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je D.e saIs pourqu01, s'installer à Paris, sous pre. 
t:: ·te que la grande yille est le seul pays de GeU} 

nui n'en ont pa,,; elle y yit m'cc sa fille, dans u!. 
:nrKlestc appartement, au quatrlèmr, fort petite 
m<.!!11, quoi9ue avec dIgnité. Son père et sa mère 
l'xistent toujours el je pense qu'elle ne dispose, fJ 
présent, que de cin.,[ mille francs de rente; il lui 
en reviendra peut-être bien encore mille après ses 
parents, au plus, car elle a trois frôres ct trois 
sœurs; CIl tout cas, vous voyez d'ici la situation: 
si Gisèle se marie maintenant, ct Lille sa mère lui 
donne deux mille francs dc dOL, c'est lout ce 
qu'elle pourra laire; et si, un jour, elle a cinq 
mille francs de revenus, ce sera le bou 1 du monde. 
Ce n'''st donc pas "olre affaire. 

- Assurément non. 
- D'autant plus que, )t:. vous le confie, je crois 

qne sa mère a rait pour elle le rève que, de votre 
coté, yOUS avez formé, d'un mariage riche. 

- Je ne saurais l'en blâmer. 
- Enfi n, vous yoilà au courant; il était de mon 

devoir de vous y mettre, gardez-moi le secret et, 
maintenant, bonsoir, beau neveu. 

TIl 

André'avait dit vrai il. sa tante; la pauvreté de 
Gisèle était ponr Ini la désillusion d'un rève, 
court, mais qui pourtant l'ayuit bercé une Ileure 
tlu charme de son illusion. Il s'agissait de Ik 
plus cOll"idérer Mlle de Lacourselle comme une 
liancée possible, et cela lui étrlit aisé. Quant ,] 
ne plus \"oir, C!l elle, la jolie fille dont b grùcl' 
;-;piritl1cllt' le ravissait, c'cfIt été plus diffll"ik ct, 
�~�1�1�1� restc ien 111' s'oppo<;ait 1\ ce qu'il continl1;)( 1\ 
l'adl)1ü-er sous ce point de vue "pé "j.d. Leur con· 
lI:li.,sanee .le devait pas a\'oir de Icm!ell1rlil1, c'0t:1il 
parfaitt"ment chose ..:on,enl1O prJ tlT l'Ii ct, .'rl11 
donte �I�H�\�B�~�i� pom' elle, J'oprÔ9 cc rll.1'il s:lrnit de· 
pro!at da!l mOI'Ç1 \ l ,r! f.{n �{�~� j'Aii �(�1�f�\�1�1�~� �u�l�~�n� �~� 



s attacher ù Gisèle, è. il étJit trop homme Je cœur 
el d'honneur pour chercher non plus à s'en fairL 
�~�i�m�e�r�;� mais, puisqut:: !e hasarù les rapprochait, 
lue, pendant un mois, ils dcvaien t vivre côte à 
cote, André se promit de profiter de tout ce qu'il 
lui était permis de demander à ceUe séduisante 
enfant, ct qu'elle-même pouvait seulement lui 
accordec u ne joyeuse et aimable cJmaraderie, 
dans laquelle il apporterait tout son désir de ltù 
être Jgréable, et elle, toulle charme de son esprit 
ct de sa gaîté. L'essentiel était qu!.! les bases de �c�(�;�l�t�~� 
intimité affectueuse fuss!.!nt assez bien posées pOUl" 
'lU'il n'y eùl aucune équivoque. André était déci dt 
11 les établir nettement telles à [a première occa­
sion ct, en attembnt, le ton de leur conversation 
!.!t Je leur attitnde de la veille lui semblant absolu­
ment propre il ses projets, il ne crut pouvoir mielL\ 
raire 'lue de s'y tenir. Gisèle, dll reste, l'y aida, 
car, lursqu'il entra au salon, peu avant le déjeu­
ner, clic lui tendit, quand il i:l s<llna, son adorabk 
petite main, idéalv de forme et de bktncheur, ct lui 
dit avec une sorte (il; familiarité qui excluait toute 
idée de pose et mème li" coquetterie: 

- 13lmjour, monsieur André, a\'e7.-VOUS fait ,llll' 

bonne promenade, ce matin? De ma fenêtre, je 
vous ai Vil, dl:S l'auhe, vous enl"onccrdansle parc, 

- Vraiment, maJcmoiselle, répondit-il, YOUS 
ne m'ayez pas YU Il ngkmps, �s�a�n�~� doute? 

- Oh! non! deux millllks �~�I� peine, pendant 
<]lle vous tra y('r"il'/, 1'1- bas, près de �l�'�é�t�a�n�~�,� 
l'avenu!.! d·' sapins. ' 

- T<lnt mieux! n'partit André, riant très mali· 
cieusement, car j'cnsse été rempli de contnsion si 
vous aviez été témoin ùe.; mon équipée, pour 
laquelle j'ayais choisi une heure aussi lllatlllalc 
I)ue possible, afin qu'e1k �p�a�s�s�~�t� inaperçue. 

- 'Cne éCluipée? interrogea Gisèle, ,-arieuse. 
- Mon Dieu, oui �~� ce n'est pas le pré vert qui 

tn'a tenté, mais bien cette belle eau c) ire el 
fr'alche 'lui, maintenant, miroite là-bas SrlUS le 
301ei1. En un mot, ct tout prosaiquement, ;nado­
�~�o�i�s�e�1�l�e�,� conclut I\udré, je suis allé pre.'dre un 
hain dan,c; l'étang. 

Gisèle rou.qÎi 1111 peu �~� cette �r�é�p�(�)�I�l�~�,� �~� 
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Mme ùe Vauteur, voyam son �e�m�b�ê�l�r�r�a�~�,� ft;f.lrît 
galment: 

- Vous nous �s�~�a�n�d�a�l�i�s�e�z�,� mon neveu, et pOUl 

un peu, je serai oblig?c de faire murer mes 
fenêtres de cc côté; avICZ-VOUS un 'costume, an 
moins? 

- Le plus correct du monde, ma tante. 
- A 1:1 bonne heure. 
- On peut sc bnigner dans votre étang, ma 

thèrc'! demanda Mme de L acoursclle. 
- AsstLrément; il est alimenté par des sources 

et se jctte dans la rivièrp ' �~�"�'�<�;�s�i� l'eau, qtLi en est 
I:Qllstamment renouvelée, t. "' .,aine et agréable, 
Si le cccur t'en dit, Gisèk, _, "lta moqueusemenl 
Mme de Vautcur, av.ec Uil ma,tre nageur comme 
celui-là, fit-elle, déSignant André, tu pourras en 
essayer. 

- Je ne demande pas mieux, dit étourdiment 
la jeunc Glle, déjà ravie de cette distraction d'un 
nouveau genre. 

Mais sa mère ne l'entendit pas ainsi. 
- .le ne donne pas ma permission, dit-elle 

d'un ton un peu affecté qui semblait lui être 
accoutumé; je ne doute pas du talent cie M. de 
Chateaublon en fait de natation; mais, clans l'eau, 
je ne conti.e ma fille ft personne. 

Et, sans voir qu'André et sa lante se rcncon­
Iraient dam; un sourire commun à cette réponse: 

- V )US excuserez, monsiellr, fi [-elle, en s'adres­
sant < • .1 jeune homme, les appréhcnsions, exagé­
rées, peul-être, de la tendresse n,aternelle. 

- .le les respecte, madame, riposta André. 
- Allons, fi.t Mme de Vauteur, console-lell 

Gisèle; sr' lu n'as pas le droi t de te baigner, lu 
canoteras, j'ai une petite barquette toute lleuve 
cl., COl11m\! alors, ce sera sur l'cau, cl non dans 
J'cau, tn mère le confiera bien à 111011 neveu. l' ous 
lui feron! 'Ill" r, sur l'honneur, avant de partir,. 
ù lui qui e:>t un grand nagC' u!' devant l'Éteruel, dt 
te repècher, si votre embarcation coule, ct de to 
r;.Imener siJ.inc ct :,;auve. Comme c .1.1, '. O\\S conseil­
tirl'z, n'I\st-ce pas, 'Mathilde? 

v Assurément, ma chère; je VOU.., �1�~� �r�é�p�~�{�e�.� 
).\\ toute �c�o�n�f�i�!�l�m�~�e� en M. de Chateo.ublon, ajoll'5l' 
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I-elle �~�n� lui adressant son plus �g�r�~�c�i�e�u�x� sourire. 
V-t, pendant le déjeuner, comme pendant III 

promenade qui suivit, ellc témoigna al. jeune 
'lOmme une amabilité si marquée, approuvant 
�~�(�)�U�s� ses dires, le flattant discrètement, et éclatani 
.le rire à cha..:uoc de ses saillies q ne, deux ou 
trois fois, Mme de Vauteur la coo, idéra à 1;, 
dérobée, très :l.ltcntivement, el avec son sourire, 
son terrible petit sourire du coin de la bouche. 
Décidément, elle n'avait pas assez fait pour dégêlger 
�~�,�-�'�l� responsabilité en avertissant André de la pau­
vreté de Gisèle, elle n'avait encore accompli que 
la moitié de sa tâche. Dans la journée, Andri! et 
Gisèle s'avisèrent de jouer une partie de croquet 
devant le château; pendant ce temps, Mme 'de 
Vauteur vint s'asseoir près de sa belle-sœur, sur 
un banc un peu écarté et lui parla longuement. 

Au dîner, André s'aperçut avec stupeur que 
Mme de Lacourselle était toule refroidie;) SOIl 

�é�~�a�r�d� ; elle le contredit plusieurs fois carrément, 
,,'t cut, après certaines rlaisantcries, de fort bon 
goCtt pourtant, qu'il crut pouvoir se permettre, 
tin silence désapprobateur \lui le �d�~�c�o�J�1�c�e�r�t�a� un 
J1l:U. II avait beau se creuser la tête, il ne pouvait 
s'expliquer un revirement aussi subit. Il elt cüt cn 
\'explication s'il avait pu entendre, le soir, la 
eonversatioll de lil mère et de lu fille. 

Elles étaient remontées dans leurs chambres, 
qui se communiquaient; Gisèle, à lemi désha­
billée, nattait pour la nuit ses longs cheveux: noirs 
qui, de la chaise basse où, devant i'armoire à 
Alace, elle était assise, tmInaient presque sur le 
61)!. 

- Comment trouves-tn M. de Chateaublon '1 
lui demandn sa mère, venant se placcr en face 
d'elle. 

- Charmant, répondit franchement Gisèle. 
- Moi aussi, mais, tu �s�a�i�~�,� ce n'est paf" -;:c qu'ü 

flOUS faut. 
- Ah! 
- "Pas du tout de fortune, ma chère. 
Gisèle lâcha le démêloil' blanc qui mordait se!J 

cheveux épnis de ses deots �e�5�p�n�e�é�t�'�~�,� 
- Rt;t-ce pO'll;lihle ? 
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C't:st absolument �c�~�r�t�a�i�n� ; trouvant ce Jeune 
homme installé ici, je m'étais demandé si ta tante, 
qui sait mon légitime désir de te marier, n'avait 
pas voulu ménager quelque entrevue. Elle ne 
savait pas, il est vrai, le jour exact de notre arrivée, 
mais devait prévoir l'époque de notre visite. 
M. de Chi:tteaublon, au premier abon"!, m'a paru 
burné comme le gendre de mes rêves, aussi j'ai 
mulu m'assurer s'il avait autant de fond que 
d'apparence, et j'ai interrogé ma belle-sœur. 

- Qui vous a appris? 
- Que S(,n beau neveu, comme elle l'appelle, 

est pauyre cf>mme Job. 
- Est-ce croyable? le fils de la sœur de 

�~�.� de Vauteur, qui passait pour immersément 
nche. 

- Oui, mais M. de Chateaublon, le père, a 
tout mangé, tout. Il ne re<:te à ce pauvre jeune 
�h�O�~�l�1�m�e� qu'une �~�e�t�i�t�e� terre perdue en Brelagne. 
qUI ne rapporte nen, quinze cents francs de rente 
et sa. soldc; C'est là son passé, son présent, son 
aventr. MOll1s encore gue toi, par con:.équent. 

- Ah! fit Gisèlc, qui, ayant achevé de natter 
ses che\"eux, lia l'extrémité des lourdes tresses 
avec un bout de faveur rose, et, sans s'en douter, 
répétant l'expression que la révélation de sa 
propre situation avait inspirée à André: 

- C'est dommage! fit-elle. 
- Oui, riposta vivement sa mère dom la pru-

dence maternelle avait été mise en éyeil pa." le 
regret ùe cette exclamation; c'est dommage, 
assurément; mais j'espère, ma chère cnfant, que 
tu es trop raisonnable pour ou blier toutes les 
leçons que je t'ai dOllnées ct t'éprendre de ce 
jeune homme. 

- M'éDl·"ndre de M. de Chateo.ubJon J III ter­
rompit G1scle, avec un éclat de rire; ah! ma chère 
maman, yous pou\'ez êtr.e entil'rement, absolument 
tranquille; nOI1, non, je ne m'atlachernis pas à ce 
jeune: homm(;;, j'ai trol? présent ;} l'esprit tont Cl' 

que vous m'avez appris de la vic, et ce que l'c.\­
périence de mes vingt ans, surtout, m'en a ensei­
gné: J'cn ai assez, de cette pauvreté, lR �p�l�l�l �~� 
ternb1c dc toutes, qui doif o.;e Clicher COmll]( �u�~�"� 
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houte, ct qUI impose, pour sauver les apparenci's. 
des sacrifices de tout instant. J'en ai assez de cew', 
contrainte, de ces mensonges, que dicte l'orgueil 
ct qu'excuse la fierté; de ces privations sans cesse 
renouvelées, d'un superflu gui, dans notre posi­
tion, devient du nécessaire. Ce n'est rien encore 
J'être sans fortune, 10rscjuC votre entourage, vos 
amis sont dans une situation égale à la vôtre j 
mais seules pauvres dans une famille ncbe, ccl;, 
vous crée des besoins sans nomhre, des souffrances 
d'amour-propre mille fois rérétées, Non, je n'en 
yeux plus de celte misère en robe de soie, qui 
m'est un si lourd fardeau, cl, puisque le moyen 
cl'y échapper est de faire un riche mariage, tous 
mes efforts tendront vers ce but, rien ne viendra 
m'en détourner, pas même un gentil garçon 
comme M. de Chateaublon. 

- A la bonne heure, fit Mme de Lacoursdle 
rassérénée, voilà comme j'aime t'entendre rai­
sonner; le roman, vois-tu, mon enfant, il n'en faut 
pas dans la vie, cela ne sert qu'à la troubler ou à 
la gâter. .. Soyons pratique, c'est peut-être le secret 
du bonheur. 

- Ou celui de savoir s'en passer, répliqua 
Gisèle toujours souriante' qu'importe s'il suffit à 
vous rendre heureux! 

- C'est l'essentiel, assurément. Allons 1 bonsoir, 
ma chérie. Après cet te grave conversat ion, il ne me 
reste plus qu'à le laisser dormir, et. sans rêves 
d'aucune sorte. 

- Ab! mais si, par exemple, fit Gisèle, je vais 
rêver il la partie de canotage que ma tante m'a 
promise avec M. de Chatenublon pour rameur ct, 
au besoin, pour sauveteur; car, vous savez, 
maman, ce n'est point parce qu'il n'est pas, pour 
noi, un épouseur q ne je vais lui faire grise mine, 

.1 ce garçon. 
Certainement, non; seulement, puisquc nous 

devons passer ensemble tout un moi!;, ne serait-il 
pas plus prudelll d'é,'itcr toute équivoque par une 
petite allusion à tes prétentions pour l'avenir '! 
Car, enfin, il m'a paru te trouver fort à son gont, 
et Il se pourrait que, mC:me sachant ta situation 
pér.\llliairc - Que tn tante n'a pas manqué de lui 



1l1'prendre. - il fasse fausse route.Au demeurant, 
comme je te le disais, lU es plutôt un peu plus 
riche que lui ct, il. l'âge de M,. de Chateaublon, la 
passion a bien vite dicté un désintéressement dont, 
plus tard, on se mord crueHement les pouces. 

'- Je vous comprends, chère mère: il faut �a�Y�e�r�~� 
\"ir M. de Chateaublon et couper dans son germe 
tout malentendu. Laissez-moi faire, je m'en charge; 
dans ma bouche, la chose n'aura pas la gravité que 
votre organe lui donnerait; dès qu'une occasion 
favorable sc présentera, yen profiterai pour l'édi­
fiel" sur mes ambitions. 

Ces ambitions, dont Mlle Lacourselle parlait 
avec tant dc désinvolture, pouvaient sembler 
étranges, étant donnés ses vingt ans, la somme 
d'illusion que toutes les jeunes filles possèdent à 
cet age, et la parl que, dans leur vie, elles font au 
�r�è�v�e�~� Si Gisèle était autre, ce n'était point elle 
qu'il en fallait accuser, mais bien plutôt l'influence 
qui, jusqu'à présent, l'avait dirigée. 

\'hvsiquement, elle était le vrai portrait de son 
père, et l'eût été non moins fidèlement au moral, 
sans t'éducation qu'elle avait reçue. Au fur et à 
mesure qu'elle grandissait, sa mère s'était elTrayée 
de reconnallre èn clic la puissance d'imagination, 
Venthousiasme irréOéchi, la sensibilité affinée, ln 
générosité ardente de son mari. Elle avait vu de 
près le.s dangers de ces qualités, lorsque l.a raison 
et le Jugement ne viennent pas les régir et le" 
Téglementer, ct entendait en préserver sa fille. 

'Seulement, dans son zèle, elle oxagéra le but, 
\Out en croyant l'atteindre à peine. Elle chercha 
11 étoutfcr ln flamme cie tou tes les aspirations éle­
vées de Gisèle, lui prècha l'amour de l'argent, lui 
montrant toutes les jouissance!" qu'il peut ùonner; 
lui upprenant il faire bon marché de ses sentiments 
intimes tlevnn l la nécessl té, il ne considérer son 
cœur 'l"O comme un encombrant bagage clans If' 
chemin le la vie, ct donl il ne fnut tenir aucull 
compte. Elle R'efforça, comme clic le disait, de la 
rendre pratique, ce qui était. pour clic. le nec plus 
ultra de la perfection. 

Pa\ bonheur, elle n'y ré1.1Ssit qu'à moitié, elle 
ne changea rien tI l'hf>IH'euse natllre de GisèJ.Ol 
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mais ételldlL dessus comme une couche �d�~� glacis 
qui, tout en la cachant presque absoluLllent, la 
laissait intacte au-dessous. Par momen\. et \,il. 
endroit, le vernis s'écaillait, et le fond apparais' 
sait; pen50nne ne s'en plaignait et Gisèle n'en 
semblait que plus charmante, mais, vite, sa mère 
6'ingéniait alors à réparer le dommage, à boucher 
le trou, et sa fille persistait, sinon à être, du moins 
à paraltre ;J. peu près telle qu'elle le désirait. 

Agissant de la sorte, Mme de Lacourselle avait 
la meilleure intention, elle adorai t Gisèle eL 
cherchait à lui préparer un bonheur à sa mode à. 
elle. Pour cela, elle la voulait riche. La fortune 
était peut-être la seule chose qui eût manqué à sa 
vie, el, comme elle a,-ait plus soulfert de sa priva­
tion que joui des compensations, immenses pour­
tant, qui lui avaielll élé données, elle voulait l'as­
stlrer à SOIl enfant. 

Mme de Lacourselle était excellemment bonne, 
mais, dès sa jeunesse, l'ambition l'avait mordue au 
·œur. C'était le fruit de l'éducation exceptionnel­
lement '!)riUante que, grâce à sa parenté avec la 
supérieure d'un des pensionnats les plus arislo­
cratiques de Paris, son père avait pu lui faire 
(!0I111er; et aussi le résultat ùes amitiés de jeunes 
Illles C[ll'elle avait nOltées dans ce couvent. Le jour 
où Mathilde Thivas avait eu conscience de sa 
beau tG, 'i elle s'en était réjouie, cela avait Gté 
surtout en songeant que celle puissance-là lui 
permettrait d'acqUérir les deux qui lui manquaient 
encor\.! : celles de la po ilion sociale et de la for­
�~�u�n�e�.� Mais son rêve ambitieux s'élait en partie 
ecrotllé de lui-même, le jour où elle avait rencon­
tré.Léopold Ù . :"'acùurselle. Elle n'avait pas su 
réSister au c1wrme de son aITection ni au prestige 
ùe l'alliance qui s'olTra.il à elle. Elle crut touteli 
ses exigences réalisées le jour 01', elle monta tt 
l'autd. 010blc el aimée t Elle en ollblia qll'il lui 
�m�a�n�q�~�t�a�i�l� encore �d�'�~�t�r�e� (khe! 

Ses iJlusions furent de courte dul''t;. ::;i, dans 
-DIl. entourage, elle avait, })o.1' SOI1 llW �r�i�a�g�~�,� g;'àvi 
illbllemenl quelques éche ons dans la SOCIété, sa 

�v�e�l�l�e�~�f�a�m�i�l�1�e� n'en jugea pas ainsi el, pour elle) la 
teune épousée resta d'autant pIns une �p�a�r�v�e�n�u�~� 
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�~�u�e� sa �~�i�t�u�a�t�l�o�n� pécuniaiTe ne .venait pas excu:e! 
l obscurité de son extractIOn. SI elle eùt apporte a 
son mari quelques centaines de mille francs, on ne 
se fût pas inquiété de sa naissance. Pauyre, OI' 

considéra que, l'épollsallt, Léopold de LacourselJl' 
avait fail une mésalliance. 

Cela fut très dur à sa femme; elle n'en dit rien, 
pourtant, cacha ses révoltes et son dépit secret, 
l'orgueil lui élait venu de ne pas s'avouer humi­
liée. Elle se refusa à comprendre ks allusions 
plus ou moins blessantes, les impolitesses peu 011 

pas déguisées qui, les premiers temps de son 
mariage, ne lui furent pas ménagées. Ainsi, elle 
en atténuait la portée aux yeux du monde et ;'J 
ceux de son mari, ce qui était déjà une grand\: 
adresse. Le comble en fut sa bienveillance youlue, 
et extrème; Son amabililé immuable, son humeur 
invariablement sereine. Elle désarma, de la sorte, 
les gens les moins bien �~�~�i�s�p�o�s�é�s� à son égard, 
s'attacha ceux qu'aucune prévention n'indisposai: 
con 1re ellè et panin t, peu à peu, à se faire accepter 
dt Jutes les relations de famille el cl'amitié dl' 
son mari, et même sincèrement aimer de quel· 
ques·unes. 

Mais elle n'en était pas arrivée là sans bien de:-, 
:.;ombats intimes, des soutü"ances ignorées d'a­
m?ur-propt:,e, de longues �c�!�i�f�f�i�c�u�l�l�~�S�,� paliel11mt.;nt 
\'alt1cues. Elle avait connu, aUSSI, des heure:. 
rénibles, d'angoissants soucis d'argent, c1es �s�i�t�u�~�­
tlOns compliquées, inextricables; elle voulall 
épargner tout cela fi sa tille. Gisèle possédait la 
beauté, la position sociale, il ne lui manquait CJlW 

la fortune. Sa mère n'avait trouvé, pour la lui 
�a�p�p�o�r�t�~�r�,� qu'un riche mariage et 1) �p�r�é�p�a�~�"�a�i�t� �~�c� 
lion mIeux, cherchant, �d�'�~�v�a�n�c�e�,� iJ ta premUl1l1 
!;Ontre toul enfralnemen' du cœur, comme celUI 
auquel elle avai' cédé, ne rendant pas justice à �J�~� 
�s�o�~�m�e� de bonheur qu'elle lui �a�v�~�i�t� d\w ... ·t qUI 
ét.:ut, peut-être en ce monde où rIen n es'\. com­
plet, tout ce qu'il est pelmjs d'attendre des joies 
Ile !" �v�i�~�'� 
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Cette occasion de s'éclairer sur leurs intentions 
't::ci proq ues, qu' André �~�t� Gisèle cherchaient, 
'>ans s'en douter, simultanément, ne se fit point 
.lltendre. 

Le lendemain matin, l'heure du facteur, si 
importante à la campagne, réunissait tout le 
monde au salon, lorsque Mme de Vauteur, qui. 
lisait son courrier, comme toujoltrs fort �c�h�a�r�g�é�~� 
eut une exclamation: 

- Voilà une noùvelIe! 
Et se tournant vel s sa belle-sœur; 
- Figurez-vous, Mathilde, que ma sœur de 

Chamade m'écrit pour m'annoncer le mariage de 
sa fille Marcelle. 

-·Ab! fit Mmede Lacourselle, tout intéressée, 
tu entends, Gisèle, ta cousine Marcelle se marie. 

- Avec qni? répliqua la jeune fille, dont,la 
sympathique curiosité était nise en éveil, se �r�a�p�~� 
prochant de sa tante. 

- Avec ... avec ... je ne lis pas bien, cetle chère 
�/�~�é�.�c�i�l�e� écrit si mal! avec M. d'Ulis, il me semble. 
\1 ois un peu, GiJèle, avec tes fins yeux de vingt 
ans, au bas de cette page. 

- D'Ulis, oui, ma tànte, c'est bien cela. 
-- COllnaissez-volls ce monsieur, ma chère? 

demanda Mme cie LacourseJle 
- Nullement, ct ce nom pas davantage. 
- D'Ulis, ut André, s'avançant à son tour, i 

y a un officier qui s'appelle ainsi dans mon 
arme: serait-ce lui? 

- Peut-être, dit Mme de Vautcur, attendez, je 
n'ai pas fini ma lettre. 

Et, ayant repris son race-à-.lain, l'aimable 
femme lut à haute voix: 

<l Marcelle se marie selon son CŒur, ct nous 
il'avons pu gue ratifier un choi. que nous approu­
'-ions. La famille de M. �ù�'�t�n�i�~� habite �l�~� Pade-

tII 
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Calais et nous (.' t bien conn'.le. Nous avun:> , ' U 10 
j6une hmr.mej lui-même, très souvent depuis deux 
i'ùl::;, d::;:z c!::l5 e.:nis communs, où il �v�e�n�~�t�:�t� pcndani 
s';,)s congés; car notre futur gendre est militaire, 
�l�\�c�;�"�t�~�n�~�:�l�~� �d�~� chasseurs à cheval, et actuellenlenl 
en Q::tcnisot. ci Paris. )) 

..::. C'est U,:l a, :aterrOillPlt André, c'est bien h!i, 
Philipoe d'Ulis. 

�~� Vou:. le �c�o�n�n�a�j�s�s�~�~�z�!� exclama Gisèle, ah \ 
dites-moi, �c�!�:�'�~�'�1�m�e�n�t� est-il ', 

- Je Ile le couna:s guère, car il y a longtemp9 
que je ne rai vu; mais à, �~�"�~�c�o�k�,� il était charmant 
l52.:-çon. 

- Char:nant garçon, c'est bien �v�a�~�l�c�,� observt\ 
Gisèle; voyons, monsieur André, précisez, est-il 
beau? 

- �T�l�i�~�s� joli homme; blond, tai1le moyennel 
y:mx tIens, teint frais, moustaches blondes, dents 
blancbes, front haut, menton carré; signes parti­
r-viiers: p'rte un monode ... Etes-vous contente, 
cel!e �f�o�i�~�.� majemoiselle, et ne voilà-t-il pas un 
signa1.e::nent de passe pOl t ? 

-- Je n'ai rien à y rerl endre, fit Gisèle nant, 
donnez·moi un portrmt moral aussi précis? je vous 
tiendr<li qllJtte et 111C déclarerai satisf<lite. 

- �~�u� 1110ral, il m'est plusdinicile de le dépein­
dre, fit André; je le crois intelligent, très bon 
�"�:�l�1�.�m�a�=�a�d�~�,� d'exc:..llente conduite et d'humeur très 
�k�~�y�e�'�l�S�e�;� hors cela, je �I�l�'�o�s�~�r�a�i�s� vraiment rien en 
�d�~�r�e�,� de �r�~�l�.�r� de me tremper. 

- Au demeurant, in:crrogea encore Gisèle, le 
prenez v.ous rour un homme séduisant? �C�a�r�~� 
lorsi}ue :e pense que Marcelle s'en cst éprisc.,. 

- �~�e� le tiens p ur très séduisant; tln peu senti­
�;�n�e�n�l�a�l�~� !11ais ce n'est pns [JOUI' déplaire" "1 
teti!!es .11.es. 

- SUrtout a ma' cousine car c1k e::;' �"�,�l�l�l�~�'� 
!t'lême" pas mal romanesque,' la chere :iV1a;'c.e\le. 

- Et d::. la [,xtunc, demanda il son tOUI 
Mmf. de �L�a�c�o�u�r�s�e�!�~�e�.� ('ct officier en a-t-:ll 

- Pour cela, non, je ne le crois pas, rCpl)lldil 
André. 

- ( ... 1" Ji 1 ex_lama Mme da LaCOlll'Sella, • 
�n�'�a�u�r�a�i�~� rien. J:lais �J�'�;�~�O� .;1.6;1. 1.01K2 • 
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- .1 .. ne dis pas cela, mais son père et sa mère 
Vivent tous deux et il m'a dit lui· même, un jour, 
que sa dot serait bien minime. 
. - Comment vont-ils faire? s'écria Mme de 
Lacourselle, levant �~�'�!�s� bras au dei, Marcelle 
doit avoir très peu de reVènus, n'est-ce �p�a�~� 
',..,éonie? 

- Fort peu, assurément, répondit Mme de 
Vauteur, légèrement na:-quoise. M. de Cham:ide 
n'était pas riche, ma sœur a fait �~�n� mariag::: 
ù'amour. 

Il est probable qu'eIle s'en est bien �t�r�o�u�v�~�~� 
pui&qu'elle b.isse sa fille recommencer, 

- Oui, répliqua Mme Lacourselle d'un air 
entendu; mais autrefois, les �e�x�i�g�e�r�~�c�e�s� n'étaient 
pas si grandes qll'à présent e; :'imprudence - car 
c'en était lIne de se mettre en ménage avec �d�~� 
faibles ressources - était moias grave. 

Combien pourront-ils donc réunir, ces jeunes 
gens? .. 

- Eh! fit Mme de �~�r�a�u�t�e�u�r�,� si ma sœur �d�~� 
Chamade donne à sa hile plus que la dot régle­
mentaire, ce sera le bout du rnom!e. 

- Mais alors, fit Mme ùe Laccurselle, deSI 181 
misère 1 

- C'est peut-être le bonheur! dit André gogu;:... 
nard. 

- Ah! bien, merci de ce bonheur-1à! fit Œsè1e, 
intervenant; c'est moi qui n'en voudrais p'.isÎ Car, 
soyez-en assuré, ii ne sera ni compiet ni durable. 
Comment avoir le cœur et l'esprit contents, avec 
�~�e�s� transes perpétuelles que vous cause l'équiiibn 
Instable de votre budget? 

Et comment ètre heureux lorsqu'on n'a pas 
Un IOll is devan t soi, lorsg u'il fa!1t se r f'.'531 
�p�l�u�~� que le su perOu, se priver de �!�o�u�t�~�:�;� ,e 
JOUissances légitimes que donne, non la tont.le, 
mais l'aisn nec ? 

Il ne f:1l1t pas seulement renoncer an monde, 
lUX réunions, aux rein tions, à tout ce q!1i fa.t le 
�~�h�a�r�m�e� et l'agrément Je la vic, il faut se rés:gner 
�~� mille petits 'sacrifices quotiùiens,qui ne sembie!..! 

It.ricn, et qui, pourtant, deviennent immense 
forco d'être répétés. 
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Oh L rit ka jeune fille, éc1a·tant de iOn rire 
oerl6, je la vois d'ki, ma pauvre Marcelle, 
Îlvec sa v::-illerobe, toujours la même, rajeunie 
à chaque saison, qu'eUe portera immuablement 
hiver ou été, faute de J:i0uvoir s'en acheter une 
�~�~�!� ( 

Il me semble que je la rencontre, pateaugeant. 
QVec ses bot' ;nes éculées, dans la rue, un jour de 
mau,ais temps, Ife pouvant s'oITrir une voiture, 
�~�t� économisant même l'omnibus. 

Je devine d'ici son pauvre intérieur, mal tenu, 
par suite d'un service insurfisant, ou bien je 
l'aperçois, pour y remédier, brossant ses meu bics 
el balayant son salon. 

Lemenu de son diner, je le connais d'avance: 
le bouilli, l'unique et avantageux bouilli. Il est 
convenu qu'eIlt ne sortira pas, qu'elle n'ira ni 
dao.:; le monde, ni au théâtre, �q�~�l�'�e�l�l�e� fera peu ou 
point de vi ites, mais ce qui, en dehors cie tout 
cel::-. "eut encore rendre chez soi la vie mcilleurL: 
llli Sera aussi rerusé: lire, où trouvera-t-elle le 
moyen d'acheter les romans éll vogue, de S';1 bon!':.!!' 
aux journaux? Peinclre, faire de la musique, ;:.­
soot des arts qui, lorsqu'on ne les cultive pas pour 
vivre, ne sont pas permis à ceux qui ont pelue ; 
vivre. Travailler à ces jolis ouvrages d'agrément 
qui sonl le talent de certaines femm'ès? Ah hi en 
oui! elle aura mieux à faire à surveiller son pot­
au-feu et il raccommoder les bas de ses enfants! 

- Yous n'êtes pas amie de la médiocrité, POlll' 
ne pas dire pills, madelP0iselle? fit André souri;lo( 
à cette boutacle. 

- Oh non! dit Gisèle tout ù fait montée, cl 
�~�'�e�x�a�l�t�a�o�t� à ses propres paroles; �e�~� ootez bien qnt' 
i'cn pa l'le pat: expér!ence : je sais .ce q u.e �~�'�e�s�t� <tUt' 

h pau \"l'clé, Je ne diS pas à ce pomt, bW!l Ci lie ma 
.lot ne Lloi ve guère, je crois, excéder celle de 11l.l 

�~�o�l�1�s�i�l�L�e�;� mais, enfin, moi aussi, j'ai porté de vieilles 
�r�o�b�e�s�~� marché dans la houe, fait ma chambre, 
mangé du bouilli ct laccommodé mes bas, et C't'st 
pourquoi je dis que si l'on peut, si l'on doit mèllw 
se résigner à cette situation, lorsqu'elle vous "::.1 
imposée par le passé ct les circon!:;tancc', je 11e 

comprends pas que. d(> "laité tic' ('fI'ur, lin :lill Iii 



�f�r�o�l�o�n�g�~�r� et l'aggraver, !lIU' un mariage �a�v�~� UQ 
nomme sans fortune. 

- Akrs vous approuyez les mariages d'argent'l 
uit AnC:.ré, qui riait toujours un peu sous cape. 

- Oui, fit Gisèle avec su juvénile audace, je 
�:�~�s� approu ve. Je ne dis pas que je raisonnerais da 
mème si ma position était autre, mais, telle qu'elle 
est, j'y suis bien dé"idée, je me marierai riche-­
wenl, ou je ne me marierai pas. 

André eut, en entenùant ces mots, une sensation 
\,énible qui ne dura g-uère qu'une seconde. Au 
Jemeurant., que faisatt cette jeune fille, sinon 
l'xprimf.f r: mchement des théories qui étaient les 
sienncs? Et cependant, énoncées ainsi brutale­
ment, l'al' cette jolie bouche fraiche, mieux faite 
ponr les paroles de tendresse que pour les calculs 
11rides d'une ambition toute matérielle, elles lui 
,,;ullsère;nt une sorte de malaise. 

- Gisèle est une petite personne pratiquc, 
ajouta Mme de Lacourselle, craignant que sa {me 
ne fût allée un peu loin et cherchant à plaisanter, 
pour atténuer la portée de ses paroles. Dieu 
\'euille que son vœu puisse se réaliser sans des 
Concessions auxquelles, j'en suis sûre, sa délica­
tesse se refuserait. 

- Oh 1 des conceSSIOns, reprit Gisèle, qui n'avait 
pas compris, je suis d'avance résignée à en faire, 
Cn échange de celles qu'exigera ma pauvreté, mais 
le moins possi1:','::. 

- Et lesquelles te seront plus faciles? demanda 
ù sa nièce Mme de Vauteur, que tout ceci semblait 
amuser beaucoup; quelles qualités exigeras-tu 
c.l'abord de ton mari? 

- La première, je vous l'ai dit, ma tante, c'est 
qu'il soit riche, oh 1 fort riche .. Comme disait 
m?n père, quand on prend du �g�a�l�o�n�~� �O�~�,�l� n'en sau 
raIt trop prendre! 

- Et après? 
- Après, qu'il soit noble, ou tout au moins de 

(J1)1ll1e famille, qu'jl soit Lien élevé, intelligent, ùe 
bon caractère; jeune, beau; je vous dis touL cela 
par ordre de préférence. 

- Alors, fit André, qui avait dominé sn pre> 
i!uère impression et .ruris toute sa bonne humeur. 
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la heautê �V�;�~�!�n�t� en dernier. �C�'�e�~�t� fort inutile �d�'�~�t�r�o� 
joii garçon si l'on n'a �p�a�~� cent mi1le fnlncs de rente? 

-- Al:soh:ment, répiiqua Gisèle en riant, à mef 
yeux, du moins. 

- Ce n'est pas la peine, non plus, lorsqu'on 
est aussi Li';.o dot é Je par Jarne Fortune, de son­
ger à se marier en ses Je:.mes années, il est �p�e�r�i�T�I�i�~� 
d'a ttemlre l'heur e des rhu ma tismes et des cheveuJÇ 
blancs, on est SÙf dt' trouver quand même bOll 
accueil auprès .les jeunes et jolies filles. 

- Assuîéme:lt, fit encore Gisèle, surtout auprès 
�d�~� celles qui ont la vocation d'être gardes-malades. 

- Il est aussi admis qu'on peut être grincheux. 
�e�I�r�.�p�o�r�t�~�,� avare, jaloux? 

- Oh ltit Gisèle, 'fOUS allez bien loin, et j'espère 
ne pas pousser �j�l�l�s�q�u�~�-�i�à� bs concessions. 

- Mais t':I!1;l, s'il e 1&.;lait1 
- Cela dépendrait des compensations. 
-- Allons, lit André, un peu amer malgré lui, 

;e vois, mademcisdle, que votre éducation est par­
faite de tous nomts, selon la méthode iJ. (jn-de-
siècle )'. 1 

Et rema:-quant que ce:te riposte un peu �d�u�r�e�~� 
détonnant a 'tc le tour joyeux �e�~� plaisant de l'en­
tretien, a\'ait amené un nuarre sur le front ùe ro. • " 0 
'l:;12 �~�~�,� il reprit vivement: 
-Je vou" n;:le, dit il, cu plutôt Je semble 

vous �r�n�i�.�~�e�r� ; j'al tort, car mes idées et mes projets 
sont identiquement preils aux vôtres, Moi aussi 
ie suil> sans fortune, à moi aussi cette pauvreté 
p::oe, �w�;�-�~�o�u�~� en pere; 1ective de i'a\'enir, et, comme 
,'0 s. je St j,. rt:o.ôlu a en sortir. Ma carrière ne 
r'l,"n d::lnr. 1''.1 pas assez le ntride moyen, c'est au 
r:l:lnag<:: g'.!.; 'c le tLmanderai. 

Et, Sans n/r l'ill1') 'ession de �~�l�1�I�'�p�r�i�s�e� pénible 
qui se rt:;rllldil sur ks truits rnobiks de Gisèle, ü 
pour::;UI\'ll �~� 

. - Oui, j", rêve, :n1 est permis d'appliquer Ct'; 
alOt il la nI s �p�r�O�S�~�!�i�q�u�e� réalIté, je �r�~�v�e� d'épouser 
une riche �~�é�r�i� 1ère. �S�e�l�1�l�~�r�n�e�l�l�l�,� JC suis moins 
humble que VOllS, mademciscl\e Gisèle, jen'entenùs 
faire le sacrifice ni de la jeunesse, ni ùu cœur, 
n; de l'esprit,; A peine celui de la �b�C�:�l�t�~�t�~�!� 
Pal' Ell:cmp}c. Jf SUI. �t�i�'�~�v�a�n�c�c� f'';solu ;-. ne pOint 
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regarder du tout à la naissance, du moment que 
l'honorabilité est sauve, et fort peu à l'éducation' 
une femme, surtout jeune, se forme :,i vite! Mais 
lout cela à condition d'un million, pour le moins j 
il son défa u t, je reste garçon. 

- Voilà deux professions de foi .lettemen' 
e.'hangées, fit <-us:rl'l:r finement Mme de Vauteur, 
l" qui font, mes chers �e�l�l�f�~�l�\�1�t�s�,� hor.neur à vatrt 
�~�U�l�c�é�r�i�t�é�;� elles ne peu\'cnt aussi que vous raPrro­
�~�h�e�r�;� lorsqu'on a des idées si pareili<.:s, on doi' 
,>'entendre à merveille. VOllS devriez m0me con 
clure un 11aete qui aiderait fi 10 �l�"�'�~�a�l�i�s�a�t�i�o�n� de vos 
projets. "oi, Gisèle, chercher dans ta memoire 
et tes amies de couvent une héritière pOI!r André, 
el vous, André, JéCOll vri r dans vos ca ma rades ou 
vos chefs - puisque l'Jge ne l'elfraie pas - 'm 
millionnaire et le présenter à Gisèle. 

- Je ne demande pas mieux, fit le jeune 
h(lInme riant; signons··nolls, mademoiselle Gisèle? 

- Soitl fit-elle avec unegailé un peu forcée. 
- Comment'! repril-il. 
- Holà ... mon bt!<Iu neveu, en tnpant dnns la 

main, c'est tout ce que je vous permeh, lill\lme de 
Ynuteuf, dont la lèvre sc rclrous:ait de plus en 
plus su r ses dents restées l'Inne he:;. 

Gisèle tendit sa menotte fraiche aux ongles rosés. 
André y mil la sienne. 
- Conclu, fit-il. 
- Conclu, répéta-t-elIe, 
- Quel jeu! dit ;'\{Ille de Lncourselle, c'est 

vous qui l'avez c()l!scillé, Léonit, ct potlrtanl nous 
�~�e� 5<1 vons pas �~�i� vous <1 Pl'rou vez les idées de cc:: 
ICunes gens '! 

- Euh' rérondit l'airnrtble femme. l'nrgent 
c'est !Jicn, C'('st heau, c'est sage, llI,lIS, de �m�o�~� 
�'�e�~�r�s�,� à �l�~�l�1�r� age, on croyilit, peut·être ù torl, 
qu 1 y avaIt quelque chose de mieux. 

v 
,! André, devant la déclara tion ce .. idées et des 

projets de Gisèle, avait eu une �~�e�n�s�n� tion �d�é�~�R� 
gréalJle, Quoique passa{{ère. la d.!:sill USiOll. grâce 



.RlCdE ou �A�,�n�r�~�E�;�t� 

à l'ayerti ssement de sa tante, n'y entrait pour rien. 
Il n'en anit pas été de même de la jeune fille. 

Certes, ell e ,1On plus ne songeait pas il épouse1 
André, mais ell e avait admis très volontiers 1<1 
possibili té, que sa mère lui avait fait entrevuir. 
'iu' il, s'épr it d'elle et la rec,herchélt. �J�a�~�a�i�s� on n,c 
\ avalt demandée en manage, cela lUI eût fait 
plaisir de l'être, au moins une fois, méme pour 
n'aboutir qu'à un refus; et, bien décidée à �r�e�p�o�u�~�·� 
ser les prétentions d 'André, elle n'aurait pas été 
femme si, admettant qu'elles fussent réelles, elie!" 
lui eussent déplu. Elle eut donc une légère décep­
tion en constatant que sa mère s'était trompée et 
que, même si ell e plaisait à André, jamais il ne 
penserait à l'épouser. Un instant, dans l'aveugle­
ment qui nous cache toujours la poutre de notn: 
œil, ell e l'accusa d'être vil et intéressé, puis elle 
s'aperçut, à son tour, car elle était c'e bonne foi, 
qu'il faisait le même raisonnement q u'elle-m0me, 
et cela la fit sourire; c'était décidément lIue des 
conséquences de la pau vreté ... 

BientOt consolée de son petit mécompte, clic Cil 

vint, avec André, à cette a imabre camaraderie. 
exempte de toute arrière-pensée, si difficile et si 
rare pour un homme et une femme de leur �~�g�e�.� 
et que les ci rconstances ne favorisaient pas seule­
ment, mais, en quelque sor te, leur imposaient. Si 
'-lien gue ce fut entre eux un commerce charmant_ 

HUit jours s'étaient dé;;) passés depuis l'arri,'ée 
de Mme et de Ml le de Lacourselle, huit jour. 
qui avaient paru bien courts à André. dans le joli 
train de "l e qui s'était organisé à Bloicy pOllr lui, 
entre ces deux femmes intelli gentes et nimab1t:s 
toutes deux, quoique di lTeremment, et cette belle 
neur de jeunesse qui lui réjouissait le regard (t 
l'esprit, lorsque sa tante lui annonça qu'il allait 
ètre modifié ; Je comte et la �c�o�m�t�e�~�s�e� �d�'�A�z�a�~� 
arrivaient. 

Du jour où l'on en eut la certitude, ce fut dan!! 
Je château un branle-bas général. Bien qu'il fù.t 
sur un grand pied, on accentuait encore la note 
d'élé(fclnce et du confort lorsque Mme d'Azas 
devait venir. Elle �~�t�a�i�t� accoutumée �~� un luxe sans 
.,nreil, et Mmp. de Vau10ur "v.il le secret et 
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excu'><:Iole org'ueil que �~�a� tl/le se trouvât, ..;oez elle, 
au même niveau qu'en sa propre maison. Gisèle 
souriait un peu lorsqu'elle renc.:ontrait, dans les 
escaliels et lèS corridors, les domestiques a1rairés, 
Je plumeau ou le balai en main, empressés il 
arranger l'appartement de Mme la comtesse; 
lorsqu'elle voyait, de loin, le cocher et le chauffeur 
passer la revue la plus minutieuse des voitures ct 
Je l'automobile, et, lorsque, par hasard, elle enteu­
dait un bout des longues conférences que sa tante 
avait avec sa cuisinière, 

Quand elle était a vecAndré, en ces circonstances­
là, un mot spirituel ou piquant venait trahir son 
impression ct il en riait avec elle. 

- Vous rappelez-vous le conte de la princesse? 
lui dit-elle un jour qu'ils croisaient, dans le vesti­
buk, un domestique chargé d'un matelas; il yavait 
trois pois dans sa literie, elle ne put dormir, car 
elle était de race; il ne s';>.git Pi''' olu'il en arrive 
autant à « l\lmc la comtesse »). 

Une autre Cois elle appela le jeunc.: officier. 
- Aimez-vous les écrevisses? lui dit-elle mys­

�l�t �~ �r�i�e�l�1�s�e�m�e�n�t�;� rélouissez-vous, on en aura deux lois 
h sc,;maine, pcml::tnt un mois! « Mme h com­
tt'sse" les aime beaucoup, et vraiment on ne peul 
la condamner au seul et modeste ordinaire de 
Bloicy, pensez clonc! un potage, un relevé, une' 
�r�~�l�t�r�é�L�,� un rc)(i, un plat froid, sans compter les 
�~�l�;�g�l�l�m�e�s� ni �1�'�<�. �; �"�t�r�~�'�n�1�(�'�t�s�,� il y a quoi de mourir de 
.atm! . 

- Nous SOlilmes loin du «bouilli», remarqua 
\ndréo 

- Trop loin! 
-- V DUS n'a pprou vez pas tout cela, alors" 
--. Soyons sincères, fit Gisèle, ie le raille parcl.: 

'Ille le l'c,;n ... il'o Si j'étais à même ci t.!n faire �3�~�:�t�a�n�t�,� 
If' n'y manquerais pas, 

Et elle �~�'�.�'� S:lUya en riant. 
. Quelque; jours après, en jouant au croquet a\e .. 
:\ndré, pOtlrS\IÎ\°aJ1t sa boule dans un �m�a�~�s�i�f� dl.! 
rosiers, clk>. arracha sa robe, une charmante Jwtill' 
tQilclle de perc:lle à fleurs. 

1 Bon, s'écria+c!:e, je JIll' �~�1�.�1�i�s� mise en l?ièccs ! 
..... Co 1\' st vas rér.:mlhl • fit. udr\! ç01191Qéranl 
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l'imC1ense accroc, à travers lequel se de\'inait �~� 
Jupon rose à volants. 

- Si, fit Gisèle, a"e.:: une reprise. Oh! soyez 
Iranquille, ;'en sais faire, seulement ce ne �s�e�r�~� 
pas bien j )li, et voyez-\'OUS celte confusion d5 
oaraltre devant ma cousine d'Azas avec "ne robu 
eprisée! 

- Tu ne la mettras plus, intervint vivemen· 
Mme de Lal;our:;elle, c'est fini, je n'ai pas envio 

j ue tu aies l'air de la femme de chambre de 
eanne. 
- Alors, demanda André, vous allez faire plus 

de toilette quand Mme d'Azas sera là? 
- Il le faut bien, répopdit Gisèle ingénument; 

que penserait-elle de moi. sans cela; je lui ferais 
honte; .;'est bien assel. d'être la parente pauvre, il 
Caut tâcher de ne pas le raraUre. 

- Et cela nous entralne à bi( n des dépenses. 
gémit Mme de Lacour.elIe; �l�~�f�i�n�,� c'est une 
nécessité! 

le lendemain, vers cinq heures, J'auto ame­
nait au perron le comte, la comtesse d'Azas et 
leurs enfants, et un break sui "ait avec les gens 
de service. Car ils ne voyageaient pas sansleut 
personnel. 

Lorsque Mme d'Azas pénétra dans )e salon, 
ndré, qui ne l'avait pas vue depuis deux ans, dut 

reconualtre qu'elle était fort changée. 
Rien ne fane e ne fatigue les femmes comme )a 

vie mondaine. ta .:omlesse d'Azas n'J\'ait, l'U reste, 
J mais été jolie: grande, brune, forte, les traits 
accentué, eHe ressembl:l1l à son père et ne rappe­
lail en ri n SOIl exqllhse mère. si fine, si gracieuse, 
si délicat. Elle avait pour elle une inconlestable 
distinction, un grand air qui s'impo ait. mais toute 
expression était bannie de son visage froid et altie':, 
et son regard un r u dur. joint au ollrire rare et 
dédaigneux d s lèvres pincé s, ne lui donnnii par. 
un e!),.. .. ci symp"lhiqllt>. Sa façon d'être ne détrui­
sa· "Il première impression qu'elle causaiL 
�L�o�.�~� ' .. Ile vit, en entran t sa tante, sa cousine et 

nd'l:Jf ,lie se dirigea vers )a première saDi I_ 
ndre ntl"l\in. 

il> ma &lA&e 90118 .tl. bic? it-cllt 
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�A�g�~�r�e�m�e�n�t� comme si elle l'avait quittée la vem., 
Et, s'aùressant à Gisèle: 
- Bonjour, mon enfant. 
M. de Chateaublon, lui, ent la f:J.veur d'un sou. 

rire. 
- André, bonjour, il y a bien longtemps que jet 

ne vous ai vu. 
Puis elle alla s'asseoir sur un fauteuil d'un ait 

lassé; son mari, qui la sr.vait, fut encore plus 
froid, mais ;>eut-ètre plus corrcctcment poli. 

Il alla saluer Mme ct Mlle de Lacourselle 
d'un petit coup de tète sec et très bas, qui lem 
présenta la perspective nette ùe Sa calvitie, tcndi\ 
la main à André et s'nI fut d.ll1s l'autre coin du 
salon. 

Le comte René Dcuchet cl' A7.as avait quarante­
cinq ans: de taille moyenne, as.,ez for:, il n'appro­
chait pas de la distinction dt' la comtesse; lIne 
certaine lourdeur de membres. la vulgarité des 
<lUaches, des traiis épais. àévoiJ.lient des origines 
plébéiennes que son titre et son nom n't:x pli­
quaient pas. Pour en savoir le sccrel il eCtt fallu 
remonter deux �g�é�n�~�r�a�t�i�o�n�s� plus haut. Les ;-l'Azas 
s'appelaient alor., Douchet, tout court. Un des 
leurs �~�t�a�i�t� officier de l'Empire; l'autre, à l'heure 
où la France se rclevait à peine des inollhliabies 
désastres de la Révolution, s'était mis dans les 
affaires, il était banquier. Les années qui sui,"irent 
furcnt lucratives pour la maison (le banque récem­
ment formée; celui qui la dirigeait était un homme 
Ile résolution et de coup à'ccIl, il ne tarda pas à 
.éaliser une rOrlune considt'rahl '. Son {lls, qui lui 
illccéda, l'augmenta encore; lui ét';: un amhi· 
-jeux; la considération que donne 1',lI'gcll! nt' lui 
:uffisant pas, il ayait acl1f'té le Jomaine d'une 
ramille déchue N presque éteinte, chnt 1,1 dernièrt 
survivante se défai ait pour �a�~�S�l�1�r�e�l�.� par Ul1e rente 
viagère, la pnix .le 'ses vieu' jour.,. �~�l� 1';l\,lÏt, il 
I<lut 'Jien le cbre, royalement pa\'lS, mais avec la 
(erre il avait acquis un nom et il obtint la permis­
sion <.Je la joindre au sien. Le titre vint pIns tard, 
moyennant (;;wJ1ce; une petite C\lur d'Allemagne 
cn fournit le parchemin très en règle. M. Douchet 
d'AM!> ne le pM!" paS, malgré son orgueil; cette 
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align,té subitement \'enue l'ell'arollchait, et il avait 
l'ellr quc ce titre, succédanl si promptement à son 
récent anoblissement, ne mit pas les rieurs de son 
\'ôlé, mais il le légua à son fils René, qui ne se fi! 
"lns f:lu le d'en user. 
. Ce jeune homme. unique rejeton de la 1a1l1l:-, 
des Douchet, avait hérité ùe leur immense fortunt. 
mais non pas de leur puissance intellectuelle. SOI) 
esprit, comme sa personne. était fort ordinaire; el 
ii tendait toutes ses facultés vers un but uniql:t: 
qui n'était pas pour les développer: devenir un 
homme à la mocle, de ceux devant qui toutes �l�e�~� 
�p�o�r�t�~�s� s'ouvrent, qui compte tout Paris dans SC" 

relations et les éblouit par son c!zic et son luxe. 
De lJ1aison de banque il n'étail déjà plus trace: 
mais, gràcc à son souvenir, le comte René ("Irnil 
dans le monde cie la finance �,�~�s� entrées toul assu­
rées; le monde artistiqu(;. n'est pas bien ferme: 
pour leux qui ont une clef d'or; le monde poli­
liqlle non plus, hélas! Seul, le noble faubourg sc 
tenail encore sur la résen'c, surpris par ce comte 
lout frais élu dans lequel il ne reconnaissait pa' 
un des siens. Pourtant, lf's amis que M. Douche: 
d'Azas avait pu se faire au cercle, aux courses, par 
son alfabilité et par sa bourse, ct qui appartenaienl 
;\ la li ne fleur de la noblessc �t�r�;�1�n�~�a�i�s�e�,� amenèren 1 

peu à peu leur compaHnon che!. r.ux. Il y fil trl:' 
�b�o�n�n�L�~� figure, car, s il n'était pus distmguf. il 
�~�t�a�i�t� bien éle\'0, ct il se trouva a\'oir un picJ �c�b�n�~� 
la �~�o�c�i�d�é� 01\ ">1 \anilé désirait son admission. Ce];, 
�~�c� Ill} �~�u�f�f�i�t� P<1.." il c0l11prit ,hit'llt6t, �q�~�'�i�l� n<.' ser:li t 
la'nals d" cc 1111)nde .. là s'JI n'arnvall à e faIr,' , , 

p<lrli\' illl('gr;l\1t,', .1l1 moins par son lllariage. Anss 
sc d('cida-l-d a "hercher sa femme ch- l' mire {'ôte 
de l'c'lll. 

\\ l'l'lit hl'nt',l �<�'�i�)�c�)�i�~�i�c� : �~�I�\�"�a�l�l�t� "rencontré plu. 
-,;ic\'l"s t'oi .; illIh JI: Vaulell!" ,1tI bill, il fut frappé dl 
Sun rrofil l:]é!!;lIlt ct flcr de Sa dislinclj('!J SOll\'('­
l'aille. d es:ill1;1 '111l" l : �'�~�c�r�J�i�t� bien 1.1 un,' con}, 
Jess,,' d'AI.:ls il fa ire prclldrG .. on titre ,1\1 s6rieu:\. 

UnI! :oi-; S(lIJ dé"olu �i�e�t�~� sur ellc. il IIh\nœU\ ra 
�b �a�h�i�l�'�~�m�l�'�l�!� t }'< ,li r :,'l:11 1<1 �p�p�r�<�H�:�h�~�r�.� y l'urvin t. cl. 
Ut'IIX �l�l�1�{�)�j�~� <lpri , Il dl'll1andnit l:1l mal �I�;�I�'�~�I�'� 

.11,![11l\1P. dl' \ .. Dleue èt..lit naturellcl.wnl un..: lui .. 
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/toide et positive. Allant beaucoup, al1ec ia mère, 
ùans un monde très riche et très élégant, ellc 
avait contracté, non seulement des habitudes, 
tuais des appétits de luxe gue sa position lui pel" 
mettait à peine de satisfaIre entièrement. Sor. 
mnriage avec M. René Douchet d'Azas devait lui 
en donner les moyens; ce fut la première séduc­
tion que le jeune homme opéra sur sa pensée. n 
était physiquement et moralement COmme tout le 
mo.cle; Jeanne n'en àemandait pas davantage, et 
le comparant, avec ses qualités et défauts, aux 
autres hommes qui l'avaient recherchée, elle en 
vint facilement à conclure qu'à son point de vue 
personnel c'était le plus avantageux des partis 
qui se fussent présentés à elle. �~�l�l�e� le dit à ses 
parents; M. de Vauteur, qui était un homme 
d'argent, accueillit b'ès favorablement l'idée 
d'avoir un beau-fils quinze ou seize fois million. 
naire. Mme de Vauteur hocha la tête, ce n'était 
I?as le genùre de ses rèves, mais sa pénétration lui 
11t comprendre que, plus que tout autre, il était 
Ù .même de donner à sa fide ce que celle·ci appe· 
Jallie bonheur, et ne mit aucune opposItion à ses 
projets. Deux mois plus tard, en une cérémonie 
�e�x�~�e�l�?�t�i�o�n�n�e�;�l�e�m�e�l�l�l� brillante, dont tont Patis pat �l�~� 
hll1!Jours, le comte René d'Azas épousa Jeanne 
de Vauteur. 

La suite des éYénemeilts tint ce qu'ils aHtie:ll 
promis. La comtesse d'Azas réalisa pleinement �c�~� 
que son mari attendait d'elle, pas �U�l�l�~� porte ne 
resta fermée devant 'ClIe. De Douchet il ne fnt 
plus question, tA Je comte René eut bientôt la joie 

I
de faire partie du gronpe le plus select de Paris. 
)Ol1l' y kni1' le rang yu'on lui avait accordé, il 
Ile recula devant �a�u�c�u�n�~� frais, l'éléqance raffiuée 
cie ln haute vie n'eut plus de �S�c�n�~�t�~� pour lui. ct, 
par là même, le vœu de sa jeune kmOlc fut, HU 
illlssi, rempli. Elle avait œ qu'clic avait désirL, 
un train priucier, uuc situatioll incontestéo (.<1n5 
le monde à la moùe, et tr)utes les jouissanc::. .. GU( 

pellvent I?rocurer le luxe ct la vanité. D'an.our, 
de vie a Jeux, elle n'en avait pas dcmGll'ltS à "On 
lnari, qui ne s'était pat montré, sur ce f1cint, 

�&�;�)�I�u�~� �e�~�i�"�,�~�;�l�n�f� n'c)l,,;:ts �u�'�é�f�.�a�i�{�~�n�t� pOlA rtlus t'nu 
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(lUe j'autre de complexion sentimentale. Dg 5'en­
tendaient fort bien, ayant des goûts seml,lables, 
d 'l'ayant jamais été, ni l'un ni j'autre, au f0l1c1 
�r�~�f�:� 1c:ur être moral, qui était plus dissem],lable ; 
L,. tentation ne leur était pas velllle de le faire, 
:"u t occllp6s �~�u� 'ils ét3ie11t par la sl111t.:rficic de la 
vic. Ils passaicnt, au demeurant, l)our un bon 
l:lénage ; Jeanne de Vauteur 6tait une honnête 
feml1le, l:t le COlllte René un gentleman accompli, 
�p�b�s�o�l�u�t�n�~�n�t� correct. Bien des gens les enviaient, 
car tout semblait leur sourire: ils anlicnt deux 
('nfan ts, souhait de roi, garçon et fille. 'La fille 
;·tait l'aînée, elle rap1)clait son père en 111ieltx, 
et, à di.--huit ailS, �s�e�r�~�i�t� jolie sans cloute, le fils 
(., ait un \Tauteur, le portrait <le son aïeul mater­
�!�~�e�l�.� Son père le trouvait distingué et S'Cll enor­
gueillissait ; à cela près, il ne S'Cil occupait pas 
plus que de :sa fille, et la comtesse l'imitait. Il'' 
anlil'llt r011fié leurs enfants à un précéptcur el ft 
l111e :nstitutricc, sc déchargeant sm eu)\ du soil' 
de �~�t�!�l�l�r� éducation, à laquelll: leur vic 11I1JIldaine 
ne �i�~�l�1�r� permettait �p�a�~� de participer. Le: garçon 
üait an collège maintenant, mais le prt:n;ptcllr 
n!\'C1lait pour les vacnnces ; qunnt :\ la fillette, 
:'011 institutrice la menait :ll1', conr. le rSou'ol! 
l 'lit à Paris, ct se proposait d'cn faire 11 Il' lau­
:(;alc de l'Hôtd de Ville, ce fini est très bien 
po1't(;, trol1vait encore ::\1. (l' :\z1s, ('\1[\1](1 Oll a 
(leuX' ou �t�r�o�i�~� cent mille francs de n l1tL En 
,.ltendant, c'était ulJe pC!litc perSOllllC Inr,"lite­
ml'nt insupportable, ft �l�~�l�O�\�1�l�'�l�l�e�,� �t�J�l�a�l�~�r�0� ses 
trt:ize ailS, il ne restait pltlS traC:l: tll: la silllplicit{· 
'le son ôge, et ql1i, orgl1eilleuse �.�~� 1'('.'('(:5, fni"ait, 
)1onl' tontes choses, nrctl/(' d'un dé'c1ain chnt son 
incxp(;rienC'c lui �c�a�~�h�a�i�t� Je ridicule ct LI sottise, 
(tlll Ill- sembl:\ient pas voir non plus s parent,> 
ni "Oll institutnce. 

De. �C�L�~�I�l�<�1�n�e� ùe voiture clcrril:rc �~�a� 111 re, c'est à 
[lC:llé si elle avait embrn �~�é� sa charmante �,�g�r�~�n�d�'�­
'l'? ;·c, <:t 10r que, au salon, la C( l11tcssc lui enjoi­
rlnit (l'al1 r nt11:1llCr le honiour à sa lm h' d· 
L.,:J Oll'Celle, on Pl1t voir se peinclre ur ses trnits, 
\ 1 1 :111t'ne nv)1 ;lit6, \l11e sorte cil' pitié ll1épri. 
alite. qni prou 'ait clairement ,. !';('! till1ents 
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.,.·00 avait, $ans doute, chez elle, â f(igarci cief,; 
• Ea.rentes pauvres l) . 

Mme li<:.. Lacourselie, ou bien ne saIsissait pas 
ces nuances, DU bien avait la tactIque ùe lee 
laisser passer inaperçues; il n'en était pas ùe 
'mème de Gisèle, et André remarqua qu'un éclair 
s'allums dans ses yeu K noirs, lorsque Scza:mt. 
de Vauteur vint, pM orùre, la saluer d'un peti 
cc: p de tète très bref. 

- Bonjour, petite, lui répondit-e1!3 d'un tOI: 
narquois, iusistanl sur l'épithète; comma VOUf! 
voilà grande depuis quelques mois! 

- Aussi à p&ris on ne m'arpette plus « �r�e�~�:�t�è�»� 
i!'épliqua d'un air très froissé Mlle de Vat teur, 

- C'est qu'on rle regarùe qu'à �v�c�~�r�e� tamaJ) 
reprit vivement (j;s!Îe. 

LE'. retite bile ne saisit pas l'allus:on, mais Andrée 
�~�u�i� s �é�t�&�.�~�t� raI' roché de Gisèle, lui tilt à de:ni­
voix: 

- Vous pe,dez vos �p�e�b�,�e�~�,� e!!e ne ';ou.:' a pas 
'emprise. 

- Qll'i:::po.rte t ce a �s�o�u�l�a�~�e� parfois de déverset' 
�~�a� bile; cette « pe ite » m agace avec ses airs 
Importants . 

.... Et moi, donc! 
-- Bmme ma, .. lln, disait à ce même moment 

le jeune �~�~�i�e�r�r�e� d'A:as, !e potache àe d;X �~�n�s�,� j'ai 
umené mon « vélo )), et je vais épat2r les bonnes 
gens d'ici par le train dont je cours; Terront ne 
ra pas plus vite, vous savez '? 

- Ah! fit M:ne de V<1l1tCU' so:.:denie, e c'est 
tela qu'on �t�'�a�p�r�r�e�~�d� au collège, ;:lOD �~�n� ant? 

- Ab 1 non, par exemrle, Oll m'enseigne des 
choses �b�a�s�~�~�!�1�a�n�t�e�s� ql1i ne me servi ont de ri eu 
.ians la vie, �l�a�n�J�i�~� q Ut; le ,< vélo », c'est Je chev<al 
!.le l'aven;r ! 

Et, saus s'apercevoir que su "rran 'mère rWlIssc:t 
'e' épaules, lt; gamin li t un.: r;ïouette et �d�i�s�r�a�r�u�~� 
..anc!ls qu'André murmurait à l'oreille de Glsèle: 

- Ce!ui.ln est complet. 
- N'f;st-ce pas 'Z rëpondit la Jeu::1e fille, attendez. 

�~�C�l�u�S� en ven'ons bien d'autres; si vous n'ilve:. 
lamu.ls obs né d ."', le:. t'Azas, VOl:S ne �v�o�~� 
dou.1e.z �~�a�s� ùe" Il lI ... ,.. \,4U'l " vou> �r�é�s�e�r�v�e�ü�~�,� 
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La h .. ute vie: battait son plein à hto! -". et, 
depuis huit jours qu'ils y étaie"t installes, les cl' Azas avaient bouleversé la calme et granùiose 
demeure. Dès le matin, on entendait piatTerl sous les fenêtres, les chevaux du comte ou ronflel 
le moteur ùes automobiles. A l'intérieur, c'était 
le :va-et �v�~�e�n�t� continuel des gens �d�~� la �c�o�m�t�e�.�s�s�~�,� 
qUI sortaIt deux ou trois fOlS par Jour, et �f�~�l�l�s�,�l�l�t� 
quotidiennement quatre ou cinq toilettes. Puis, 
comme elle entenùait mener partout son grand 
train ùe monùaine, dès son arrivée, elle avait 
fait des visites de voisinage, lancé, de la part 
de sa mère, quelques invitations, en avait reçu 
d'autres, et c'étaient sans cesse des visiteurs ou des 
invités attirés par le mouvement, sinon la gaîté, 
(I.e cette vie élégante qui, chaque année, �v�e�n�a�i�t�~� 
t'endant deux mois,ré'101utionner ce petit coin de 
�p�r�o�v�i�n�~�e� paisible. 

Parmi les (j environs JO de Bloicy, Mme d'Azas 
retrouvait quelques Parisiens, et c'étaient ceux-là 
qu'elle fréquentait le plus souvent et le plus 
volontiers, sans pourtant dédaigner les autres; il 
lui fallait des relations li tout prix, et elle ne 
reculait devant rien pour s'en procurer. 

Naturellement, les hôtes de Mme de Vauteur 
se trouvaient un peu entrainés dans le tourbillon 
qui était l'atmosphère habituelle de sa fille. lis 
n'étaient pas de toutes les fêtes, mais le comte, 
qui aimait à emplir ses voitures, leur ('ffrait sou­
vent des promenades, et la comtesse les conviait 
au moins aux parties qu'elle organisait. 

André, surtout, avait ses faveurs; il lui plaisait 
d'être .:...::compagnée de ce beau el élégant cnvalier, 
qui lui faisait bonneur. Gisèle eût eu aussi ses 
bonnes gràces. n'était sa mère; mais Mme d'Aza 
ne pouvait souffrir sa tante ùe Laconrselle, �s�e�~� 
manières un pen alTectév et surannées, sa pel' 
sonnalité trop effacée, A laquelle il fallait bien 
donner 1a droite de sa voiture, et elle �r�o�u�g�i�s�s�a�i�~� 
ùe l'économie par trop visible de certains arran· 
gements de toilette. Gisèle, c'était autr& those j 
UP �v�é�r�i�~�a�b�l�e� objet de luxe que cette petite; un rier. 
la p::mllt, lln bOUl de ruLnn, une fleur; un clin· 
t>eau de di franc. I\nO �~�u�b�'�J� q,B coton et elle 6td 
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lharmante; non seulement parce qu'elle étai1 
Jolie, et portpit tout cela à merveille, mais �~�n�c�o�r�e� 
parce qu'elle avait l'art de savoir choisir ses ajus­
tements. Oh! elle avait de la race jusqu'au boul 
des ongles, celle-là J M. d'Azas, qui le constatait, 
'ni en savait gré et le lui témoignait aussi par son 
11l1abilité, si Gièl1 gue, souvent, la �c�o�m�t�e�s�s�~� faisait 
rroposer à Gisèle de l'accompagner dans une 
promenade, une visite, éludant autant que pos­
sibl.... '. compagnie de Mme de Lacourselle. Et 
celle-ci, par un raffinement d'aùresse, ne coml?re .. 
Mnt ou Ile voulant pas comprendre, 'xcluslOn, 
disait sans qu'on l'ait con.,ultée : 

- Allez, fillette, avec votre COllSllle, (/est de 
votre âge; moi, je reste avec ma sœ r de V::mteur. 

Et de fait, sa sœur de Vautcu.r, ne se souciant 
pas toujours de l'avoir toule une journée sur les 
bras, prétextait Cjue:que o:cupatioll; alors l'excel·, 
lente femme se retirait dans sa chambre, ou se 
promenait clans le parc, heureuse de la joie de S't 
mie, e. pénétrée aussi de la satisfaction intimp. de 
jouit, par à peu près, de cette vie princière qui 
avait été le rêve de toute son existence. Ce n'était 
pasqueMmed' Azasnefréquentat et ne fIt même fête 
à bien des femmes qui ne valaient pas Mille de 
Lacourselle, imssi bien sous le rapport de la dis­
tinction que sous celui de l'intelligence. mais clies 
étaient dans des positions de fortune à faire passer 
�s�~�r� toutes leurs imperfections. L'argent appelle 
l'Indulgence de certaines gens, et le grief princi pa l 
et inavoué de la comtesse contre sa tante, c'ét<lit 
sa pauvreté. Elle en était un peu hontcuse; lors­
qu'elle présentait à Mme de Lacoul"sclle quelque 
personne de $es relations parisiennes, celle-ci, SOll­
vent, se hâtait ùe déclarer fjuJclle au::;si habitait 
Paris. Oh! elle y vivait bien à l'écart, en son deuil 
�~�!�:�l� veuve; pourtant, qi Mme X ... ')tait asse,'­
alIDnble pOlir monter jusque �c�b�c�~� �c�l�!�~�,� \e lundi, 
.le quatre à sept heures ... Ces jours-là, l:1 coJU· 
�l�e�s�s�~� l'aurait battue; et, lorsqu'on acceptait el 
pro1l\t:ttait à Mme de Lacourselle d'aller lJ "nir 
ene rougissait de confusio en pensant aux qllalre 
�~�t�a�g�e�s� que ses amis auraienl à gravir pom a rh-er 
.:hez sa tante, et 1\ l'escalier !loir sans �t�~�"�i�S�t� qt4 
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::n retard pOUf le tllner, qu'elle priait qu'ou l'excu­
.. 1 et que) surtout, on ne l'attendit pas. 

- Où V.ls-tU? lui demnnda sa mère; tu me l'ae. 
lit, $ansdoute, mais je!Ue perds dans le programme 
le toules tes fètes. 

- Je vais rejoindre la duchesse de Manien dans 
les bois de la Saultaie. C'est très loin, VOUf savez; 
puis il y aura un lunch, cela finira tarc!. 

- Assurément, Ilt le comte moins adroit que 
sa femme, la réunion doit être très nombreuse et 
tout à fail « select )'; on c1an'iera ... 

- Sur l'herbe? fi t la douairière 
- Sur l'herbe, s'il fait beau, répondit la cOIn. 

!esse un peu contrariée de tous ces détail,;;. Oh! 
Une sauterie à peine. 

- Comment une santerie '? lï},%ta son man, ne 
l;cll11prenant pas son in :ention; un hal, un vrai bal 
Ch<llllpètre; je suis sùr llue ce sera, pour ce pays, 
le clou (.il:: la saison; figurez-volis, ma mère, un 
\·éri table gar.len-part v, 'en pleine (orêt, organisé 
l'.1l Commun pnr toute.; ces clames; elle ont riva­
hsé de soins pour rendre cette réunion t:harm:lIlte. 
I)ll il installé des divertissements forains: t:hev,lux 
de bu;s, rOlllettes et jeux de massacre, �t�i�r�~� au pis­
�~�(�)�I�e�t�,� ete. Tout cela �c�l�a�n�~� un hut de bienfaisance; 
1,1 tlaralt CjU'Ull pauvre petit village des environs a 
t!te. presque �e�n�t�i�è�r�~�m�e�n�t� détruit raI' les Ilamltles, 
l:t Il !;'agit "le le �r�e�-�:�o�n�~�t�r�u�i�r�e�.� L'lcuyre est sous b 
haute direction de la �J�u�c�h�c�s�~�e� de Manien, Jeanne 
�e�s�~� dame patronnesse, je suis ll1oi-mème commi&< 
�~�;�l�I�r�e�.� 

- Comment va··t-on percevoir l'impùt pour les 
)Ullvres'? di.'m'll1da Mme de Vau teur. 

- On lera "arcr les jeux forains, l'entrée à lu 
,aIle de hal, cnr; en cas de pluie, en a organi::i( une 
lente. Le lunch sera gratuit, ce: dame" :;e son1 
�~�n� tend Iles pour 1 > tOll mir. 

- Et ecl, f,?te sera puhlique'/ ch! l'ncore 
.llme de \ ,luteut" . 
. . - Jamais de la "ie! les dame, 1 al1 )!ln ",;:; ont 

�1�,�~�J�t� des !'lVitations, pour notre rél)'! Il �)�\�I�~� �~�1�1� aVClIS 
ble'1 Inn(;é cinquallte. 
1 �~�J�u� comtesse semblait de plus C;:,j r1l:s mal à 

�~�'�l�1�s�e�.� 
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- Oui, fit-elle, des J)ersonnes de Paris, il y. 
UDP. station à deux pas e la forèt. 
.- Vous avez aussi convié toulle voismag:; d« 

Bloicy, continua son mari. 
Cette fois, Mme d'Azas prit le parti de ne plus 

répondre. 
- Cbateaublon, vous êtes des nôtres, fit Ja 

com te d'Azas; ce sera, je vous assure, très amusant 
et très cu rieux il vuir. 

- Volontiers, fit le jeune homme . 
. - Vous vous tienJ rez prèt vers midi, nous 

demanderons à ma mère dl' déjeuner plus tôt, car 
il faut, faisa,nt partie du comité, que nous soyons 
là des premiers. 

Il y eut un petit silence. 
Gisèle, très rouge, regardait avec attention le 

fond de son assiet te. 
- Vraiment, ma chère nièce, dit tout il conl' 

Mme de Lacourselle, vous avez le monopole des 
idées nouvelles et heureuses; je suis persuadée ljue 
ce garden-party de �b�i�~�n�f�a�!�s�a�n�,�c�~� va �~�t�r�~� charman:. 

- Ce �~�1� est p.lS mOI '-lUI l'al Il11alTlne, ma tante, 
l'honneur en revient à la �d�u�c�h�e�s�s�~�;� elle a seule' 
ment bien voulu m'appeler au plnisir d'! J'aider 
un peu. , 

- .Te SUIS persuadée que vous avez répondu i'i 
men'fille à sa confiance, et que ce sera une vraie 
fète Jes yeux cl de �l�'�e�~�)�r�i�t� que celle à lagnelle �v�o�u�~� 
conyiez vos amis. Vous valiez, i,éoniù! continu,l 
Mme de Lacoul'selle, s'adrcss;ll. t l sn helle-sœul'. 

- G rand Dieu, non! fi t celle .:1; u:& �l�~�l�J� Il i nées-lit 
ne sont guère plus de 1110n àgc. . 

- POli l'tant, c'est, Cf' me sem bic, une chose 
d'autant pIns attrayante qu'on lle h reverra plu­
.Ir ;ilot, sans doute, dans ce pays. 

�:�\�l�m�~� �d�'�A�z�a�~�,� à ces mots, parut �p�r�<�.�!�l�1�d�r�~� ulle 
'(solutlon subite ct, JesJèvres un peu plus rlllCCC­
'lue de coutume: 

- On ne peut jamais savoir, dit-elle . .Tc ne \'OU H 

demande pas, ma tante, de venir avl..C nous, car, 
ainSI gue ma mère l'a dit, tout il l'heure, cc long 
voyage, très fatigant, n'est pas de votre 4lge Q toute-'l 
deux; quant il �G�i�~�c�l�e�,� Je Ile puis pas noi1 plu:, lui 
"l'Of .)gL'J'tk 1\;mmcncl', Cal' P'l(\ r·m 1;"1Jsdc ÙUIllC 
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patronnesse ne me permettraient pas àe m'occuper 
suffisamment d'elle pour lui servir de cha 
�p�~�r�o�n�.� 

- Je comprends parfaitement, Jeanne, ::li 1 
\1me de Lacourselle, qui avait pOllr principe de 
De jamais s'étonner ni se �f�~�c�h�e�r� de rien; du reste 
le n'eusse pas aiméà laisser aller ma fille sans moi, 
Je suis un peu une mère couveuse, et, d'un al1tre 
côté, ma santé ne m'eût sans doute pas �p�e�r�l�1�1�i�~� 
cet te longue cou rse. 

Gisèle ne répondit rien, mais André s'aperçut 
qu'elle avait envie de pleurer. 

Voulant avoir le fin mot Je la chose, après l'a,'oi) 
aidée à servir le café, Il s'approcha d'elle, 

- Ainsi, fit-il, vous n'ètes pas de la partie cie 
demain? 

- Vous l'avez entendu, on ne veut pas Je nous. 
- Qu'en savez-vous? Il est très possible que ce 

que vous prenez pour un prétexte soit la vérité, 
- Allons donc l D'abord, ma mère se porte ft 

ravir, ct eüt parfaitement fait cette course, En 
aJmellant meme que ma cousine n'ait pas vaultl 
l'exposer à celle soi-disant fatigue, ne pouvait. elle 
pns m'emmenCJ"? Elle prend bIen Suzanne, je ne 
dni-; pas ètre pius difftcile llu'elie à surveillel. 

- L'institutrice ira. 
- Pas du tout! Ah! laissez, je sais bien ù -Iuoi 

m'en tenir, on ne veut pas présenter à la duchesse, 
!lne nouvelle et flatteuse relation, les « �p�a�r�e�J�l�t�~� 
l"lIIvres lI. 

- \ otiS des plllirtant bonne à voir. 
- li Y a ,des ge,n? qui �I�~� pré,tene,lent? peut-être 

1'<)111" IllC faIre pl:1IS11, maIS, qUI saIL) SI m<1 fi!jure 
',:f :t peu prl's -;uffsanle, ma robe Ile' le serai, 
'l'IIl';tI'C P<J';'!,. , 

- .le Ile ['\IlS pa, crOire ce que VOliS dllcs. 
- \'ous lit ': POll\'CI pas? ch bicn, vous allez VOII' 

�I �~�t�,� cumme jls ét:lient. restés un peu Isolés dauL 
e lttll. prè-t:i de lu table où le Garé avait été servi, 

alul', ljlW les antres personnes étaient l"p.lournées 
(tU ',al(lll, Gisèle appela la petite fille' 

-- bu;,.,IlIW! 
l':VIl l'-ei 'in! l'II remuant ses longues boucles 

�b�l�'�)�I�H�.�l�~�~� d'un rrm;!t: COùuet et étudié· 
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- Vous allez demain au bois de la. oaultaid 
lui dit Gisèlp.. 

- Bien sûr! J'ai pour cela une robe tout, 
neuve, que maman m'a commandée chez Honnet, 
comme la sienne. . 

- Alors, votre mère va se faire très belle? 
- Oh! oui, papa a dit qu'il fallait qu'elle fil 

la .plus élégante, el lout le monde sera en grande 
toilette. 

- Vous le savez d'avance? 
- Oui, fit la fillette d'un nir capable, j'en ai 

�~�n�t�e�n�d�l�l� parler; c'est pour cela qu'on ne vous 3 
pas invÎtt;e, cousine Gisèle; maman a'ail peLlr qaa 
vou.> ne fussiez pas assez bien t.lbillée. 

- Oue vous disais-je '! fi t Gisèle à AndnS. 
- Oui, continua la fillette. et même n aman 

�ù�i�s�~�i�t�,� hier SOir, qu'elle regrettait de. ne �p�~�s� vous 
aVOIr oITert une robe, car VC'lS at:nez �I�~�u�t� alors 
très bonne figure, mais clle y a pensé trop tard. 

- Voilà une aumone que je n'cussc pas acceptée, 
murmura Gi, de entre ses dents serrées. 

Et l'enfant s'en étant allée: 
- Eh bien'? fit-elle à An 11'.1:; comprenez-vous 

une rois de plu' pourquoi je \ ux être riche, riche 
à millions pour me venger llu dédatn de tou:> ces 
gen:s-lil '? .. 

- Olll, lît 'culel1lellt André. 
Le soir, Gi de a\'a't r,"pris son entrain, jc;o 

nuage emhlait ctre ouhlié. Lorsqu'on se sépara, 
elle Ult bas ?I A ndré, lui serrant la main, ct napt: 

- Je ouhalte que �d�~�m�a�i�n� il pleuve à verse! 
- ?lIé hanle! rl'pondlt-i:, riant aussi. 
MIlll' li auteur, elle, prit un instant sa fiIl .. 

�~� part: 
• - • (' III 1 II\.I'a · que ta tante �e�~� 1.: �'�)�\�I�s�i�n�~� 

sOlenl un peu fla �~�c�s� que tll les Itmlllcs �a�i�n�~� 
de 1.1 réunion de demain? 

, t p . ible, ma ll1èr , m. l , que voulcz­
vou, 1 lie uis pas infé0dé à elles, et il �n�'�e�s�t�~� 
pas qu :.tion �q�U�~�1� dans le.lr .po. jtion, je les pré­
sente à la dllchesse; je ne l'U S pas non plus leut 
ll11critier mon indépendanl: , ni ma �l�i�b�e�r�t�~� -;l'ac­
tlOn. :::'1 elles sc fâchent de ce que j'ai dit, tant pis, 
car, après tout, j'v !il' lUis 16ft formes. 
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Le mauvais souhait de Gisèle ne fut pas réalisé; 

le lendemain, un soleil magnifique éclairait uo 
tJel sans un nuage. Dès le malin, on entendit les 
1ll1ées et venues des domestiques affairés, le dépan 
.ies voitures emmenant les provisions et les gens 
je se.rvi.:e. Gisèle ne quitta pas sa chambre et 
obtint de sa mère qu'elle en ftt aut ,nt. Leu: 
appartement étant au-dessus de la salle à manger, 
elle nperçut le cliquetis de la vaisselle et de l'ar. 
(5"enterie, annonçant Liu'on servait aux �v�o�}�'�a�g�e�u�r�~� 
Je repas prématu.e qu'ils avaient réclamé, �p�u�i�~� 
elle vit, de sa fenêtre, avancer l'automobile, le 
comte et in comtesse y prirent pla::e ainsi que leurs 
enlants, et l'(,n partit. 

- Et M. de Cbateaublon? exclama Giselle. 
- 11 sera monté à cheval, dit sa mère, pour 

laisser des places lihres dans la voiture; j'al 
entendu dire qt:e l'on devait prendre les d'HarpaI, 
à cinq kIlomètres d'ici. 

Malgré tout, Gisèle, descendnnt pour le déjeu­
ner, était un peu son/Teuse; mais, entrar:.t au salon, 
elIe eul un sursaut d'étonnement en trouvant, 
,près de sa tante, Andrt. 

- Vous! dit·elle. 
n sount, el ce lut Mme de V:lUft \Ir qui �r�é�p�o�n�d�:�~�.� 
- Voyez-moi ce grand Genêt qUt se mèle 

d'avoir 1:1 migraine, et ne peut partir! 
- Que voulez-vous. ma tante '1 n';l'0ndit le jeune. 

homme, c'est une maladie de jolie femme, que 
vous avez bien dll contlaitre, et qui s'est trompée 
d'adresse en tombant sur ma ttc.. Si je l'ai 
épa,rgnée (' \tne de vous, je n'au rai pas ft m'en 
plal\1d rc. 

- Pauvre bouc émissa;re j fit mogueusl'ment 
\1me ùe Vauteur; allons, donnez-moi le �b�l�'�a�~� 
pour me conduire à \"IJ:e, ",ar Von" ne vous y 
assiérez pas, sans doute, ur.e tasse Ùt th:- h:ra 
miru x votre �a�f�l�~�t�i�r�e�?� 

- Mon Dieu, ma lante, je ia prendrai, COtnIl1t. 
fOUS, après le dé)eUL!er, si vous le permetlez, 1" 
rr..al de tête ne mt! coupe pa:> l'appétit. 

La marqtll.;e ne répondit pas, mnis eut �~�(�)�n� p.::tlr 
sourire de �t�!�'�à�v�e�l�'�~�.� plu"ieurs 1'01" �p�e�n�d�a�r�.�!�~�"� rClièLl:!a 
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en �v�o�y�a�~�~� \ec quel entrain André y faisait hot}< 
neur, tout en devisant gaiement avec Gisèle, don! 
la mauvaise hum,;uf avait disparu cowme par 
'enchantemen t. 

Lorsqu'on fut revenu uu salon, la jeuuè fille 
,,'approcha de l'officier. 

_. Comment allez-vous? lui dit-elle. 
- A merveille, mai;; ne le dites pas, mon 

lill1oking- n'était pas assez frais pOUf la duchesse 1 

Il était plus de minuit lorsque les d> Azac 
ren1rèrent au chàteau; naturellement, personne 
:lutre que les gens de service ne les avait attendus, 
et on ne les revit, le lendemain, qu'au déjeuner. 

- Eh bien? fit la prenlière Mme de Vauteur, 
lors·lu'clle vit sa fille entrer au salon, et la journée 
<l'hier? 

- Superbe! ma mère, répondit la COlnIt'sse, 
encore sons l'impression �é�v�i�d�e�n�t�~� d'un succès, 
superbe! un monde fou, un temps magnifique, un 
entrain sans pareil, une fète des plu" réussies. 

-- Et votre fille a bien eu sa part de ce mérite. 
ma mère, fit d'Azas; tout ce dont ellc s'esl 
spécialement occu pée a réussi 'l merveille, cJle a 
été très entourée. très complimentée. 

- Cela ne m'étonne pas, dit Mme de �L�a�c�o�l�1�r�~� 
selle toujours aimnblc. 

Mois la C01l11esse ne sembla point prendre garde 
à cette intcrrll111ion, �e�l�l�~� regardait André ct 
paraissait étonnée de son s;lcncc. 

- Et .olre migrlinc'? lui demnllda- .. �~�,� le 
regarcl.mt fi \ l ' Ill '111'. 

- Fm:t:." .na ,', Il in(', jt; '011. 1 Clllt.:r..:it:) ct:tlr 
vilaine ma;aù;(; nc' I,'"i te pus, �c�l�)�l�'�~� moi, fi untr 
tJonne n'li1 

- En tO:l a, elle 'Ions cs! venue '11dl �~� 
�r�~�o�'�i� • �.�,�o�~�r�-�r�,�i�\�'�i�t� iv 1110 ri' A"Ilo8, Çil je r ' ' 
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vous eussiez passé avec nous une bonne journée; 
et, ajouta-t-elle avec une intention marquée, 
j'eusse pu, là- bas, vous faire faire quelque!> 
�~�o�n�n�a�i�s�s�a�n�c�e�s�,� ut}les pour un avenir auC),ueJ 
Il sera peut-être bIentôt temps que vous pensIez. 

- Ma cousine, fit André plaisamment, vous me 
retournez le fer dans la plaie, j'en ai assez de mes 
"cgrets, ne les aUllmenlez pas! 

La comtesse n insista pas, mais jeta un regard 
singulier à Gisèle, qui, à la réplique de M. de Cba­
teaublon, n'avait pas su réprimer un sourire. 

On se mit à table. 
- Je propose, dit le comte, faisant le bon 

prince, pour dédommager les personnes qui n'ont 
pu assister hier à la fète, un déjeuner, ces jours-ci, 
nu bois de Messin; une réunion intime, nous 
irions en famille, mais on pourrait Il1viter aussi les 
de Chastel et les Brandis, qu'en dites-vous, Jeanne? 

- C'est à examiner, fil celle-ci froidement. 
- Et vous, ma mère? demanda, à Mme de 

\Cauteur,le comte qui cherchait une approbation 
il tout prix. 

- Je trouve, mon aml, que ,"ous avez une idée 
extrèmc.ment �i�n�g�é�n�i�e�u�~�e�,� répondit la douairière 
avec son fin el énigmatique sourire. 

Ce ful Mine de Lacourselle qui, sans en 
avoir élé �p�r�i�~�e�,� fournit l'assentiment vainement 
q uémanclé. 

- Quelle: aimable pensée et quel bon projet! 
fi t-cllc, Gisèle sera enchantée, n'est-cc p::ts, 
mignonne? 

- Attenùez, ma mère, dit celle-ci un peu ner­
veuse, avant de vous réjouir pour moi, Clue non:, 
sachions si je serai conviée à celte par lie- à. ' A 

Mme d'Azas sentit la pointe. 
- On l'organisera pour vous, Gisèle, fil-elle. 
�~� Vraiment. ma cousine, tant de bonté ml 

confond, répollditla jeune fille très gaimenl; alors 
It' fais comme maman, je me �r�é�j�o�u�i�~� toul de suite . 

..... orsqu'on [ut sorti de table, André s)approcha 
de �G�i�s�?�~�l�e� et, à demi-voix, lui dit: 

.-- A ce déjeuner projeté, vous irez:' 
- Oui, fi t Gisèle; j'ai bon caractère, alJez, le 

Càractc)re d'un caniche à qui l'on refuse J'/lile do 
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�p�o�u�l�~�t� QU'li voit sur la table, qui fait un peu ia 
gnmace, mais qui, lorsqu'on lui en jette l'os à 
ronger, se hâte de le saisir et s'en va tr"S con· 
tent. 

- Pauvre fille! fit André, touché malgré lui �d�~� 
.-:elte résignation joyeuse à une situation cruell6 
pour l'amour-propre. 

- Bah! répondit-elle, ne me plaignez pas, et 
surtout ne me Jouez Das; si j'accepte tout cela, 
c'est avec la pensée que ccla n'al1r.l qu'un temps; 
t'aurai ma revanche, une lois ou l'antre. 

Comme chaque jour, à celle heurc-là, on se 
3épara, chacun s'en fut de son coté, à ses aOaires 
ou à �~�e�s� distractions. Gisèle, qui s'amusait il �.�p�~�~�h�~�r� 
à la ligne, emmena vers l'étang Suzanne, :-tlll s etait 
prise pOlir elle d'une pa-;sion subite; 1V1me de 
Lacourselle les accompagna, suivie de l'institu­
trice, avec laquelle, faute Je mieux, elle se prit à 
causer. Pierre atla, avec son précepteur, acquitter 
un pensum récolté le mati:1 même; le comte mouta 
;;hez lui. 

f _ndré suivit Gisèle et Suzanne, et la comtesse 
resta seule au salon avec sa mère. 

Renversée dans un fauteuil près de la fenêtre, 
elle regardait nonchalamment lcs promeneurs 
�s�'�~�l�o�i�g�n�e�r�,� tout en jouant distraitement avec les 
rubans de sa robe d'intérieur. 

- Dites donc. ma mère, fit-elle tout à coup, 
que VOliS a scmblé hier celte migraine �c�I�'�A�n�ù�r�~�?� 

- Un prétexte pour ne point aller à la Saultale. 
répondi 1 Nl.lI1c de Vau tCUL 

- Ou bicn re.;ter avcc Gisèle ct faire cau '\.. 
commune avec ellc"! précisa la comtesse. 

- Pcut· 'tre bicn. 
- Coml11ent! VOllS en admettez la po sibilitê 

�;�t�l�1�~�s�i� froidemcnt; jc vous croyais, pour votre 
'lP\·l.!l\, dcs projets ambitieux? 

- �C�'�c�~�t�à�-�d�l�r�e� (lu'il m'a demaudé �I�~�e� �l�'�a�i�d�~�1� 
U;] ilS Ics �s�i�~�n�5�.� 

-- Et c'est là où ils se bornent, à �~�r�J�u�c�;�e�r� cette 
petite Gisèle, qui est charmante, il est \·rai. mais 
qui n'a pu un sou vaillant. 

- Je croi:. qu'il u'y songe pas et qu'il �~�j�s�e� �I�-�~�u�~� 
haut. 
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- PO.Jrtant. il lui fait la cour, voyoU!;, cela 
r.rève les yeu:-. 

- 3i elle avait cinquante mille francs d" rente, 
oui, on pourrait dire qu'il lui fait la cour; mais 
dans sa situation actuelle, qu'il cannait, ce n'est 
même ..ras un flirt, ricn que de la camaraderie 

- �~�u�'�e�n� savez-vons'? 
- Ce qu'il m'a �a�r�p�r�i�~� de ses intentions, et C( 

que Gisèle lui a dit des siennes, un jour, devant 
lUoi.lls sont pauvres l'un et l'autre; j'un el l'autre 
en souffrent secrètement, et demanderont au 
mariage la fortune, ils ne s'en cachent pas. 

- Il serait raisonnable d'agir ainsi, fit 
Mme d'Azas, mais auront-ils la sagesse de le faire. 
Ils semblent peu sérieux. �E�n�~�n�,� il faut espérer que, 
si jamais ils avaient la foHe idé:e de s'épousC'r, ma 
tante de Lacourselle, qui sait ce que c'est que la 
gèlle et la privation, aurait l'énergie de s'opposer 
à celte union qui, dans leurs positions, annon­
cerait de la démence; ce serait le mariage de la 
faim et cie la soif! 

- Hélas! oui, fit Mme de Vauteur; nIais, 
c'est dommage, car ils sonl bien gentils tous deux 
et se conviendraient à mcrve;lle. 

Par h sard, AnJ, ci, ay:mt oublié des �h�a�n�~�:�:�:�ç�u�n�s�,� 
était revenu �l�e�~� cherchel dans la vél �a�n�~�i�a� atlc­
nanlt' au salon. Sa tanle cl sa cousine ne l'avaient 
ni vu ni entendl1 rentrer, et, sans le chercher ui 
le vouloir, il :::urprit presque toute leur �c�o�n�v�e�r�~� 
sation. 

Elle 'l'amusa beaucoup; elle était v.raiment 
bonne, la cousine d'Azas, de s'inquiéter de lui au 
point de s'occuper de son sort; mais elle é(.,it bien 
naïve aussi de croire qu'un h0J11I11e comme lui 
�~�e� condamnerait de g3i1é de �C�(�~�l�I�r�,� et pour toute 
la "ie, à 'In(; <luvreté dont, �a�p�r�l�:�~� avoir "0l111U 

'lutre chose, il avait lOit l'expl:riellcc! 
Lpouser Gisèle! il n'y rensail piS plus qll'clle 

n'y �p�e�l�l�s�~�\�l�t� elle-mème ! et c'(olail lout dire! Aussi 
Se promit-il, pour la raire rire, de lui raconter 
tout ce qu'il aV[lil entendu. Lorsqu'il revint allprès 
d'elle, elle él.lit �d�~�b�o�l�l�t� [III bord de l'e:lu et Suzanlle, 
à COté d'elle, tenait une longue canne à pêche. 

- �A�r�r�i�v�~�.� cousin Andrti- lui cri;> de loin 1, 
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fillette, J'a. iailli prendre une carpe, le fil de mOi 
hameçon s'est cassé et je l'ai perdu 1 

- En voilà de rechange, répondit le jeune 
lOmme:, qui se mil en devoir de réparer le désastre, 
mais, dites un peu, Suzanne, votre carpe, c'était 
un goujon? 

- Si l'un peUT dire! répliqua l'enfant, un pois 
son gros comme ça! fit-elle montrant toute la 
longueur de son bras. 

- C'était peut-être une anguille, dit Gisèle, 
riant; je ne crois pas qu'il y ait de carpes, ici. 

- Je vous demande pardon, reprit �~�u�z�a�n�~�e�,� 
tout.e rOllge de dépit d'avoir été contrf!clJte; hier 
encore papa disaIt au jeune duc de Manien gue 
les pièces d'eau de Bloicy étaient fort poisson­
neuses, (lU'il y avait des carpes superbes; et même 
le duc lUI a répondu: « Vous n'avez rien à envier 
à Fontainebleau, alors. » 

Gisèle et André échangèrent un sourire; ils 
savaient que le comte aimait beaucoup à exalter 
J,e mérite de tout ce gui lui appartenait, à lui ou 
�~�a�,� fa,mille, et même, parfois, à l'exagérer, ce qui 
taIsait un peu rire à ses dépens. .. 

Ils continuèrent à pêcher; Suzanne, qUI parlalt 
et bougeait sans cesse, ne réussissait PiS à attirer 
le mOll1dre fretin. Découragée, elle s'en fut, de 
guerre lasse, s'asseoir auprès cie Mme de La­
courselle et de son institutrice qui, il quelques 
eas de là, travaillaient sous les granJs arbres. 
Gisèle et André restèrent seuls sur le bord de l'eau. 

- Savez-vous, dit le jeune officier, que je viens 
ùe me rendre coupable d'une grande et invololl' 
taire indiscrétion? 

- Comment ..:ela ? 
Mot pour mot, il lui l'U\.:onta ce qui s'était passé, 
Çela fit. b·aucoup rire Gisèle, de son joli rirt! 

'Ialr et gal. L'idée de la faim et de la soif J'amusa 
J)articlllIère ment . 
. - Je sais jue cela se dit, fit-elle galment, mai, 
le ne me vois pas hien représentant la maigre faim, 
Pâle, décharnée, aux longues dents jaunes'. 

Et elle découvrait dans son sourire, qui creusait 
lies fossettes au mil ieu de ses jouas pleines el 
fratches. les perles de sa h011chc rose. 
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-Préférerez-vous être la soif? lui dit André. 
- Non, c'est plus masculin. La soif, c'est TOUS, 
- Heureusement, ajouta-t-elle après un temps, 

que ma tante a rassuré Jeanne sur notre sort et 
nos intentions; sans cela, voyez 'luelle situation 
sotte nous feraient �~�e�s� conjectures? 

- Oui, répondit André, mai:; vous pouyez être 
cranquille, avec la façon d(jnt Mille de Vauteur 
a répondu à sa fille, il n'y a plus d'équivoque 
pO'isible. 

Dwx jours plus tard, tous les hôtes de Bloicy 
,Haient réunis au salon; chacun relisait son cour-
ier; Mme cl' Azas relournait d'une main n011-

.;halante des échantillons qu'elle venai t de recevoir 
et dans lesquels elle devait choisir sa toilette pour 
la noce de Marcelle de Chamade. 

- Tu ne m'as pas l'air, lui dit sa mère, de faire 
tes préparatifs avec beaucoup d'entrain '! 

- Oh! je n'en ai pas le moindre, répondit la 
comtesse; c'est parce qu'il le faut, sallS cela, je 
�n�'�:�1�s�s�i�~�t�e�r�a�i�s� pas à cette cérémonie. 

- Ma cousine n'aime pas les mariages famé-' 
hques, remarqua André, jetant à Gisèle un coup 
J'œil d'intelligence. 

-C'est très vrai, riposta Mme d'Azas, n.:is 
Comment le savez-vous? 

- Par hasard, réponèit-il évasivement, et je 
suis de votre avis. 

A ce moment, la tête de M. d'Azas émergea de 
SOn fïgaro, qu'il lisait consciencieusement de la 
première ligne à la dernière . 

. - André, dit-il, ne devez-vous pas passer capi­
lame? 

- J'en attends la nouvelle tous les jours. 
, - Eh bien! mon cher, j'ai le plaisir �d�~� vous 

1 apprendre, vous êtes nommé au ... e chasseurs, en 
garnison à Paris. 

- Quelle veine! fit le jeune homme tout joyeux, 
nrenant le jou mal des mai ns du com te. 

Et, alunt vérifié son dire: 
- C est très exact, comment se fait.-il que jo 

1 n'en �~�o�i�s� pas encore avisé 7 �~�a�n�s� doute parce ':IU'OD 
ne. salt où me trouver, depUIS mon départ en per. 
rnlssion. Qu'importe, la chose est certaine et m'cSi 
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fort agréable. le ... e est un régiment très bIen 
composé, j'y ai de bons amis, tenez, entre autres 
rUts, le fiancé de V)1re cousine, .rùademoiselle 
Œsèle. 

- Et puis Pari', pC!lr garnison, dit Mmt: cl' Azas, 
c'est char,nant. 

- Assul'éll1cc.t, fit André. 
- Recevez tous mes compliments pour votre 

nouveau grade, monsieur de Chateaublon, fit 
solennellement Mme de Lacourselle. 

- Mais c'est vrai, au fait, nous ne le congra­
tulons pas ce capitaine, dit le com te d'Azas. Mon 
cher, fit-il, s'avançant près de lui et lui tendant la 
main, cr?yez à mes plus sincères félicita ions. 

- MOI de même, fit la comtesse, allollgeant de 
loin ses doigts chargés de baJues étincelantes à 
And:'é, qui se leva pour les prendre. 

- Venez par ici, mon beau neveu, que je �v�o�u�~� 
en dise autant, �r�é�c�l�a�m�a�~� de son coin, Mme de Vau­
teur. 

- Soyez tranquille, na tante, je fais le tOLlr du 
sa)on, .répondit �i�o�~�e�u�s�.�:�!�m�e�n�t� André. 

Arrivé dev<.:nt uisèle : 
- Et vous, iit-il, vous ne me dites rien? 
....:... Ingrat, répondit-eile en riant, m'accuser 

quand je me mets l'esprit à la torture pour vous 
tourner un joli ;:ompliment ; je n'ai pas l'habitude 
d'improvisation de ce genre. 

- AloIs, je vous en fais grâce, répondit.il gal­
ment, et je vous tiens �q�u�:�~�t�e� pc ria boul1e �i�n�t�e�n�t�i�o�l�~�.� 

E.lle �}�~� �r�~�m�e�r�c�i�a� d'un signe de tête, et, comme Il 
allait s élOlgner, le retintltu regard. 

- Nous nous verrons à Paris, J'espère? 
André, qui n'y avait pas pensé, C!.lt un sursaut . 
. - C'est vrai, fit-il tout épanoui, oh! Sl1rclllenL 
- Vous n'y �s�o�n�~�l�e�;�;� pas, ce n'est pOUlt �a�i�n�l�<�1�1�;�~�e�.�t� 
-1-. Excusez-moi, ne V\Jus a yall! r _ �~�c�o�n�t� rée q li �1�~�1�,� 

le fall que VOUq habitez Paris m'tchap;)e un plU 

p:lrfoisj mais lors.lue ie vous r ntlrni revue, il n'L:n 
sera plus ainsi. Qi'and y retournerez-vous! 

- D'ici un mois. S1t6t le mariage de ma cou· 
si:.:1e Marcelle. 

- J'y serai �i�n�,�,�~�a�l�l�é� at1paravant, et Jès qu. fe 
vous saurai l.à. ma orcmière Viliile sera pour �v�u�u�~�.� 
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- Monsieur de Chateaublon, fit Mme �d�~� 

Lacourselle, on me trouve tous les lunds ùe cinq 
àsept. 

Et comme André E'mclinait: 
- Bon! ut Gisèle à mi-voix, ça c'est Je jour, 

la réception, la cérémonie, vous n'y manquerer 
pas, �u�n�~� fois ,de temps à aU,tre, pour fa!reJ)IJisir à 
�m�a�m�~� n �~� ma:s, pour mOl, vou,> vIen rez un 
1ll0meni en passan( dans notre intimité, le soir, 
l'après-midi, quand vous voud,:ez, en souvenir de 
Bloiç)' et de notre alEance. 

- De grand cœur, fit André, comptez-y. 

vu 

Quinze jours après, André quittait Bloicy; sa 
permission expirée. il allait entrer en possessIOn de 
Son nouveau grade, et s'installer dans sa nouvelle 
garnison, Il prit congé de sa tante et des d'Azas 
avec de chaleureuses promesses de revoir prochain 
ct de relations fréquentes, puis4ue les circons­
tances le ra rprocbaient d'eux tOilS; mais l' « à bien­
�t�~�t� » qu'il échangea avec Gisèle fut lesouhait de réu­
nIon dont la réalisation lui tenait le plus au cœur. 
�~�i�1�e� lui plaisait d" plus en plus, ln charmante fi Ile, 
SI spirituelle, si tiaie, si originale; non qu'il ne lui 
�t�l�'�O�~�l�V�<�\�t� que des llU<llilés, mais elle avait tellement 
�I�~� franchise de se!) défauts 'lae cela les atténuait. 
J:'l ce gui le charmait plus que tout encore, c'était 
cette sympathie sans �~�I�T�i�è�r�e�-�p�e�n�s�é�e� qui les unissait. 
Il se trouvait, vis-à-vlt. de Gisèle, plus à l'aise qu'il 
Ile l'avait jamais été avec aucune femme; afTranchi 
de la préoccupation de lui plrtire, ne cherchant pas 
i\ s'en faire aimer, j( se montrait à elle �a�b�~�o�l�l�l�J�1�1�e�n�t� 
lei qu'il étt'.il, sans farder sessentimenls ni :'JI1 ètre 
�~�1�0�r�r�1�1�,� �~� 'cc la confiance et la �I�i�.�h�(�;�r�l�l�~� lJu'il etH 
eprouvées en face d'un camarade. Mais il trouvait 
�d�a�n�~� son commerce avec elle plus d'at'raits qu'en 
U06 liaison d'homme, car elle y apportaIt totlte la 
délicatesse ingénieuse de S011 sexe. toutes �.�t�~� 
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finesses el les expansions charmantes <:e" au.J.Jtle!> 
cle lemme. C'était, pour André, une impression 
oeu,e et ex luise de pénétrer cette âme chaste de 
ieune fille. Il avait justement c.onscience d'y lire il 
l1vre ouvert; très subtil quant aux impressions, il 
Ls selilait plus qu'il ne les raisonnait, et c'est ainsi 
:tu'il jugeclit, en toute vérité, que Gisèle agissait 
envers lui avec autant de simplicité et de détache· 
ment qu'il faisait à son endroit. Elle, non plus, n( 
cherchait pas à le subjuguer ni à se l'attacher, elle 
avait trouvé une agréable amitié, venant derrière 
une sympathie de premier abord, et elle avait 
tendu la main vers elle, heureuse d'une intimité 
dont étaient bannies les éternelles rivalités fémi· 
�m�n�e�~�,� les secrètes jalousies, engendrant d'un côté 
)a malveillance bien cachée, de l'aulre la défianct) 
non dissimulée, et elle s'abanùonnait à son charme 
en tO'lte sécurité. 

Lorsque André arrivi:< li PariS, ses premiers 
moments furent pour son installation, aussi bien 
au régiment que dans son modeste appartement de 
garçon, mais cela ne demanda que q'.lelques Jours. 
Les nombreuses distractions que la capitale, même 
en cette saison d'été, otlre à tout homme jeune et 
aimant le plaisir, vinrent au-de\'ant de lui, mais il 
ne réJ10nJit pas à leur appel: sous sa frivolité, ce 
n'était pas un puritain, �m�a�i�~� c'était un sage. Dans 
les heures inéVitables de désemparement CJu i suivent 
t?ujou.rs un changement de vie, d'habitudes ou de 
lieux, 11 se surpnt, un jour, à passer rue de Flr'urus 
�p�~�u�r� voir, de loin, l'appartemcnt quc q!sèle h,aoi­
taIt. Il le reconnut aisément, au �q�u�a�t�l�l�~�l�1�1�e� June 
grande maison qu'elle lui avait indiquée Les 
fenètres en étaient closes; cela ne lui cauc,ù allcun 
étonnement, mais éveilla en lui un léger regret. 
Lorsqu'elles seraient rouvertes, avec quel grand 
plaiSir il viendrait, dans cet intérieur qui, avec 
Gisèle. ne pouvait manu uer c;'ètre charmant, 
'passer cet soirées dont il ;le savaiI que Jaire 1 
n'aimant pas :e café lTuère le cercle, les �t�h�é�a�.�t�r�e�~� 
étant fermés, et, du-reste, inaccessibles d'unI 
r'açot.. tiulvie à sa bourse toujours un peu fllate. 
Insensi blement, il prille parti, après son dtner, d'aller preaque chaque SQir jU6qu'au LuumboUfa 
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tume. un cigare; il passait par la rue de Fleurus et 
regardait instinctivement les fenètres de Gisèle 
�t�o�~�j�o�u�r�s� fermées. 

Un matin, au quartiel', il entendit dire que le 
aeutenant d'Ulis s'était marié la veille; plusieurt­
.!le ses amis du régiment aVaJenl assisté à la céré­
monie et, en étant revenus, en parlaient à leun; 
camarades. Charmante, la manée, une grande: 
brune, mince, fine, distinguée; pas précistsmenl 
jolie, si l'on �v�e�~�t�:� mais une grâce exquise dans St 
longue robe blanche, puis si visiblement heureuse, 
si attachée à son fiancé 1 

- Un vrai manage d'amour, conclut le capi­
taine Brivard, cela faisait du bien de voir leur 
bonheur. On a beau dire, on n'inventera jamais 
rien de mieux que cela. 

- Vous devenez sentimental, mon capitaine, lit 
le vicomte de Cassepied, un sous-/' eutenant tout 
frais émou'u de Saumur; moi, il y <.t quelque chose 
que j'ai eu plus de plaisir à regarder que la félicité 
des époux, c'était la demoiselle d'honneur; était­
elle assez jolie? 

- Ça, c'était le clou de la fête, riposta un autre 
officier. 

André s'était rapproché: 
- Vous l'appelez, cette jeune fille '! fit-il. 
- Mlle de Lacourselle, dit le sous-lieutenant; 

il n'yen a pas deux comme cela, à Paris, vous 
sayez. 

André sounait sous cape; sa première pensée 
avait été de celer sa connaissance avec sa petite 
amie, car il craignait qu'elle ne fût mal mter­
prétéc; puis, la réflexion vint lui démontrer que, 
Comme elle ne pouvaIt manquer lin jour ou l'autre 
d'ètre révélée, il était encore plus maladroit et 
périlleux cI'en faIre mystère. 

- Je la connais, fit-il d'un ton qui affectait J'in­
différence, c'est la nièce de ma tante de Vauteur, 
�,�~�h�e�z� laC{uelle je l'ai renconlrée cet �a�u�t�o�n�l�l�~�e�.� 

-.. El V"IlS cn parlez avec ce calme? fit M. dt 
�C �J �s�~�c�p�i�e�d�,� c'est donc que les troIS galons nuisent 
à l'enthousiasme? 

- C'est-à-dire qu'ils révèlent un âge où l'on ne 
rtemballe plus comme au vOtre, fit André riant; jI 

• 





$1::1 C;I oleu. Céline, (bt-elle . la ctollle_ 'iqu 
, gardez bien I.:e monsieUl, vot" Je reeeVH::Z tOit 
ours, toujours, vous m'er.. e'1del. 1 

El s'cfIilÇant : 
.- Entrez, lit-elle s'adressant il .André, �e�n�t�r�~�z� 

Blaman va être fUrieuse, nous ne �S�o�m�n�~�e�s� pas el 
'toilette ni notre appartement non plus, �m�a�i�~� 0. 
n'est pas un mal que vous hOUS preniez a'nsi SUl 
!e vif, cela rompra li:! giuce et établira notre inti­
lIlité pour toujours. On ne craindra pas de vo �~� 
2aisser voil cc avec quoi "leus aurez déjà iait con· 
naissance. 

Et elle introduisit André daus une lrece �c�a�r�r�~�e�,� 
haute, mais obscure, avec sa seule fenêtre donnant 
êur une cour sombre, et dont l'ameublen=eni 
uisait assez c1air em'e'lt sa àest:natiou de saHe t 
manger; puis, de ILl, e le le YJl entrer da: s �U�~� 
appartement, d:a'l!!3ilt, celui- li, tjui taisait 10 
Will de la 1 le c.e t·lt;i'. ilS t'" de \J ru? Madame, el 
liCl( uérait I1ne galté ()Ji Uên d de �s�~�s� trois �f�e�n�<�é�a�e�,�;�~� 
disposées en lotoode q:.ll p: �D�,�l�l�e�~�,�l� jour sur les 
deux �~�I�l�e�"�.� 

i\ .. ÙI �~� eut l'impl';.'!SsiOI. ";'t"Tlsemble �l�~�'�u�n� mobi .. 
li ,1' peu luxucu". 1 l'lis d'.' • goflt par Ult 

-, Que c'est gelltH ici 1 d::·ij spontat: mer • 
- Attendez, tit Gisèle, ce sera m ll.<X dau& 

iueI'lut!s Jours, quand j'aurai achcyé de dé.Jai et 
�m�e�~� Libelots, qu'à ..:haque aiJsellce Je serre '.;;);. 
�~�l�e�l�l�S�e�l�l�l�(�'�l�I�t�,� �e�~� 1 �~�p�r�i�5� mes riante' ver .. es fi la 
"(lnne femme qui me les [larde (n pcnshm. 
• �:�\�~�e�}�'�e�z�-�v�o�u�.�"� Je vais chercher fllaIDnll. 

Elit' s'enrola aVtC sa galté ct 53 Jégèr>t,é d'(lj 
�~�:�.�I�I�,� et A ndré, tout épurwui de la :;ontiaIil'ol 
li'.ll1chc ,Je ccl accueil, ac"enl'Ianl encore celll 
.ote de camaraderie qui lui Nait �"�L�I�:�-�'�'�S�~� d . �~�c� 'lut 
.r6cieuse, sc mit il llIUl"Olurer : 

-- Quelle channnnle tille! 
�~�1�1�{�;� l 'vint peu après, rian!, 
_. Chu\! fit-elle, me!\,ml un doigt sur Set 

&Vl'e:; lllamall ne se décidera jamais à r.araltre 
de":ml \'OIIS en peignoir; ce serait, rarall-i , tout. 
(;JII 'ncorrect, �p�r�c�~�l�c�z� donc patience, elle p . 
�U�I�1�~� rohe. Elle est déjà bien assez con use que ft 
D\e sois monlr(e laite dt! III sorte! ajouln-t-cllo 
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rajustant la ceinture qUI lIlussait sa pehte blouse 
de flanelle rose à une jure grise un peu défraîchie.. 
Mais bah! ce n'est pas ma toilette que vous "ene:: 
tOlr, n'est-il pas vrai? 

Et, galment, elle se mit à babiller, racontant le 
mariage de sa cousine, ses impressions sur elle.. 
c;u l' son mari. 

- Très gentil, vous savez, M. d'Ulis, '["nt 3 
félit comme vous me l'avez dépeint, un "rai aérot 
de roman. Quel dommage qu'il ait SI peu de for· 
tune! Car enfin, comment vont-ils s'en tirer et ici . 
à Pari'i, où la vie est si difficile... Nous allons 
les voir à l'œuvre .•. ])jeu veuille qu'ils en vienneni 
à bout! 

Sur ces etltrefaites, Mme de Lacourselle el.;.tr:i, 
vêtue d'une robe noire fort élégante qu'André se 
rappela lui avoir vue à Bloicy. 

- Mon cher monsieur, fit-elle, s'avançant alf 
de V,il1 t du jeune homme et lui serrant la main 
avec une véritable elfusion, que je SUIS charmée 
de vous voir, mais que je suis désolée de vous 
recevoir dans un taudis pareil, au mtlieu de cé 
désordre, de ces caisses llue nous n'avons pas eu 
le temps de dé!aire, �d�~� ces housses que nolI' 
n'avons pas encore �O�t�é�e�~�,� de cette �p�o�u�s�s�l�è�r�e�~� de 
ces araignées! 

Et Mille de Lacourrell", étendant les bras vers 
tous ces su.jets cie désolation qui n'existaient que 
dans. son imagination, André ne put réprimer un 
sounre. 

- (Jnelle �o�p�Ï�l�~�.�o�n� vous allez remporter de 
notre appartement, de notre intérieur, continua· 
t-elle, surtout le voyant s; mal arrangé et revenant 
de Bloiey 1... Voilà ce que c'est, voyez-vous, avei 
des ressources limitées, on rentre de voyage, on 
n'a pas sous la main une équipE! de serviteurs 
pOUl' faire disparaltre les traces lI1évitables d'ulle 
absence un peu prolongée et j'oll offre aux yeu): 
de sC[ lIisitel1rs un spectacle commE celui-ci 
Mais, revenez un peu plus tard, lundi par exemple, 
�~�t�.� nous tâcherons de VOlIS hire oublic\ celle pre­
mière et détestable �i�m�p�r�e�~�s�i�o�n�,� qui pourrait (loi. 
gner de notre demeure le cher �n�e�n�~�\�l� de ma SœUt 
(le Vauteur, ce dOIl.l nous ne nous consolerions "as. 



Malgré Je sourire que tout ce verbiage avait 
amené sur ses lèvrcs, André ne put s'empêcher dt 
fendre justice au lacl parlait de la dernière <. •• fl 
Yion, ct y répondit sérieusement. 

- Je Ile vois rien cie ce que yous me clepe: !lei 
,ous des couleurs si noires, madame, et rien dl.. ce 
qui pourrait me retenir loin d'tille maison OLI je 
reçois un accucil si cordial quJil me rappeJle celui 
\Je ma talll(, de Vautcur, à laquelle je le dois. 

Gisèle eut sa lèvre relevée subitement cn ce 
petit sourire de coin qui la faisail ressembler à sa 
spirituelle tante. 

- C'est bien entendu, semblait-il dire, c'est le 
neveu de ma tante que nous accueillons. 

Et ses jolis yeux doux et rieurs ajoutaient: 
- Mais c'est aussi un charmant camarade que 

j'aime fort. 
André pénétra parfaitement l'expression de sa 

physionomie si mobile et si parlante ct, sans insis· 
ter, se mit à causer avec son entrain accoutumé. 
Une beure passa vite et, lors-lue la sonnerie d'un 
joli carlel Louis XV, appendu au lUur, vint l'avertir 
qu'elle était écoulé{" il eul un sursaut à'étonnc. 
ment sincère et se leva. 

- A lundi, n'oubliezJ)aS, fit Gisèle, c'est le 
jour de maman et vous evez bien à SOIl amour­
propre cette rél)aration, après J'avoir surprise 
comme aujourd' lui! 

- Oui, monsieur André, fit Mme de Lacour­
selle, je tiens li réhabiliter i\ vos yeux le pauvro 
petit coin que nous habitnns j seulement, Je vous 
préviens que VOliS nous trouverez seules, sans 
dout.e, car nous n'aurons pas eu le temps de faire 
nos visiles dc retour et il n'y a presque perSOllt1( 
l Paris encore. 

- C'est évidenl, fit Gisèle, soun"nt à l'inne· 
ente manie de sa mère, cc ne sera pas encore 

complet, mais Ct: sera mieux; à lundi donc, 
�~�t�a�i�t� deux jours à attendre; André.n'eut.gardt 

4k " langue: au rendez-vous qUI lUI avaIt étt 
donné; à vrai dire, ce fut surtout par condescell' 
ùance quJil s'y rentlil, il Ile se soul;iail qu'l derru. 
si Mme de Lacourselle avait quelques vislteurs, 
de lui voir leur faire les honneurs de sa personr.OI 
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Ce qu Il almalt et rechtlchait TJrès d>eHe, (; çli:iV{ 

�~�l�l�r�t�o�u�t� Gisèle, et il préférait �t�r�~�u�v�e�r� la teune fil1e 
seule, qu'au milieu de:; banalités de ses relations 

Il se renciil pourtant de bonne grâce rue de 
f]eurU3, d'abord parce qu'il [(yait ce tour d'espti! 
t.eureux ql!: fait accepter allégrement les corvéEt 
qUI vous 1 éservenl, pour plus tard, la comp-:;nsao 
' ion d'un plaisir, ensuite parce qu'il se r:ait al!l 
�~�a�i�s�o�n�s� que Mme de Lacourselle lui avait �d�o�n�n�é�~� 
ponr trouver son salon à peu près vide, sinon toU! 
j [nit. 

Mais il avait compté sali'; les relations de Cel 
clames, assez étendues poùr qu'ii y en ait en tau 
tem 115 quelqu'une à Paris. et; déjà :.'\Irp1'is lorsquey 
s'arretant a la oorte du f'''llon, il entenùit le bruit 
d<: plusieurs vôix, il le fu bien plus'luand, étant 
ou verte, elle lui montra j'appartement pleil1 de 
nlOndc. 

Œsèl& n'avait pas trop dil à André en lui t'ro­
nlellant mieux qu'à sa pr lllièr'" visIte; il n'eClt su 
détailler ce qu' était changé, mais il trouvait au 
sahn un f)"pcct plus �~�I�t�'�;�g�"�r�,�t� ct �~�0�i�.�l�i�o�u�r�g� �S�~�u�s�s�i� 
bOll gollt. Des drapertes de peluche de temtes 
diverses s'attachaient au mur et s'épinglaient de 
photograpn'es, mille petits bibelots d'art ou de 
Johe faulaisie couraieut SUI' la cheminée ou les 
�t �a�~�l�e�s�,� ùe gruuds rulJans de couleur tral\l..:hée rete­
naient aux fauteuils des coussins on ùes broderies 
originales, les dentelles des abat-jour SUI montant 
les S' audes lam l'es semblaienl d'j \li menses et �f�a�u�~� 
tasuques fleurs écloses au milieu des magni!iyucs 
I,lantes crte,; qui leul �t�e�n�~�l�e�n�t� corn )agllie d, ilS 
W:,; enco gnurec,. A un angle de la pièce était servie, 
�t�r�è�~� COrll:clernent, la tablt à th , oil bouillan l, 
�~�m�o�v�a�r� d'argent. Debout, prè:> d'elle, se �t�\�:�)�.�t�a�'�~� 
(j)sèlt, elltourée de ses ondes Au l.ruit de la porte 
elle se letourna et) V0}"lllt André, CUl toute 1. 
figl1re :Ullmlnée d\l l clair el joyeux sourire. Elit. 
�c�o�n�l�i�n�u�~� Pllurtaul à emphr se tass",s, et lor �q�~� 
le jeu' l\. homme, après avoir salul; sa mere., 
. 'avança vers e le : 

-. Bonjour, lui di t-elle {",milièrement, voti. 
.... rivez à temps pour prendre le tbé avec nous. 

Et. dAJ S sa simplio té accoutumée. elle �~�.� 



JUCHE OU AIMÉE? 

" 1Ul escabeau près de la table et lui te:dt 
'lISSe. 

- Comme cela, tout de suite? fit-il galment. ' 
_. Tout dt> �$�t�1�i�~�e�,� le thé est chaud, profitez-e!\ 

A rJar3U q 'il taIt un vibill �h�c�o�u�i�l�l�a�r�d�.�~�~�"�l�g�t� Aable 
IIi seüt j'il:" �~� . 
. Et :unsi, sans !Olltes les ennuvf'! ,es presenta., 
.i liS (] �l�'�~�i� r o:liai, AnClré se tronva, g-ràce ail 
':,c! dt: ü;sèle, de pbin-pie.:t au m;Iien \iu petit 
�~�'� 'u-.: bve;, '1l1i fi • lt lut n',.5 anlonr d'elle, dans 
t, (' in d,l ""don �t�~�t� �e�n�t�r�:�!�J�:�~�é� d.lils un' .:onversa­
ti(JlI :rès !.p·c ùo:'.t :1 fit .. �,�j�e�n�l�ù�~� �~� resque jOlis les 
tn\ls. Ii y a":!I! là trois jeunes femmes et jeul1P.S 
files et dt:\J.R ieu �r�:�:�~�~� gens; Gisèle semblait aUSSl à 
('ai"e LI v,.c les derniers CJu'avec les prell';;'-es; son 
e' S ... �O�~�·� de !Ollte pose cl cl tuuw '"tetention 
l'e .... emptat! Je tout eml13iT3s. André remarqua 
avec ... n �d�0�~�n�p�p�o�j�n�t�c�m�e�n�i� secret el inexpl il! ué, 
que, si ks Icunes g-ens présents avaient avec Gisèle 
Une tout aulre attitude CJue la sienne, l'accablant 
de com,pii nents plus ou moins discrets, elle gar­
dait �9�l�J�~�C� eu," ses allure,:; à la fois modest:.,., et 
�l�i�b�r�e�~�.� Lir.nt l'illusion ",i �,�~�t�;�1�I�1� venue un nlo lt 
d'avoir le privilège. 

Mais cette impression I.:ura peu, et il s'abun­
donna au charme de cel intérieur hospitalier. 
Gisèle, ch;;:z ellc, au premier �r�a�n�~�,� lui semblait 
encore plus charmante qu'à BIOley, car elle é!ait 
plus en hmière, et bien de celles qui n'ont l 
craindre le plein jour, nt au physique, ni au moral. 
Ses umies plurent aussi à André : c'étaient des 
Parisiennes put" sang, et il yen a bien peu 'lui nc­
'soient, par quelque côté, séduisantes. 

Mme dt: Lacol1rsclle elle-mê:l1e, qui �n�~�a�m�l�l�s�a�i�t� 
pas touj)'!!"s Andr,,, trouva grâce; elle avait su, 
très adloitemcnt, par Cjue!'llles �m�o�t�~�,� le poser 
o:hez elle le façon que ':in. prés nec n'v amenât 
'ur.une éql1ivoque, cl André lui sav:Jit gré de lu, 
avoir fnit, ainSI, une !>itualion franche et nette. 

�~�!�f�c� rayonnait, devant on salon plein �~�e� �n�~�o�n�u�e�i� 
�~� ... fille 1;..\ é)eallté et en valeur; JI é(;'.ll aisé de 
toir 'll1'cllt' étaIt contente de prendre dn\1:; l'espri 
Q' André Il!11,; revanche su r i:t positioh cllacée 
l'eUe âvait chez Mme cie Vauteur et nui, si cil 
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la SU"lsSall ayec une bonne grâce qui était uUl 
\abileté suprême, ne lui eu était pas moins péfli.. 
f)!e. Elle-même était tout autre, avait une auloritf 
dans le ton et le jugement, une assurance calIDf 
qu'André ne lui connaissait pas et qui, loiu de la· 
1êgère affectation babiluelle, la transformaient à 
son avantage. 
, Le jeune homme, le remarquant, admirait la 
force de volonté de celte femme qui savait à 1'00-
cas ion imposer silence à tous ses griefs et à tous 
ses seutimel'J.':s, dans la poursuite de l'unique but 
de sa vie: le bonheur de sa fille. 

Au bout d'une demi-heure, il jugea convenable 
de prendre congé; il retourna vers Gi'ièle, main­
tenant seule, debout, près de la table à thé que 
tout le monde avait quittée; les jeunes gens SOl'­
laient en ce même moment du salon et, presque 
bas, André demanda à la jeune fille: 

- Votre millionnaire en est-il? 
- Hélas �n�o�~�!� lit-elle d'un petit ton piteux très amusant. 
- Et la mienne? continua André, lui �d�é�s�i�g�n�a�n�~� 

les jel:lles filles qui s'étalent rapprochées de leurs 
mères et de Mme de Lacourselle. 

- Pas davantage 1 
Puis, tendanl la main à André, la gatté de la 

jeune fille reprenant le dessus: 
-- Patience, fit-elle dans un sourire, ils vien­dront 1 

vm 

L'intimité cl' André et des dames Lacourse:ie 114 
6t qu'augmenter avec le temps. Ils profitaient, 
aussi bien les uns que l'autre, de toutes les ci ... 
�~�o�n�s�t�a�n�c�~�s�.� qui pouvaient les �r�a�p�r�r�o�c�l�~�e�r�;� et 10 
Jeune offiCiel' devint le commensal aSSidu de h 
lliC de Fleurus 

�G�i�s�è�l�~� a"v voyait toujours venir uvee le mèlUô 
.Il1llocent pfaisir. Le sentimcnt de Mme de Lacoul'­
�~�c�i�l�c�,� 1\ son cnilroit, fIait plue; cnmplin �~ �,� El! 
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$lait Ua.Lée de �l�'�a�t�~�:�-�:�.�1�.�i�t� qui l'attirait chez elle; tout 
�~�n� se rendant compte (lue le principal était sa 
gentille Gisèle, elle avait conscience que le charme 
'.te son intérieur famihal et de son accueil, d'une 
,,:ordialité toujours égale, y entrait pour quelque 
�~�h�o�s�e �,� et cela lui était agréable. Il lui plaisait aussi 
J.l'avoir, dans son salon, fl son jour, ce beau gar­
çùn décoratif, car il l'était, avec sa fière mine, son 
·ieux. nom et son esprit très moderne; il lui faisait 
honneur, dC\ant ses relations. Et, en dehors do 
tout cela, et de toute considération mondaine, 
.\ndré lui était sympathique, et elle lui savait gré 
des bons moments que sa gaité faisait passer à 
Gisèle. Le re\'ers de la médaille - sa r rudence 
maternelle le lui montrait - c'était le risque, 
presque inévitable, qu'il j' a à laisser vivre dans 
une mtimité, qu'on a beau décorer du nom de 
fraternelle, deux jeunes gens qui ne sont pas des­
tinés l'un à l'autre, et CE:. point était gros de plu­
sieurs périls. Le premier, Je plus grave, Mme de 
L'lcourselle le jugeait forme'Bement écarté par 
l'éd ucation qu'elle a \·ait donnée à Gisèle: ;1 n'y 
avait pas de danger que sa fille, trés sérieuse sous 
<:on aFparence de légèreté, s'éprIt d'un garçon 
sans fortulle, et Gisèle l'avait bien rassurée sur ce 
5ujet. 

Qu'André fül aussi invulnérable, Mme de 
LacourseIlc aVait trop foi dans les charmes de sa 
fille pour l'admettre sans restrictIOn: pourtant, il 
vait fail une profession de foi si nette, qu'il était 

âladmissible qu'il se permll un jour de l'aimer, et 
Mme de Lacourselle croyait absolument à la 
PU1Ss::mce �(�J�~� la volonté SUI les sentiments. Très 
p :-.ilive, elle n'admettait pas la passion ;i1Yo­
IOl1laire ct n'y ajoutait pas foi; elle 11, redoutait 
11011t: rit'Il de fùcheux P()ur AlJdré lui ,mèmc de 
!<ln ,unitié .' 'l' '" fille. lestait l'im[ res,,:,,1\ qU(I 

. (,u""it rrodui, leur lirtison. Ceb !':nquiétaff 
ll'allla " n.",is elle ;\nlÎl pris :,('<, IllC- ;lre<; pO\lt 
ill'clle ,', l'nlllll·,.\ t<lute,> �~�e�!�'�l� C<l!Ill:tIS .... d �.�.�:�~�s�,� d!4 
pdllail .h . 'l. llc CllHteauhlOIi, " 1'1,\' 't1 �~�~�e� �~�l� 
SQ ur de 'v', Ul .. 1" un hien clWl'llIi 1 gdr ,1, 111lÎf 
lonl il l'lit sans lortune: die l',nait conUll ,moic)" 
M. Commc s .. \ belle-',(l.!ur le 1\\Ï Jvo.it ,-eccl!mnand; 
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elle le rect .• ait :10uv(>nt. ÀtŒ �h�:�~�,� Jr �U�U�l�~�!�>�,� ..:Ila 
ajoutait confidentiellement: (j ous Ile lUI connaÎ<' 
triez pas uoe femme? ma bellc-l;Q:-u. voudrait la 

�'�i�e�~� �~�t� �m�'�~� priée de m'en 0 Cttp"r; 11 lui faut 
u . mlllionnaIre, par exemple. )} 

Ce( \.)récautions laissmenl absolnment hon 
l3Oupçon celle :ntimlté qui, sans ren·.clgnement! 
�p�r�~�~�n�r�a�b�l�e�s�!� �e�(�i�~� pu p:m.:tre �s�.�i�n�~�u�l�i�è�r�e�;� �(�~�I� son lOI 
memeJ qu; �~�t�a�J�l� touJours celuI d unefranLh',: �c�a�m�~� 
raderie, corroborait trop bien le dire tle Mme de 
l .. acourselle pour gu'on pensat le mettre en ([oule. 

André venait au vu et an su de tout le monde, 
deux ou troIS [ois la semaine dans la maÏSOfl, sans 
�~�.�e� l'on songeât à s'en étonner. Il étaIt �a�c�;�s�i�~�!�l�I� IlU 
Jour, mals, réalisant le rêve J;;. wn arrivée à Paris, 
bleLl souvent) le SOir, il arrivait, sans être attendu, 
pour causer une heure Olt deux sous ia lampe où 
trav-aillaient Gisèle et sa mère, tout heureux ete 
�c�e�~�t�e� �~�m�a�g�e� d'Olne via de famille qu'il ne con­
nalssalt pIns. 

Un jou de novembre, vers 'patre beures, il 
entra cn passant. 

-- Mademoisene Gisèle, dit-il, \e viens tout 
exprè, pour votif> anuoucer une nOtlve!le, �t�~�n�~� 
bonne, cene de J'arrivée de votre COUbIUC; raI 
aperçu d'Ults ce matin au 'luartier. 

�~� Ah! tant mieux, fit Gisèle, .,Încèrement 
contellte, uous uilou!' la voir tout prochainement, 
910rs. 

- Oh! prochainement, dit sa mère, tu oublies, 
mou eofant ses nouveaux devoirs; il va falloir 
qu'elle s'Installe, et, avt;C �;�'�t�:�x�~�l�è�m�e� mociiciié de!! 
ressources ::jtte nous iuÎ con\1atSSOnb, ce �5�e�r�~�1� �~�o�u�f� 
l t difficiie, elle n'est pas près de taire des VIsJ!es) 

- De< visites de cérémonie, peut ètre, fil 
Gisèle; mais elle roLtvcra touJours uu. �m�o�n�.�~�n�t� 
ponr venir jusqu'ici, nous 50mm.::s trop Iaées pour 
,; 1 elle me �n�é�g�!�i�~�e�,� et elle est :\u5si trnp o1tectueu'1t. 
pour le faire. 

Et de fait, comme si, de !.luite ks événemcnff 
eu,>senl voulu donn r miso à Gisèle, le lill1ll1 e 
de la porte �<�.�l�'�<�.�:�n�t�r�~�e� rcteniit. A Ir vers le'. cloisons 
Ill i nccs, on enl n lit lc collnquc animé tIC li hOtlue 
.ve'C une �p�e�r�'�l�o�l�1�n�~� olli "1) .l'lit {-Iré recue ,. ut 



Rl\.;tfE OU AMJl:E? 15 
i'fl ; eue y parvint, car, peu après, une gnn 
�~�u�n�e� femme, très distinguée d'aspect, maigré 
sImplicité extrème de sa toilette, entra, sUlvie 
d'un bomme qu'André rccc 11l1Ut �j�l�l�~�t�e�r�u�e�n�t� pour 
on camarade d'Ulis 

Elle s'approcha de Mme de Lacour elle, et. 
iwec lIne amabilité parfaite: 

- Ma tante, fit-cite, j'ai forcé la con.3igne; 
pardonnez-moi, je sais que Je. suis �d�a�n�~� mon ,tort 
et que ce n'est pas �~�o�t�r�e� J?l!r .. maIS, �.�a�r�r�i�.�v�~� 
ù'avant-hiel', et ùans IlmposslbdIlé de faIre aéil 
mes visites officielles, j'ai voulu, ;\'1 Uloins, nt! na! 
. rJer à vcnir vOus embrasser ain ) que �G�i�s�~�.�e�.� 

André la considérait �a�\�î�c�n�t�l�,�,�~�r�(�\�e�n�t� el la trouvait 
tharmante ; moins séduisante que <'i5';le, mais 
tout enveloppt'e d'une grâce ùouce et pénétrante 
Elle n'était pas jolie à proprement parler, mais 
se" yeu,' bruns, splendides, attiraient tellement 
le regard qu'ds ne laissaient pas le temps de voir 
autre chose, Ihns son visage, ni de constater les 
imperfections des traits un peu irrégtdiers. l":110 
avait surtollt ce je ne sais quoi des femmes det 
race qui, fus-ent-elles �y�~�t�u�e�s� d'indienne, le, 
Cerait tClujours deviner. 

Elle resta pen ùe temps, causa agréablement 
avec 'une simplicité qui plut infiniment Andr;!. 
Pour lui-t'1èmc, qu'elle ne connaissait �p�~�s�,� el!t 
trouva quelques mots ::timables. 

- J'espèl l.: que vous it'Ilùrez roc voir, mon-
ieu)", dit-elle; d'ici à qllelqnes jOllrs j'aurai una 

.:haise à VOLIS offrir; pOlir un fauteuil il faudra 
�'�~�a�l�1�S� doute attendre ent.ore lin pell, car nous no 
tlous installerons que petit à petit, �m�~�i�s� j'aime t 
croire que cela ne vou., (fraiera �p�J�~�.� 

- Eh bien, fit à André Gisèle, venant de' 
�'�e�c�o�n�d�u�i�r�e�~�:�l� cou"jlJ!' "'011101el1t la trouvez-vous 

- Charmante. 
- N'est-Ct: pas'! ,1. J'Ulis m'a encore fait mei\. 

!ure impression (lu. k jour de "on mariagt,; il e. 
lécidélllcnt très blCn. 

- Et jls ont l'air bicll hellrcu.! reJlI:lI \l1a 

André. 
- Oui, riposta vivement la prudente �i�.�\�~�m�~� de 

�~�c�o�u�r�s�e�l�l�'� �a�v�~� 110 c;oUpll' très bruyant; paunes 
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Infants! puisse ce bonheur leur durer, iî resiste 
tarement aux difficultés de la vic. el leur aveni,. 
m'effraie. 

Le silence de Gisèle, peut-être un peu l:'oublée 
par cette vision de jeu ne amou r, ne paraissant 
pas �~�u�f�f�i�s�a�m�1�l�1�e�n�t� approbateur à sa mère, ctlle-c; 
tepnt: 

- As-tu remarqué: elle avait sa robe bleue ch 
ran dernier, elle est bien démodée, surtout pou 
Paris. 

L'hiver s'avançait et les jours froids ramenaient 
au fiif et à mesure tous les transfuges de l'été, 
l'époque où Mme de Vauleur réintégrait son jolI 
appartement du boulevard Saint-Germain élait 
arrivée et Mmes de Lacourselle nttendaient, à 
chaque instant, la nouvelle de son relour. Elle 
n'était jamais pressée de les en aviser; ne sympa­
thisant pas avec sa belle-sœur. elle la voyait le 
moins possible, tout en sauvegardant les conve­
nances. Ce fut donc pour obéIr à celles-ci Cju'un 
lundi, die vint rue de Fleurus. Elle ne rechigna 
pas devant les qualrf' �~�t�a�g�e�s�,� elle était trot lemme 
d'esprit pOllr perdre, par la mauv.lise humeur, le 
bénéfice des con'ées qu'elle s'imposaIt; elle arriva 
donc, avec son plus aimable sourire, au mil ieu du 
groupe toujours assez compact etui emplissait le 
!;ahn de Mme de Lacourselle de Clllq à sept. 

�P �~�l�r� Ilne chance dont la mère ùe Gisèle bénit la 
1l.l)vidence, il y avait justement là quelques-unes 
tl .. �~� propres relations de Mme de Vauteur, gui, 
axant connu, chez elle, sa belle-sœur et sa nièce, 
�~� �é�t�l�l�i�e�l�~�t �.�m�i �s�e�s� à les ,fr,équenter. �Ç�e�l�~� \le ,déphtl,pas 
il 1.1 spirItuelle douamère; elle aimait, 11Il1S1 qu ellt, 
le dit, à se trouver en pay, de connaissance. 
�~�h�l�t�.�!� de Lacourselle, 1 cs tOllchée de!''' ùémarche, 
t:11 elle n'en faisait pas de semblable chaque 
!llln0'!, 11<: n,lanqua pas de l'en remercier ;tvec SOI 
t, 'Ir d t'ipnt aCCOUlnm(, 

r Ile je vous suis �1�\�;�, �~�(�J�l�1�n�a �i�s�s�a�n�t�e�,� ma cbèr 
L(!O lJlC, lui dit-elle, de n'avoir pas reculé devant 
,no 1. \ ilailt escalier, et que j'en sui' hcureuse 
.lll ''il �~� "ela me prouve quc vous êtes mieux portante 
�~�e�t �.� hIver que le précédent. où vous n'osie..: "', 
, ., ) "('11\ Ipr 
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- C'est vrai, fil la douairière, doni. la lèvre 
3e releva de coin, je suis plus vaillant\.. �c�e�l�l�~� 
ilnnée. 

Puis elle se lut, attendanl sa revanch 
Elle ne tarda pas à la prendre. Le group..: �d�e�~� 

,isiteurs s'étant fort éclairci, Mme de Vauteur 
proiita d'une interruption de la conversation pOUf 
dire à sa belle-sœur: . 

- Et mon neveu, vous le voyez beaucoup? Il 
m'a dit que vous aviez bien voulu l'accueillir avec 
Une afl'abilité dont je tiens à vous remercier. Vous 
avez été très aimable de faire un peu la tante avec 
lui et de me remplacer Jusqu'à mon retour. 

- Je n'y ai pas eu grand mérite, Léonie, 
répondit avec un calme admirable Mme de La­
cou l'selle, votre r:eveu est charman t, et les occa­
sions que j'ai de vous être �a�g�r�p�~� !Jle sont toujours 
tro!? rares à mon gré. 

Gisèle ne répondit pa5, mais �r�O�l�l�~�i�t� très fort; 
une pensée lUI tnn'erfia l'esprit, qUI l'attrista: 
maintenant que sa tante étail là, allait-op Jonc 
vOIr André �m�o�i�n�~� souvent l 

Elle ne tarda pas à être fixée sur ce point. Le 
lenuemain de la viSite de la douairière, le jtune 
officier VlIlt pendant la soirée. 

- Eh bIen, dit-Il, notre belle-tante est revenue. 
- Nous le savons, dit Gisèle; hier, elle nous a 

honorées d'une visile. 
- Et moi, avant-hier, elle m'a fail dire d'aller 

diner avec elle. 
- VOllS devez être charmé de son retour, mon­

sieur André, tÏemanda JI1sidieusement Mme de 
Lacoufselle, L:Llr voici, pour vous, ouverte une 
maison très agréuole oit, sans doute, vous Jrez 
sou \'cnt. 

- Cc plaL,i r ès1 déjà réglé, madame; ma tan te, 
'l1"15 le savez, c·t ulle persl1nne très ordunnée, c::(t 

'Ii-, manifcs!'llions amicales commc en toutes 
�~�h�o�s�e�s�.� Il est convenu entre nous qll'une fois 1: 
9Cmainc mon couvert sera mis chez elle, lc jeudi, 
ioul des d'Azas, 'lui y. dlnenl aussi hebdot'11:1l1ai 
remenl. è:ntre nOliS, �j�'�C�l�l�~�s�(�,� peut-être chlJlsi tlne 
nutre date, C:1r je préfère encore ma tallte il sa 
fille 1'l'1is 1" moyen r.ft di.·c cela! Et, dl.' re, k, 
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Mme de Vautenr m'a prévenu qu'elle Ut> HI" ", • ..,., 

mettait pas ma cousine pour l.ha'IUC o;emaine. cari! 
Sou\'cnt, sa vie mondall1e l'éloIgnait de sa mère. 
mais elle a aJouté, avec sa gracieuseté habitnelle, 
qu'cliC' tJcherai,. les jours de Jélectioll, ci" ml 
rrocurCI quehl ue compensation. 

- Qui sera? �d�i�~� Gisèle. 
- Vous, Je suppose. 
- Ah! bien, oui! cl it la jeune fille, très il oniqut:'. 
- Nous ne manj!colls pas souvent chez �I�~�~� 

�b�e�l�l�e�-�;�)�(�~�u�r�,� rectina vivement Mrnp. ùe Lacourselle; 
notre pOSition et ses habitudes ne nous permet­
talH pas Je ja �r�e�c�~�V�O�;�t� frt!yuèllJIUeut, nous ne pour­
flons accer!f'r dcs in vitalion5 réré ées. 

-:- Gont eilC nOLIS l'ail gnl'e, du reste, fit �G�i�s�~�J� 
(011)0ur5 un pCI montée. (iuant à ma cousIne 
a' Azas, 'lJe �p�f�l�n�s�~�e� la 'onJcscendance jusqu'à 
Ilous e.1g<lg-er lIne foi::; par :1.0! '. 

- lia '.Jole m',l annoncé que Je seral aussI des 
/UI/;i,s �t�:�~� la com·e:-.se: il p':lcalt t'clic reçoit à 
dl nu �-�~� iour-là, en 1''11l.\ une fave'; 1 

-_. Décidément, fit G:sèlt.. lin peu lllOére, "Jus 
j 'es tout;) {ail )ien Cil cour; un Jour chez les 
d'A/as, un <\lItr:; elle; Mme de Vautellr, vou 
n'aurez bient<it r lus, avec les cC'on<llssances que 
cela '!(lUS amèncla, LI e sùirée i\ \'011". 
) '-, lar.t miel!. , fit j'officier; après sept heures 
du �s�~�)�i�r� i ai herceur ,le mon che7. lI1oi. et ies �v�e�i�l�~� 
iée:: s. li:<ll/\'s, dans cet �~�·�)�p�.�l�r�f�V�"�l�1�e�n�l� exigu, �m�~� 
300' InC; l1 l)!'or\"bles. 

- Talll IJlieIlX, répéta �G�L�è�l�~�,� laissunt !)énélrer 
sa pt llsrc intime, pas rour nous, qui ne V0":3 ver­
rom. plus ... 

- VOltS croyez '? fi t André, la regardant bie. en fa .... \! . 

�G�I�~�d�e� soutint cc reg-ard; elle ne haissait guèrt 
les re1lx, n 'u yant jam'\ls ricn ft cacher, 'ous set' 
l>?g,;e" paupir'res, de l'âme limpide qu'ils rp.fll' 
�~�l�f�'�:�(�I�,� • 

-- J J le •. raius, �r�é�p�o�n�~�i�;�t�-�e�l�l�e� sincèrement. Il SOt· rît. 
- VOLIS UVèZ torl. di.-il tiimplclllent. 
Et bien vite, Mme de Lacourselle, ayant �J�~�!�s�s�6� 

IOuler !)On nelOlou �d�~� laille (hl1s les A __ ... 



litCHE OU AIMEE l' 

:;I"André,le pria de le lui ramasser, peut-être pmi: 
changer de slllel. 

Au heu d'éltllgner André de Chateaublon èes 
d.1mesde Lacouisellc, le retour' Paris de Mme de 
Vauteur leur amena de nouvelles occasions de sc 
retrouver. D'ordInaire, la douairière voyaIt pea sa 
belle··sœur �~�t� sa n;èce, mais cette année, elles lui 

ayaient �l�a�~�s�~�é�~� de leur �s�l�é�j�o�~�.�r� �.�~�~�l�'�?�!�~�r�'�,�u�~�e� imp;e&o 
sion tout a lait favo.ab.e. r<t .. �a�;�.�~� •• �<�h�~�n�b�u�e�r� a la 
gelllille;,se croissante de Gisèle qui, comme UI) 

bouton de rose auquel chaque midi a(lporte &ne 
nOll velle splendeur en le faisant épanOUIr, 9"agnait 
chaque année; ou bien Mme de Vauteur, s accou. 
tumant à Mme de Lacourselle, rendait-elle justictt 
à ses très rédIes qualités? II eût été difficile de 10 
savoir, l'esprit de la johe douairière était, comme 
son cœur, très lermé aux mdiscrets. En tout cas, 
elle se laissait aller au pe.1chant qui l'entrainait 

rue de Pleurus. y étaIt retourr.ée une seconde fois 
et, lorsque Gisèle et sa mère élai,mt venues, très 
correclemenl, lui rendre sa visite, sans l'empres­
sement exaqér ë qui eût nui à leur dignIté, elle les 
avail �e�n�g�~�g�é�e�s� à revenir souvent, sans compter 
avec ses vieilles iamhf"s. 

Lorsque le Jour de l'an approcha, elle s'avisa 
que c'était une date cie réunion de famille et 
résolut d'en profiter pour grouper autour d'ello 
tout ce qu'elle comptait de proches parents , 
Paris. Les li' Azas. André, ies Lacourselle, le petit 
ménage d'Ulis. 'fout le monde accept.a, et la 
1er janvier, à sept heures, la douairière, vêtue 

d'une robe noire, mais l'avant égayée ô'ur,e 

grande mantille de blonde blanche, artistement 
nouée, que retenait sur sa poil1'inc un bouquet de 

violettes, atlenùait ses hôtes, les pieds sur 11!!'# 
chenets, dans son petit salon, car il était conveno 

.,ue la réunion scrailloul intime:. 
André arriva le premier. 
- Ça, c'. st gentil, lui dit Sil t; nIe, 'autalll plU$ 

tl.l'il ne tenait qu"à moi de VOLIS voir déjà aujour­
d'hui, .Je VOU!; rem :n.:ie d'êlre .venu me demander 
ce matin, je n'ai pas pu vous r c.cvoir, mais votre 
ùérn' rche 1ll'.1 f1ca ucou p touchée. mon cher 
Pl fan t. 
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Et ce uisant, la douairière avait une nuance �~� 
mélancolie qui ne lui était pas accoutumée. 

-- C'était bien naturel, ma tante, que je VInsse 
vous souhaiter une b:)nne année, fit André, à quJ 
1:1le n'avait pas échappé. 

- Eh! reprit Mme de Vauteur, toujot.rs domi­
née par le même sentiment, naturel? cela dépend 
des Idees et des personnes. Ma nièce de �L�a�c�o�u�r�~� 
selle est venue tantôt, les d'Ulis ont déposé des 
cartes ce matin; quant à ma fille, le croiriez-vous, 
André, je ne J'ai pas encore embrassée aujourl 
d'hui?.. Et pourtant, elle n'est ni malade, n' 
retenue chez elle; vous avez vu ce beau tem ps 'f 
Son automobile, j'en suis certaine, a roulé toute la 
journée, eh bien 1 elle n'a pas trouvé le temps de 
venir jusque chez sa mère. Ce matin elle m'a 
envoyé ses enfants, avec un petit mot pour 
s'excuser ; une journée très chargée la faisait 
remettre à l'heure du c11ner le plaislr de m'offrir 
ses souhaits ... J-; ne sais pas si c'est que je vieillis, 
que �j�~� m'am:>llis le cœur, mais cela m'a été sen­
sible. Nous ne SOlllme( ]las très �t�e�n�,�d�r �e�~�!� �c�l�:�e�~� 
nous, vous avez dCt vous en aperccvQlr deJà; J'al 
toujours trouvé (ue cela valait mieux ainsi. Mais 
si c'est bien moi �~ �l�u�i� ai donné ces leçons à ma fille, 
vraiment elle en a trop profité. 

André se tut, fûrt embarrassé; il ne trotwait 
rien à répondre à celte amertume très justifiée. 
Lui, non plus., n'était pas très « tendre» et pat 
�p�r�i�~�l�c�i�p �~� n'eùt pas voulu le devenir; mais, néall' 
�m�O�l�n�~�,� II se rappelalt le pa<;sé, et qu'étant à mûme 
de vOir sa mère, rien de ce mondc nc l'eùt cm pi!< 
thé de lui portcl', à elle la première, ses souhait 
de nouvel an. 

- Ah! contillu .. in dO\lairière, �l�a�i�~�s�é�c� p<ll' SOI 

3ilence à sa première im pression et S'} abandon­
nant, c'est là le monde la gmndc vi , lout cc: qui 
�i�a�j�~� �l�' �c�n�~�i�e� des �1�1�l�1�m�b�l�e�~� de la lerre; ct, �r�o�u�r�t�a�n�~� 
tlOlvent·.}:-; JI' convoi.er'? œla nous prcnd nos mUI is, 
nos enfallt!-. ..:ç,H,' leur cccur, le [}(itrc, '111'1 '11\' 

�~�e�c�o�n�c�l� ,1:ln les a[[(:ctions, les sentiment,· Lit: 
(,!l11itlù; le..: ! 1 1110.:)' .;!'t rés!'r 'é à ln pnraùc \)ni , 
la par<lde, le Illot c!-.t lin!' ,t ou.' r!it Sl1l'"aut ,1. 
Ao.dré, de .lllC l :1utn' nOUrhnl iJ(1111111t'l',li-ie cc 
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besom de paraltre, de :JrI11er, qui tient toute If 
hall!e société moderne? La vie mondaine n'est· 
elle pas comme ces baraques de champs de foire, 
�~�u�r� �l�e�~� tréteaux desguelles les pitres étalent def' 
costumes pailletés, étIncelants, annonçant à grand 
'0nfort de grosse caisse les merveilles qu'on 
admire 1'intérieur ... et la foule les croit sur �p�a�r�o�l�e�~� 
sauf le petit nombre qui pénètre dans la baraque" 
ceux-là peuvent juger Qne le dedans ne répon4 
�~�o�i�n�t� au dehors ... 

Et comme André, de plus "!Il plus étonné, sou .. 
dait à cette bO.!tade : 

- Allons! fit Mme de Vauteur s'en aperce­
'.Iant el prenant possession d'elle-mème, ;e 
« m'emballe », n'est-ce ras, mon enfant 'f Ce n'est 
pl us de mon âge, mais c en est tou t à fait de bouder 
Son siècle et d'en dire du mal. Oubliez ma maus­
saderie, rancune de vieille \emme délaissée L dans 
LIlle demi-heure ma fille sera ici, avec son mari, 
elle m'embraf'sera tendrement et mon « nuage» 
,'en volera en fumée. Tenez, allez plutôt dans ce 
coin, là-bas, chercher les étrennes qu'en ma qua, 
fité de tante Je puis vous oOrir ; elles ne sont pas 
déterminées, et vous me le panlonnerez, je n'ai 
SI! que choisir ct j'ai pensé que YOUS le feriez mieux 
que moi, aidé par cc petit billet. 

André se con tondait en remerciements, lorsqu'on 
annonça coup sur coup les d'Ulis et les dames de 
Lacourselle. 

Les deux cousines, quoIque difTéremment, étaient 
charmantes: Gisèle, plus élégante dans sa simpli­
cité, avec S3 petite robe cie laine blanche; Marcelle, 
parl;c de sa grüee exquise et des reflets de son 
, fll1!tCI.1f', 

Jotllee, deux, cnes firent à leur tante les 
lèl')/)o'" �:�a�l�i�o�n�~� �J�~�s� plus affectueuses, mais celle-cit 

• ,J " , en témoignant y être sensible, regardait 
..ouvent la pendule. 

Sept heures ct demie sonnaient. 
, - Jeanne est bien eH retanl, . ùupit'il 
Mme de Vallll:ur. 

Commc si elfe avait pu entendre cc r �:�p�r�o�c�h�~�.� 
la c mtcss0 d'Azas entra presque au même I!1stanL 
�~�l�k� était 1:11 f{rande loik!te, ùes r.lcntelles solen. 
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tildes sem aulaient à !ion corsaw, des étoiles 01$ 
brilbnL étmcelaient dans ses cheveux et una 
ri 'iè-re de gros diaman;s enserraI son cou. 

�M�a�J�~�l�é� tou' l'éclat de ceH, arurc, un cerc' 
J ellàtl e entourait ses �p�~�l�U�p�j�è�r�e�s� �r�o�u�~�;�e�s�,� que ia 
londl c n'avait pu atteindre, et le pu retombant 
el ,Iluer de s s lèvres minces prouvaIt que 16 
{'œur de la comtesse n'était pas, sans doute, aussi 
en f0te que sa robe. 

�1�~�l�l�e� s'avança vers sa mère et trèf froidement 
JllÎ tendit ia main. 

- Je vous offre tous mes souhaits, �~�V�I� dit-eHe i 
j'(;sl1èl'e que ye:.::; m'a\"ez pardonnée de ue pas 
vous les avoir apportés plus t6t, je vous l'al écrit, 
�u�n�t�~� journ' c si occupée! Je n'en plllS plus! 

Et, après aVOIr serré la main à Mme de Lacour­
selle, à Marcelle d'Ulis el i\ Gisèle, Mme d'Azas, 
d'un air lassé, se bissa tomber sur un �f�a�l�l�~� 
1cl1Il. . 

- Tu as cependant \.. \ la. force de faire cette 
belle tOIlette, mn chère �f�~�l�l�e�,� reprit Mmede Vauteul', 
qui avait l'œIl brillant d'une larme, et Je sou­
rire de l'ironie aux lèvI es, trop oeHe assurément 
pour notre �i�c�~�i�m�e� petile réunion. 

- Mou Dieu, ma 10ère, reprit Mme d'Azas ua 
peu emb:lrrassée, je vous '!Vouerai �~�u�e� ce n'es! 
point tl votre seule intention que je 1 ai faite, j'ai 
prom:s - je [j'ai pu faire autrement - d'aller 
un instant ce soir chez la princes!'e de Déon ... 

-- Vraiment, fil Mme de Vallteur, tout il 
lait sarcastique cette fOIS; eh Lien, ce n'est pas 
unt: mélapilore de dire que tu ne l'appartiens pas, 
ma II Ile, p\lls'1ue dans tout ton Jour de l'an, tu no 
trouves à donner il t::> mère que l'heure de tOQ 
dlnF'r, salls plus ... Mai' Je ne veux pas te mettre 
,'1tetdrd; dfo" (lue ton mari, nI PI, on :;cn'Ira, 
1Gn que lU r.!!sses l'cpr"ndn.: t.I iih, rte' . 

• - J e comptez �p�a�~� 'ur Heu.}, ma 111{;t'(" lcpartr. 
:. ,'rjfi1Iesse, cacha'lt !ion "l11b,lrr, . dallE un ai 

QI' yeu arrogant, il m'u J 1 dir, t Jut :l 1 hçure 
GU'h dltHUt à son cercle. �j�'�e�~�p�:� ru qu',1 n "II enç ''5 
�~�o�u�'�"� la même prévellance '! 
, - Non, ma chère, 110n, loI J' l';:t 'ldais; mai 
il parait Qu'ml nn'l11iel' de l';lll ji �r�~�t�l�l� compter sut' 



I:ë!.<: SUl �p�l�l�~�e�s�,� fit la douairière avec h,., �~�,�!�l�l� Ü':'\ 
mauvais, al!onqeant la nlaln pour ûppn' ,Ul" If' 

uton j'une !:t", lJêrie é:,ctr:llué. 
- C'est impmdol1l1able. GI lu comteS':iè" 1: h,1r, 

lée de pouvo;r déver!'cr Silr QlleJ'1u"lII '.1 maLl vais' 
�~�l�!�m�e�U�r�;� moi- �m�è�n�~�e�.� le COI l plaIS sm lui el G \!st 
ln pelit ujcu qUl m'a lreven.ue, j1, ya l:ne hcure, 
Ille c'é!ail à terl. 

- En résumé, ma �c�l�J�~�r�c�,� tu 1,'9S paS mieux 
traitée que moi, (;post<l :a douainère; je sais hlen 
t'juc René n'es! pas du lnul bourgeOIs, lllais, enfin, 
11e pas trouver Je temps, ... n tour :.le j'an, de diner 
avec sa kmmè: e, :ies ê,ilants, ('..:,:;,t ail mû1ll5 aussi 
m;d que de fa nt' tall: bOtie ::. :;::1 belle-Illèle, Siln:. 
t'en avertir... "en �p�>�l�r�l�!�)�I�l�~� !)h;s; �m�D�n�~�"�~�U�r� d'ûhs, 
donnez-moi le lf nlti ü lur, �I�.�;�~� à �~�l�t�t� .. �!�~�,� 

Des rclafor.s �r�~�S�:�i�l� 'nes s'étaient é!abht", la 
renllère visite é.::tlanr"e, entre les �~�)�U�l�i�-�;� et les 

de Lacourselle. �G�l�s�f�!�l�~� aimait sa cousine, qui le 
lui rendait bien, et le �c�h�a�r�U�l�~� de ce petit nid de 
bonheur, tout �m�o�d�c�~�!�c�,� malS tOUt gracIeux, opé­
Tant sur clie, clle allai, tl ès souvent et lrè,; volon· 
tiers chez !a iC:Ji13 marrée. Elle 'If rem:ontrait 
f)l\clqucfois André, dont la �Y�i�~�l�!�!�,�!� �~�m�i�t�i�é� pOUi' 

Ueorgcs d'UII,> s'était ranimée dans les occasion 
de l<1 ppro. chcment (lui leur avalent été données et 
à laqllcfle 1\1 Ille d'U lis, par san afraLtlj é et sa 
gràc<, aimahle, <lJont;J11 ;'1 attrait de pills. Andrf. 
1hrisait', '1' L", �'�:�u�d�l�'�~�'�;� du reste à �~�o�u�{�e�s� les; 
cnllnc';, mais cl! ltu kmoignait, malgré sa jeu. 
�l�t�.�~�'�;�,�,�(�;�,� ,1lJ\C ,;vmralhic dcgrandesrcur,(IU'Hutorisait 

S.1 gravilé naturelle ct SOllrtante. �j�;�~�l�I�e� lui avait 
insplrl "'le COtlhance qui l'élonnall lui-mèmfl. n 
se surprenait parfoIs à lui raconter ses �~�è�v�e�5�.� "es 
l'rOlets d, �:�)�u�n�Q�l�1�~�,� à lUI iaisser voir �c�~� peti: COlill 
ùe son C('P.ur, un peu senlnnental et. très sensible, 
qu'i .::aclll,lIt ",oignell " en étant hon �~�e�u�~� 
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êyail1 de l'étouffer, et qU'eJie avait deviné, pour­
tant sous ses ironies, ses ambitions et ses iégèrt 'és. 
, Rien ne dispose:) l'expansion �~�o�m�m�e�!�a� 18 
11u bonheur, et les d'Ulis en Om"ment la pal'f:1Jtf, 
image, André ne s cach:lit pas pour 1 s envie' 
lout haut. 
) - Etes-vous heureux! leur disait-il parfoi!:. 
lorsquc, seul avec eux, il surprenait quelque témoi­
sn age de leur mutuelle alrection, 

- Il ne tient qu'à vous de l'ètre alhill1t, lUI 
répondai t Marcelle; faites taire votre ambition, 
laissez parler votre cœur, attachez-vous à quelque 
pure jeune fille, dans votre position, digne de 
porter votre nom; l'aimant, il vous sera bien facile 
de vous t>n faire aimer '1 Y0tre tour el vous serez 
cOl1lme nous. 

- Non, disait Anuré, ce n'est pas possible, 
votre vie ne 'me suffirait pas; j'envie, non seule­
\nent votre bonheur mais votre sagesse de ne 
l'avoir placé quc chu,,, lin amour partagé, 

El l'!en '-lu'il se �m�o�n�l�r�"�~�\� Jfidaigneux de ce bon­
heur-Id, il revenait joui_ je son spectacle. Une 
sorle d'évolulion se faisnil "1 son �e�s�p�r�i�~� : il avait 
toujours conSidéré comme ùes insensés ceux qui, 
dans la vie, font au sentiment la place la plu 
large, et voilà qu'il avalJ I.levallt lui deLlx être' 
d'llll la féilcité parfaite semblait prouver �q�L�l�'�i�l�~� 
n\aienl chuI"J la meIllclIl'\:: part. Cela boulercrsail 
scs iJ(,c'. lt les rencontr,üt, parfois, revenant 
cb· ï: CLI X, hl �a�~� dessus bm' dcssous, par des len.) . 
�a�~�r�o�c�e�~�,� pour économisel une voiture, cl S! gals, 
SI heureux, qu'ils ne "ûtllhlaicnl pas remarquer 
la nluic 'lui dégoutta;! le leur parapluie et de 
,curs �i�m�p�c�r�l�l�l�~�a�b�l�c�~�;�,� II \/),.lit i\Mnrcclle une robe. 
loujol1J's la n'èmc, ct lUI: 'Pli accordait ponrtanl 
1IIIe certaine' talelll' à �l�'�I�~�I�"�'�g�-�t�n�c�c� des femmes, �n�~� 
l'en 1,1'011\',1\ l'as moins chal'mantc .. , Qllelcjllefois 
le 5011', salis la bll1pe, elle tl.lvailbit, rilccommo--

1 bnt, SeS affaires, vt, certes, ellL av:.!;1 '\'sprit 
�a�l�J�~�s�l� ouvert, <1gréable, aussi présent, l, ,on ver 
�~�a�t�l�o�n� .:Juc si, nOllchalallll1lCIlI, ('Ile avait l 'odt 
'1,l1d'1 l1 (' inutilité. Un soir, mèlllc, ils avaient hier 
Il, �~�l�l�e� avait entrepris dl' sc falrc lIU ch"peau; cIl\) 
aV:lIt VII un n-ol!èlp. au.Holl ivlarché. y Avait aehetf'; 
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�~�s� fournitures pareilles, et elle s'essayctll i, le 
IOpier, de mé,"oire. Son mari, SOlJS prétexte de 

�~�j�e�u�n�i�r� &es souvenirs, les elilbrouillail. 
- Je vous assure, Marcelle, que �l�'�o�b�:�~�.� �~�t�é�l�~� 

droite. 
- A droite! maiS c'est Impossible, mOll ami. 
Et, après O.bCUSS101" Il était décidé que Andn 

irait au Bop Marché voir le chapeau pour les 

départager. 
Comme des enfants ht!ureux qu'ils étaient, ils 

s'amusaient de ces riens. 
André dinait assez souvent chp.7. eux. ; t fortune 

Vu pot, disail Georges, Le leune I!()utenant se rap­

pelait souvent, devant la petite table modestement, 

mais correctement serVie, les sarcasmes de Gisèle 

à propos du bouilli que, dans sa pensée, elle attri­

buait cOl11me unique l11el\U à sa cous me. Et il se 

di"ait, avec une certituJe qui l'éloignait un peu 

de la jeune fUe, qu'elle, à coup sûr, n'eCII pas eu 

le S:lvolr-faire de Mme J'Ulis, et que sa mère, 

l'élennt Jans le bu! j'un manage r"c:he, a,'ait 

peut .. être bien fJlt �l�a�u�s�~�e� route sur le chemin du 

bonheur. Les d'V n'avalent qu'une �~�o�n�n�è�,� et 
par eux, André connut tout le charme, qu'al igno­

rait, des lI1térieurs très simples où, parlols, la 

maltresse de maison met elle-même la main à la 

pate. Il était de temps en temp<; convié à goûter 

un plat que Mme d'Vias enseignait à sa cUls1l1ière, 

et quelle fête des yeux c était de la VOIr revenir, 

de la cuisine, lin inst"Hlt rlVant le diner. �l�o�u�,�o�'�l�r�~�'� 

fraiche et pr-orre. lt,. malllS �b �l�a�n �c�l�I�~�s� el nette:.­

eomme de coutume>. "Van' dépoudlé le> �~�,�!�T�<�l�"�:�l�e�U�X� 

ta';lier rose avec Int lei 'It- se bis,;:>Jt l';' Illh sur­

\>l'endre, et pl �,�,�l�'�)�e�l�:�l�1�~� son �,�~�!�t� df 
Illénage. 

- C'cst tait li' " Jlt LIlI' gentiment. �'�~�s�t�(�(� 

ration d'aucunc sorte; espère (1 ue Cl ,\.!ra bon 

Puis clic "t'enan If' hr ; d'An'lIré 1'011 1 l,usse! 

lans la salle à manger et, là, causait �~�;�d �m�e�n�t� ef 

�t�r�~ �·� ;ntelligemment, comme loujollr!'>, il Ll loÎlt 

cie lollte PI'éocclIpalion " pOI-au-feu ll_ 

André l'admirait sincP.rcl1ll'lll. 
.'ourtant, elle n'avatt pus détrlllt St 

;rt:ventions. ct. lorsqu'il voyait GeOl 
•• :1; 

,j'I.lÏls 
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,bsofuu:..:nt heureux, il se disait �~� fIaT t �I�m�~� St mçt­
Sant à sa pla.:c . 

« Ce Il est que POIJr un temps; lorsque le )lOft 
rle h lune tlc !1l1e: 11_ vi<::llllri l,Ids dorer tOlites 
çes petites �d�i�f�f�j�c�1�1�1�' �~�:�'� :1:; eIl �s�o�~�i�f�l�r�i�l�'�o�n�t� �s�a�~� 
doute. 1) 

Malgn .. mi, �~�!� .'b· hlUlçnt suns �~�>�e�n� rcndn 
COlllpil:, au fur Ci 3 �m�e�~� Ile) 'lu'i! VO)ail �M�~�r�c�e�l�l�c�.� 
si charmaute, si satisbitf! Ju peu que lUI HCC01' 

dal! la �V�H�~�.� ml foillt Je 'lae �d�~�s� �j�O�l�H�~�s�a�n�l� .. cs maté­
rielles, il en voulait à �\�.�Ï�~�è�,�e� de ses amlnjions, qui, 
a présent, lor5'lu'il la cornp"f<,it il sa cousine, lui 
sem !Jlnient �ù�é�u�j�e�s�u�r�é�~�s�.� 

LI allait r-ourtallt tùujol1rs aussi �r�é�g�u�l�i�~�r�e�m�e�n�t� 
chez les ùar.::<:.:; ùe Laeourselle, les 'cyait encore 
plus SOllveut que �t�l�a�g�u�~�f�'�e�,� �p�u�i�s�4�1�1�'�1�1�I�e�~� rencontrait 
parfOIs ch '7, l'VllllC de V"t1têur et très rréyu rnment 
chez 'es d'Ulis; tI aVal! toujonrs autan! de plaisi. 
il call"er avec Gisèle, mai>; ne J'approuvait plus en 
�t�O�l�l�l�e�~� choses, comme �~�U�l�1�(�1�r�a�V�;�J�I�1�'�.� 

Un soir, il se trouva;t' chez It's dlUlis fi 'ec �I�~�s� 
�L�a�c�o�u�r�~�e�l�l�e�,� Ct!> daInt'S 11 availl"ieni aul(,(.œ de la 
lallc, et M<,rcell\! :'1: iaiS;I;t aider des conseils de 
Gisèle rouI un l'orsage qu'e/Je urr'\rJg<:ait. 

- Alors, hl ùenlelle COfllnJe ceci, dis, �G�i�$�è�l�e�~�'� 
demanda la JCune lem IH' 

- Mais Den, fit la jeune fille, de l'autre �s�e�D�9�~� 
retomb' nIe; à ljuoi pen t;S tu dOliC '? 

- Vous ète::. tr:>s ex pene, nwJenIoisel1c Gisèle. 
fit André, s'dpprodwnt. 

- Je crois bien, n'pondit Marcelle pour clie, 
elle a un goût parfait. 

_. li me manque b Illdnière de m'en servir, en 
klut cas, rél'liQlFl la leune tillc; jc vouùrais bicQ 
ltre aussi atirol'tf; que toi. 

- A quoI cela te serait-il utile �d�a�l�1�~� l'avenir1 
�~�p�o�s�t�a� Mme d'Ulis cn ('Iant: pl1lsqnc ln le de 
tines. à la osirlon �d�~� �m�i�l�l�i�~�J�n�n�a�i�r�~�,� tu n\luras pa!! 
\)e:;olll, comme mOI, ,. liure: dcs dl<lP'·111/.1:; "t �d�~� 
trI pe!' des CO! .ages. 

"':'est vrai, fi t Gisd " avec ,.or, iu 31'il.lbl 
�~�l�)�l�I�l�i�C� hllIllC llI'; mnis, en l'utlcnc! IUt, cct!;l posl4 
li on, 10n savoir .. fail 0 me serait bien utile, d'nutant 
tl'eJIe eRt. ie. Ir. �I�·�u�v�o�u�~�.� difficüa ct Iongua • 
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trouver �~� les jours passenr, et comme 1".cU' Annft 
je ne vois rien venir, 

�~� Es-tu lion si pressée? deffia! dé 1\' .'s..;elle. 
_ Eh! maiH, assez, dit Gisèle, car cela me tire­

rait Ll'unc pCl'plc ité, grande, j'en convicns. 
frol1ver ou nc trou ;er pas, c'est là un problèma 
lrès grave pon r mOi. 

_L GisèlE.! Üiselc! interrompit Mme de Lacour. 
selle, qui n'aimait pas beaucoup ces professions 
de foi. 

_ Bah! fil la jcnne fille; en famille, et intimes 
comme nOlis le sommes, on peut bieo laisser voir 
le fond de son cœur. 

_ Surtout quand il n'est pas plus �c�o�m�p�r�o�r�n�e�t�~� 
tant, fit M. d'Ulis, et dire que ce sont là ces secrets 
que les Jeunes fille.; ,se chuchoten.t à l'oreille' 

_ Pas tontesl (ltt Mar\.Oelle, Intervenant avec 
son calme sounre. 

Et son mari, se souvenant qu'elle en avait eu un 
autre, bien dou:{, dont il avait élé le hérôs, [lli 
fit un pelil signe d'ac--julesccment ct d'intelligencet 
ct, lui prenant au \'01 une de ses ffialllS lilles qUI 

lir:Jit l'aiguille: 
......... Nous ne parlons pas de vous, Marcelle, dit-

il; il est convenu 'lue VOl!S �ê�~�e�s� une exception. 
_ Peut-être �p�a�~� ta nI que vous croyez? lit-elle 

un peu énigmatique. 
_ Alors. dit Gisèle �l�r�~�"� attenlive, l'exception, 

ce serail moi '? 
_ .le crois, fil Marcelle rravemcnt, et l'avenir 

noUS le prouvera, llue lu Ll es pas si éloignée ùe 
moi que tu veu li. le paraître. 

_ Moi, ma pauvre amlc,mais je mcdilférenciede 
toi comme le \loir du blanc ! Je serai aussi bonne 
que loi quand j'aurai cenl mille �I�r�a�n�l�'�~� de renté, 
'11<1i ,II> ltle-I',.jL· 5cr;tienviclIsc, jalo\' ",1 .. ('lise, 
l [,il < . 

_ )j 'I.; Il "d'Ulis, vou. voulez. l: JI imc bien 
, ft III Il �~�"�'�,� t' qlli �n�'�c�~�t� pas à la portée de voire 

Il,I;n; : lHllll () 15 aun.!z enl, ùeux cent, trois 
cent mille fr;1\1l.;S lie rcnle e1.quc, comme M. d' A �z�a�s�~� 
le jOli\' de l'an, \,()trc mari dinera à son cercle et 
vOUS l, i,;r,en\ !';cule, c't"!!>t :1lor:, C)1l' youe; sere" 
envie\lse. j:11nlt';c, !llil1l't c/, �"�c�J�'�~�r�i�t� "{' 



- 'luus les maris n'ont pas ces J1abif.udes-lli, 
in lervint vivement Mme de Lacourselle, et elles 
ne sont pas l'apilnage eyclusif de la richesse; au 
C1nlraire, un mari fuit plus souvent un intérieur 
!iraillé, où il y il des privations à souffrir, des 
.Iéboires à subIr, qu'une maison où, grâce ft un �l�u�x�~� 
bien entendu, tont s'accorde pour lui sourire 

Personne n'etH osé contredire Mme cie La­
courselle, mais les d'Ul is échangèrent un regard

f témoignant qu'ils comprenaient parfaitement SOli 
in lention en parlant cIe la sorte. 

- Pardonnez-moi, dit alors M. d'Ulis, pardon­
nez-moi, ma tan te; V0US trouvez, j'en suis sùr, 
'l ue je donne de mau ... :5 conseils à Gisèle et vous 
m'en voulez? 

- Non, mon eh;:;r ami, Gt Mme de Lacour­
,>elle, bien trop adroite pour en convenir; je ne 
·;uis mème pas fàchée que vous lui montriez un 
lutre coté de la question que celui qlle je lui fais 
voir habi t uellement ; il fau t qu'elle les apprenne 
ous deux pour c1lOisir en rleine connaissance de 

:.:ause, e. sans rc>gret.." clans l'avenir, le genre de 
'lie qu'elle prendra. Seulcment, 11101 qni la pénètr(' 
l1ieux que vous, jl! sais qu'ellc IH.; pourra ras, 
sans grallcle soufl'ram:e, sc passer d'une certaine 
position de fortune, ct c'est pourquoi je l'en-\"agc 
à sc l'assurer par son mariage, persuadée L!u'agir 
lutrclllent serait, étant dounés "es gOlitC; Cl ses 
1ptitudes, une grave imprudence, 

M. d'Ulis n" répliqua 1'OI11!. clic thé "yallt été 
,ervi, le propos Cil resta lù ; mais Alldré, il pln­
,ieu rs reprises, reg-arclan t Gisèle, c.\ lu ise dans S:t 

toilette blcue, savamment ornét, d'un galon d'or, 
d Marcell e qui tJ"C)llvait, quand mème, le moyer 
d'êlre �~�h�n�n�n�a�n�t�c� ;1 ('fité d'elll', avec sa viei ll e robe, 
'lit 11/1 soupir dc rOK!"!'! III'il ctit �(�;�t�l�~� hicn 1I1a/ pris 
'c.·,'l igu e,. 

A �'�1�u�e�l�q�l�H�'�:�~� jOlI: Ù là, André, entrant chez �l�~� 
l-ac.ourselle, sentit, Llès le �p�r�e�~�i�e�l�'� inst,ant, qu'il! 
fi\ al t du nun veau dans l'air. Glsèlc' étaJJ nerveusfj 
rouge, ilgitéc ct joyeuse. Au hout d'un insta1lt de 
C,IIl,;r'ric hd 11<1 1<" elle n'y put tenll'. 

-- �I�\�l�[�~�l�l�s�i�c�u�r� 1\n<l1"(;, .dit-elle toul il. coup, j'ai 
une l!OnflU('p,,[ 1\ VOliS f:\1\.c. 
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- Laquelle, mademoiselle? 
- Vous ne vous en doutez pas? 
- Pas le moins du moncle. 
- Eh bien! Sœur Anne ne s'est pas décoU-

ragée, et, aujourd'hui ... 
- Vous allez m'annoncer votre mar iage, fit 

André tout surrris et un peu �~�m�u�.� 
-: 0 h ! n'allons pas si vite! une proposition �d �~� 

manage. 
- Gisèle! fit Mme de LacourselJe, tout ce 

que tu dis là pourrait être une indiscrétion, sJ 
M. de Châteaublon ne te gardait pas le secret. 

- Il le sardera, mère, j'en suis sùre; n'est-ce 
pas, mOl1!>leur AnJré ? 

Et sur l'assertion du jeune homme, Gisèle lui 
raconta, en détail, toute la cho-e. Une amie de sa 
mère lui proposait un parti superbe! un homme 
du meilleur monde, très distingué, le titre de 
comte, un vrai, quarante-cinq mille francs de 
rente, une terre en Normandie, un appartement 
à Paris, de �t�r�~�s� belles relations le héros de se!> 
rêves, quoi .. 

- C'est magnifique, en effet, dit André; et co 
monsieur, vous le connaissez? 

Non, Gisèle ne le connaissait pas, mais elle le 
rencontrerait, par hasard, le lendemain soir, chez 
J'amie de sa mère. 

Et André sentit, à la réponse de Mme de La­
courselle, qu'clle n'était P,IS pour peu dans l'enp 
thousiasme de Gisèle et quc, heureuse de tOllcher 
enfin au but de sa vie, elle l'avait chauffée à 
blanc. II n'avait rien à dire lùpcontre, mais un 
sentiment de dépit lui envahit l'âme, et ce fut avec 
une involontaire amertume qu'il demanda: 

- Et quel tlgc a-t-il, ce monsieur? 
- Quarante ans, dit Gisèle. 
- Et vous vingt-deux; dix·huit ans, allons 

'u disproporlion n'est pas criante, fit-;\ ave.:: ur. 
'Sourire c\O"l l'ironie échappait à sa volonté. 1 

�~� �~�(�)�n�,� n'est-ce pas? dit Gisèle; d'abord Je 
remit/Cs vieillissent plus vite que les homme!>, et 
avoir l'âge de son mari, c'est être notoirement 
l'lus vicille ,\UC lui, ce qui n'est jamais agréable; 
puis les maros :\gés gntent hien plus leur femme, 
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el j'aimerais assez, je VOLIS l'avoue, êl, �~� un Petl 
�p�t�~�e�.� . , 

Ar.dré reconnaissait c1;jircment dans �c�c�~� pamks 
l'in!1uence de .M me �_�:�.�~� Lacot! rselle, �a�l�1�~�~�i� 1 . pon. 
dit-il seulement en SOTlri'lnt : 

�~� VOLIS le serez sùrcmenl bealt<.:ol1n. 
Puis changeant ùe ton: 
- Venez-Yotls ce �~�(�)�i�r� "IJez les d'Uti,.; ! dit-il. 
- y pen:iez-VOlts, lit Gi:,èlc, n,ln! de hOI1 creu,. 

je �p�O�l�~�r�r�a�i�s� �m�'�c�n�l�h�l�l�m�c�~�'� par �C�~�l�l�C� tempérai ure. cl, 
dcmilm, lllanqllC'1' la pn:scntallon ou III 'Il Y arnvt'r 
le ne/. rouge e( les 'yeux en pleur., ! .10n, non, j('; 
ne -"01 iirai pas d'ici lit: j'elllenJ..; parallrc <l,'ec lous 
mes �:�1�"�,�I�I�"�:�l�~�e�'�i�.� 

- l' 1('1'5. fit .\n.li·é narquois, aV:1nt de savoir si 
�Ç�(�~� mon i u: vous plnira, V'HIS voulez lui plaire! 

- Oui, IiI (1i:0Ie étonnée. pOlir plOI pas '? 
- Ce Il' ... t pas ccla li U 1 l'em pèchel a de refllser. 

�~�I� ce leune hOll1llle n'est pas ;l :;on gré, dit Mme de 
l �'�(�'�(�)�I�l�r�~�.�c�l�k� ; il vùut tOll;,Jllrs mieux faire une 
l:J111t! illlprc'isjon. 

- D'ahord, dil Gisèle, il me plaira: Cjuaranle-
i,!t..; Il,ilk! l'ralles de relllc, �<�.�:�'�c�~�t� un rêve, savez .. 

\"0'1'; • 

-- Et lin beal\ ! ajouta ndrê qui soupira. 
Il s\:11 alla p<!tl aprè-;, triste sans s IVOlr pourquoi. 

Certes, if n'aimait p<1S G.;èle ('amOllI', li n'avail 
jamais cu la plus légère intention de l'épouser, 
il él<lli �t�r�~�s� �n�c�~�o�u�t�u�l�l�l�é� i'I l'idee de son mariage ct, 
dans <;<1 SInc':re amitié pour elle, scuh,litait même 
q.u'il ne lardàl pas trol' ; ct vod"1 que sa �r�~�a�l�i�.�,�a�-
11011 prochaIne ct probahle lui causait une illvin-
ible impre ";on de malaise 11101'ùl qui n �s�~�c�l�l�1�h�l�a�i�l� 

pr(',;qllc ft de la peine 1 S'en serail-il, sans s'en 
douter, épris secrèlement '? Celte Cjllcs1ion, qu'il 
se pO<;(l loyalement, le fil sOlllirc. [TOrt, il Ile 
\'aiIlHlit pas, il était trop sûr de llll-même, trop 
�~� l'ahri de toute �s�l�\�r�p�n�~�c� du CCCliI' poul' "",;11'1' 

�l �a�i�~�·�.�(�:� aller :'\ cc sentiment. Il lui ;Iait trls: \, lchd. 
à l, ..(<!nllllc ft Ile, si �~�p�O�I�l� tanémcnt 'I.\ndw, Si 
splI'itueflelUt!1l1 �~�a�i� j SOli tG:'r d' 'sprit juvénile cl 
I1riginal le channait ; :;on humeur �é�~�a�l�c� ct loyeuse 
oe lu i plaisait pas moins, el il s'était dit ccnt 
fQis que le mari de: Gi"t:lc, à 'ondiflon d':lVOiC 



·dCHE ou ;\.fMEt!. . 

�1�"�I�'�l�t�H�H�l�I�~� Illilk francs de rente, serait bien heu . 
• , ,Il .. ; �m�.�~�l�~�,� COllllllC lui nc les (\\·ait pas, il ne 

�)�l�I�V�(�)�~�I�'�l�J�t�.� pas.ce litre: An �f�~�r� ct il �.�l�1�l�e�S�l�l�r�~� �q�u�> �~� 
oXlllllHssalt 111leu: la lel.me 61le, qu'Il voyait clai 

" Cillent tons les appétits ql1e l'ambilion de �:�~� 
ln':re avait éveillés en ellc, toules ks �e�x�i�\�!�e�l�l�c�e�~� 
{jllC �j�~�l�i�s�a�i�c�n�t� naitre chaque jouI" les pri\;alioltS 

11·,,\le Ile supporlait 'lu'avec l'espoil d'en être 
t.léuolnmagée, il en venait à se dire Qu'clic �~�l�a�i �f� 
dans le vrai en voulant raire un �n�H�l�J�~�i�a�~�e� ridle, 
,:ue c'étail le �C�O�l�l�1�p�l�~�m�e�n�t� obligaloire �~�I�e� l'é lu­
cation CJu'elle avait reçue et que, si un homme 
pauvre, on de position modeste, en venait jamai 
à l'épouser, il se condaml1et<lIt �<�'�:�G�r�t�a�l�l�l�l�~�t�l�l�e�n�l� Ù U'1 

enft:r ù deux olt lui et sa ft mille soulfnraicnt 
également l'Ull ct l'autre. Il sc faisGit depuis JOIln-­
temps toules ces �r�é�l�1�c�x�i�o�l�1�~� SGllS l,,, .1 <\prortcr il 
lui, car l'I-léc d'épnu·,cr GIsèle él.lÏt si \nadll1i5 
�~�;�o�l�e� ponr Illi (l' ", jamai<i, elle nc sC' �p�r�c�~�r�'�n�l�"�i�t� li 
son esprit. : p �~�1�6�3�i�l� véri!ablcll1c.llt.à clle comme 
à une �~�;�r�c�l�1�r�,� tellemenl la �c�o�n�v�l�l�~�t�l�O�l�t� cnr,lci'1(;C 
�<�J�U�'�I�\�~� :1'6Iail'l1t pa.; 'l'uIl pour l'nuIre han ait 
son e';I'1 it ; çl bi",n sOll,·en!, fidèle:1 1.1 pl"Olll �'�~�" �C� 
échangée, Il al'ait son' é il l'.un ou (1 !'illItrc tk <"e5 
ami.." plus fortunés que �l�l�l�l�~� �p�O�l�~�1� les prl"sC'111 r à 
(Ji!ièle. 1\1115, Ji faul le dire, Il Il' Ic·; lrouvai t 
jamais dignes de sa petite amil Av.loi �;�l�l�n�~�i� le 
�d�é�~�i�r� d'a'islIrer son avenir, il dcrait ,.,c réjouil Cil 

�a�p�p�r�c�n�~�n�t� qu'il était sur le point cie l'('tre. selon sc, 
vœllx. Etail-il donc jaloux qu'elle lint le l'onl!eu( 
d'antre, Ilwil1s que des siennes? Celle 1.01lvelle 
idLC Illi sembla tellement saugrCntle que, une fois 
t:Ilcore, clic Ic fit sourire. Et pell ;) pcu il en arJ"lva, 
�r�r�o�c�~�d�a�t�.�l�l� �1�:�~�1� .élimination, �~� la vérité. Ce. �q�~ �i� 
1',lIII'1SUI[. .• clailla perte prohable u..; ccttc 1Il11·· 

",ité de camarade qui arnit tan: d' llll, it,· lour 
IIi. La Iwtl1re des <clltiment..; de Cii<it:. ',011 

11 Imitnc lui bissait pas redouter de 110, Il un 
IV:ll ( an-- son mari; 11 n'empl':tait pa', sur !·Ofl 

l,rralll ,l'CC sa seule ilmitié cordiale; il connui<;· 
�~�;�\�i�t�l�a� j\.IIIlC fille Iroj1 positive ct trop peu passiou· 
née pou 1" Tai nJre '1 'le l'ivresscd'ull amollrd'épnust: 
�~ �l�I�I�t� le pl in:r ùe 5.1 confiance affectueuse; \ 41:t is 
. m .ri. Illi, en iup,er;li! /1 uI-t'trl' diflcr l1mem 
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et l'OUI 1 <.Ill prendre or lurage de cette �i�J�l�t�l�~�c�l�l�l�e� 
�l�i�a�l�~�o�n�,� ne pas comr �r�~�n�d�r�e� �c�~�l�1�e�,� camaraderie 
étrange et �c�l�:�a�r�m�~�n�t�~� lUI �l�e�~� un,lssa!t et, y �v�o�y�a�l�\�~� 
un danger !mag1l1tllre, ne l'olOt le tolérer. Si 
encore il avait été de l'àge d'André, quelque beall 
,Yarçon joyeux, de .:eux, trop confiants en eux 
�~�è�m�e�s�,� en leur jeunesse, pour red(,uter, d'un autre, 
la séduction des avantages qu'ils partagent avec 
lui? Mais, à quarante ans, on n'est plus un jeune 
homme, les vi eux maris sont presque tous jaloux. 
Celui-là, san::; Ilul doute, l'éloigner::it �~�I�e� Gisèle. 
Eh bien, c'était là seulement ce qui le rendait 
Iriste, le pre sentiment de celte sépar'3tion. 

li savait bien qu'il .n'y avait pas de quoi s'in­
'Iuiétcr. Bah! c'était une contrai iété, il ne fallait 
pas se le dissimuler, la charmante intimité de 
Gisèle ferait un gr. où troll dans �~�a� vie. mais il 
ne resterait pas longtemps I·éant ... 

Depuis tlO mois, sa tante et sa cousine �s�'�o�c�c�u�~� 
paient sél>lIsement de lui; bientot, sans doute. il 
serail Ilwrié '" il n'aurait plus de soirées à perdre, 

El l'ins, llciant garçon alluma une nouvelle 
cig[1lell<..:, 1[1 dixième peut-ètre qu'il fumait, arpl:l1-
tanl le tloltoir de la rue à pa:. lents, et, arrivé au 
seuit de sa maison, au lieu d'y monter, il alla 
rejoindre ses camarades aux Bouftes oit il savait 
lJ lI'ils p:lssaient la soirée. 

Quclqlle détachement qu il eUl montré, André 
n'en élail 11as moins anxieux de connaltre le 
'é:;lIltill de a première �e�n�t�l�'�~�.�v�u�e� entre Gisèle et 
on fiancé; mais son amitié �~�(�}�u�r� la jeune fille 

expliquait suffisamment son Ir lérêt pour qu'j' 
n'eùl �~�u�c�u�n�e� raison de s'en alarmer. Du reste, 
excepté dan' les grandes occasions, « Andr6 ne 
descendait guère en luÎ-mèmej il avait échapf é .\ 
cette malallie de l'obscrvatioL. du moi qui iait 
�~�:�\�n�l� de ravage" dans ln société moderne, car la, 
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·tonslèllallon dp certaines �i�m�p�r�e�~�~�i�o�n�s� JCS aggrave 
et les accentue)). II �~�e� laissait vivre, sans se regaI'" 
d"r �v�i�v�r�e�~� et ,:'était peut-ètre le �~�e�c�r�e�t� de �~�a� belle 
�'�~�l�l�m�e�u�r�.� 

Le lenLlemain, donc, du jour où J\Illle �d�~� 
�~�.�.�a�c�o�u�r�s�e�l�l�e� avait dû rencontrer son n<':1cl:., Andti 
nonta chez elle dans l'après-midi. On l'introduisiC 
Jans le salon. Gisèle, assise à la fenêtre, regar. 
,Jait mélancoliquement au dehors en tamboui inanl 
sur le carreau une marche inédite, et sa mère, 
qui lui tournail le Jas, les pieds sur les chenets, 
était absorbée ctans une rêverie qui semblait 
n'avoir rien de rolùtre. 

En voyant André enlrer, toutes deux sursau­
tèrent. 

- Eh bien, li t, �a�p�r�è�~� les compliments échangés, 
ceiui-ci, qui avait son entière liberté d'esprit el sa 
gaîté accoutumée, vous ne m'apprenez nen, �m�a�d�~� 
"elle Gisèle; je viens pour cela cependant'? 

- ' Al<)rs, l11onsiet1t' André, dit Gisèle, dont le 
sourire avait reparu, armez-vous de cOtlrage, car 
mes conlidences sont loin d'être amusantes; vous 
tomber. au milicu d'une scène de famille. 

- Je me sauve, fit André en se levant. 
Mais Mme ùe Lacourselle le retenant du bras: 
_ N'écoutez pas cette pelite fille, monsieur 

Anùré: il n'y a pas de scène entre nous, seulement 
voilà une heure qu'elle divague et que j'essaye 
vainement de la remettre à 1:1 raison; peut-être 
"erCZ-VOllS plus heureux. 

- Sur quel chapitre faut-il la prêcher, voyoœJ, 
Qll'dame? dit André déposant son képi et appro­
chant du fcu ses mains toutes froides, dans une 
ttitude ramilièrc. 
- Sur le chapitre �m�a�r�i�a�~�e�,� 
- Oh ! oh! Il t André, c est grave 1 
- vigurcr.-vous, continua Mme dt:: Lacourselle. 

111 'on lui a présenté hier le comte de Bassefeuil: 
"est \,[\ bomme charmant, très distingué, �t�r�~� 
intelligent, brillant causeur ... 

- Oui, inlervint Gisèle, tout reJa je l'accorde, 
�~�e�u�l�e�m�e�n�t� c'est un vieillanl. 

�'�~�t�,� vivement, sans se laisser démonter par 
�~�l�I�1�I�r�r�\�\�p�t�i�o�n�s� de 'in mère, ni prendre en cons' 
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mtion les s.lgnes qu'elle faÜ;3il l'OUI l'eugdt;,,;r �~� 
silclIce, elie raconta ft André lOut ce tJui s'élan 
passé la veille: 
, Lu Süirée chez Mme X ... , son entrée u.lns If' 
salon brillanunenl éclairé, Cil1CJ ou six pCl'!:>Ulll1tS: 
\!ans le �~�o�i�n� du feu; tassé dans un lauteuil, 
�~�h�<�l�u�t�r�a�l�l�l� ses rhumatismes, un grand homme 
.. !lince, l'olHé, pille, les cllèveux gris, Je maintien 

fJ;.ü,sé, ln voix aphone, el elle legardait :mtoUf 
d'elle, cbercltantle tiancé. Sans Joute il n'était pa 
arri vé ; mais tout à coup M m,e X ..• s'ébranla. It 
\'ieux monsieur aussi: 

- Ma chère Gbèle, je vous présenL Je COlY tif 
de Ba<;:efellii. 

-- .l'al failli lui éclater de rire au nez, contiu �I�~� 
Gisèk. �~�;�[�l�,� mon fiaw:é 1 c'est sa s doute ,>on père. 
pensai-le, "'t je me 1 vrai à un cülcu! illE;' t 

rapide: l'h0111lne -lue j'aval., devant les yeux avait 
peut-cire cll1qu lllle-{;Ï .q ou soixante nllS, et ,', mme 
cn général, Oil !l':! p.IS de li!s Ù vlngt Lins •• : ne 
�~�I�I�V�;�H�t� 6ln.: le !)èl e Jt! m{)n prétendu, C'ét'lit cl �l�T�.�~� 
jui-mèlue. Alo/'!,;, e'é:ait une mY:lif,c,:tllJI1 J 

- lrisèlr l Gisè:e! fit ;'1111e Lle Lac'lur.dle. 
Mais hl jellne fille ,sI, '1 t.:mballée cl, CrlU1' r. 

hallue lOI!' q"e ce ln, \,' 1 1\; il, cne 1 • sa.alt 
ill t5 s'arrètel . 

El! lIi'da très sp;rilll lll:llll!llt .. AtJd ... �~�,� 'lUI, 
!:Iwlgr la dé, app: übatJOl1 évidell ('" (e Mil. 
u.coursclle, Ile pouvaiL :'\':Illpt'chcl d. ire, 
tOltS les lI1cidents de la sOirée. Je �~�O�l�l� te J.:: B Il;;, 
�f�~�u�i�l� s'usseyant près d'clle sur un Ç,1I11Pt: '\ 'C, un 
a . p.lcrnd, l'Dur un p 'H Il l'cil! • �p�l�w�l�t�~�e� (1 tl 

P lilt) )\, �~�t� causant avec elle, Il))'t Im'n, ,lIe en 
CO 11\ cnait, malS la t railant uvee ccl(c 1 ndulg nca 
C H1Jesœndante Olle les rieu ont rOllr le, enlnntsj 
pnb, h l'heure du thé, s'emJ rC:l'ianf \UIII lui �~� 
.\ppOl'ler ulle lasst.:, mais �~�C�'� pü\lvr S vleillcR 
.\U:lJJ s tremblaient, et iJ aV'lÏt tout n JlV rsé sur 
robe, nn bclle robe ncn 'e. CJ ' JI il 'Ile 1 
1a ClrCOl\stance ... 

- C'él::llt l'émotloll 1 fi 1 André. 
- Ah! bien o11i l l'émolJo ; il el n 

.lIre J'autre d.ln IHU!.I }Cll1gue via 
• 'a!isé coutre elic» S. 

cou.... 
i �~�'�I�'�I� 
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�~�t� comme Mme dt.: �L�a�~�o�l�l�r�:�-�;�d�l�e� prenait,:\ cctlq 
Iill:usantt.:nt.:, un air séneuseUlcnt f<tcllé, • ndrl\ 
loin de la relc\Oer, crut devoll' inlerromrrc I? 
hw.; li l!e : 

- l\his il a donc plus de quarante :1l1S ! 
- Cinyuanle au minimum, vous dis-je, lt 

(Jisèle, on s'est tr'lmpé d'une dizaine; si encore il 
était hien conservé'! 

- GI"èle! lit Mme ùe Lacourselle, absolulllt nt 
",unlr;1riét" �~�O�l�1�!�:�>� ne vou,> reudez pas compte �d�e�~� 
énofl11l tés gue l'OUS �d�l�t�e�~�.� 

1.nuré riait malgré lui; cela l'amusait de voir 
�~�e�t�l�e� belte Gisèle, dans la plénitude orguetllcu-;c 
de sa Jeunesse et de sa beauté, faire ainsi justice 
de ce « Vieux» LI Ul osai t prétendre à sa radieuse 
petite personne, et que, d'avance, il redoutail 
Comme un obstacie il leur amitié. Il n\lllrail su 
dire pourquoi, mais celte e-xécution lui causait 
une sensation de bien-être ct de soulagement, il 
prit bien garde de ne pas lu IUlssC'r vOir à Mme de 
Lacourselle, ùont la contr;Jnélé augmentait à 
rue1iure que (Jisèle contin LIai 1. 

- Et quand nous som111.;5 parties, �d�j�s�~�l�I�t� la 
jeune fille, �S�a�n�~� doute �i�~�é�t�a�i�l� reSI(; trop longtemps 
asSIS il mes côtés le c.lI1aré étant Irè;, bd s, il a 
eu toulrs Ics peines du monde:' se meltre �d�c�h�o�u�~�;� 
je nw .suis rek/.lle ,'ur Ile p;,' lui tendre la ln 10 
et l".Jdcr 1 

- Gisèle, di ,., .II! .• Illllt: �d�~� Lacollr cllt;, je 
liC �s�o�u�t�r�n�r�~�.�i� r-a: lit;; 0 long!cn'p. tIlle, far 'ps 
ex l'érillions, �~�·�o�n�"� IldiCill!!,;-t:/ "1'. ,1 un h01nnJc 
�r�~�s�p�~�-�:�1�a� 1 >lc. 0 

- Ob! lu:p°..:Lrtl'le, ot/i, iil'esl, 1"11'0"1'" la lotie 
enr,\iit; ch hlen, p'>oneci )1'>'-1 , m,1ft ,Il. �l�J�l�;�l�'�~� ollG 
�r�~�p�U�t�l�~�O�I�1�S� fl.1s. 

- 'l'UIlS d' ,;Ci' I1ICIl à '\ I,'g(\r, m Il l'!."!, je 
\lOtiS l'al dit l'(lill Il l'l,( lire, ,,'c °t Il 1 palIJ 'lue V()US 

Dt.: re!t ouvel �t�~�L�.� !u, VDl �~� <nez bl.'Slllrl Je fortune 
:polir vivre., VI Iodé de' 'lue \ol:-c lllHIï vou.; "n 
JI'P lJ Il' l'fiC c'll1sldéndJlc; I! ,m: faut pas ',ou. 
inlagin'f. llic ,'ous lit l'Cil' nnlrc,°l'l: 0;' h P' l 'r 
pal �1�1�l�~�l�q�l�l�c� "OIlCC ,1011 ":, , 

- .ll'm'fC \ uLIS ctlt:J. �~�L� Il . ll;.;Ll 11 1 I.e., POUI-
nt rc �~�;�:�I�!�'�q�U�'�)�,� • miré. qlli, :;allS mqlllduùc :lur 
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�~� fermeté de la volonté de Gisèle, jugeait sage da 
-donner cette satisfaction à Mme de �L�a�c�u�a�r�~�e�l�l�e�,� 

Et de fait, elle lui en �"�'�~�l�U�o�i�g�n�a� sa reconnaissance 
�~�a�r� un regard approbatet. ", 

-Oui, répondit Gisèle, ft 'ais pas cl-' cette taille ... 
_ Vous disiez avant-hie - encc. e qu'un mal' 

notoirement plus ilgé que vo ts vous plairait plus 
qu'un autre, parce qu'il vous gâterait davantage? 

- Quelles gâteries pourrait-il m'olTI-ir, le 
pauvre! fit Gisèle mauvaise: des bilOUX pour me 
parer dans des fêtes où il ne pourra pas me con­
duire; des voyages dans lesquels il ne �m�'�a�c�.�r�.�o�m�~� 
pagnera pas; une vie �d�O�l�~�c�e�,� �é�l�é�g�a�n�~�e�,� joy.euse 
sans aucun attraIt pour ses vIeux ans qUI n'aspIrent 
,n'au repos ... 

- '(oyons, mademOiselle Gisèle, je vais dire 
comme madame votre mère; cmquante ans, ce 
n'est pas la vieillesse. 

- Mais je vous dis qu'il en parait vingt de plus! 
Comparativement à moi, c'est un vieillard, Dans 
dix ans je serai encor6 1tle Jeune femme, et lui un 
cacochyme. J'admets que, pendant quelques 
.mnées, il fera encore I)onne figure, mais après 
cela. ou bien je passerai ma vie à soigner ses 
rhumatismes, et je m'enlennerai avec lui au coin 
.tu feu, ou bien je manquerai à tous mes deVOirs, 
ie prendrai mon vol et je le laisserai au logis. 

- Gisèle 1 fit Mme de Lacourselle. 
- Soyez tranquille, mère, je ne m'arrêterai 

�~�m�a�i�s� à ce dernier parti, vous savez mes sentl­
ments; mais puisque je SUIS encore à même d'e9-
tluiver l'autre, je ne m'en ferai pas faute. 

- Alors, fit André, vous 311 ,,7. refuser le �c�o�m�~� 
e Basse feuil ? 
- Vous l'avez dit. 
- Oui, fit sa mère acerbe, et rester vieille fille 

ou épouser quel9,u'un sans le sou, 
- Bah! dit Gisèle, cela sera toujours plus gai 

que de dépenser la fortune que mon mari nùlurait 
apportée à payer des médecins ct des pharma· 
clcns ... 

- �M�a�d�e�m�u�l�~�d�l�t�:� Gisèh:, Jit Anùré ca se levant. 
ons êtes inconvcrtissable et l'OUS allez me donnel 
t!.uvaise oril.Lon de vot re �s�é�r�i�e�u�~�,� 
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,;_ Vovons, nt Gisèle se levant et venant lueUra 
�~�u�s�t�e� �~�ù�s� le sien son joli ,ic;age :mimé, à i'expreS-' 
�~�i�o�n� résolue et joyeuse, vous me �d�é�,�;�a�p�p�r�o�u�v�e�l�·�~� .. 

André hésita un instant et, sans trouble aucun, 
regarda celte figure fratche et rose, ces deux yeu ': 
de velours, cette petite bouche;)11 sourire spi,-ituel; 
il évoyua �~� cOté d'elle �l�'�)�m�a�f�5�~� du (/. �v�j�e�l�l�~� li en 
,heveuz grIS Une sorte de pillé tendre lUI passa 
sur le �~�S�u�r� et, impuissanl à déguiser sa pl:nsée: 

-- �l�~�O�I�1�,� dit-il. 
Quelques jours p!lIS tard, venant �p�a�s�~�e�r� la soirée 

�.�;�h�~�z� les d'Ulis, il y trou\'u Mme et Mlle de La­
courselle. 

_ Eh bien 1 dit-il à Gisèle, vous n'avez pas 
.. raint de vous enrhumer aUJourd'hui? 

- Non, fit-eile, ie n'ai plus rien en perspective. 
- Alors, dit il, s'adressant à Mme de Lacour-

selle, c'est fi ni '? 
�~� Hélas! tit-elle. 
- Oui, reprit Gisèle, fini; mais j'ai tout le 

monde contre moi. Ma cousme d'Azas me trouve 
folle, tout simplement; ma tante de Vauteur lui 
accorde que j'ai perdu au moins le sens commun; 
maman me bat froid ... 

- Gisèle! fit l'excellente mère gu'éla,t Mme de 
Lacourselle, tu n'es pas juste; je t'a! désapprouvée, 
/lIais je ne t'ai pns tenu rigueur. 

_. Oh! mi:! tant,;:, dit M. d'Ulis intervenant, 
;'est déJà de trop! Je conllms le comte Je Basse­
feuil, c'est cert,linement un homme très agréa!:-Ie. 
mais Gisèle Ile pOllvait pas J'épouser, ne pouynit 
pas unir son printemps à cet ... automne. 

�~� ki, c'est à mon tour d'aVOir tout le monde 
\:ont\"\.: moi, répliqua finement Mme de Lncour­
�,�~�c�l�l�e�,� ct pourtant, Je crois bien lJue je représente 
J'.II·mi vous clamp. Raison ct dame Sage%e. 

_ Ma l:hère tante, dit alors Marcelle, avec son 
,u!i ion calme, pui'iqu'en fait d'a,'cnir vous nous 
lvez autorisés .1 montrer à votre fille l'autre côt 
de 1<1 question, vous me permettrez de dire, qu'à 
!non cns, son désintéressement en tOllt ce<:i es! un 
acte de verlu, et d'espérer que la �P�r�o�v�:�ù�e�n�c�~� iui 
1'1' �\�l�~�u�d�r�a� compte en lui faispnt renc<mtrer II: filll.CG 

�~�,�"�é�,� dans quinze iours. nu bR! de Mme d' .tU;I. 
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_ Quoi l dit André, il y a un bat chez la c::oI8 
fesse? 

_ Ne �I�~� saviez-vous pas '1 
_ Non, mais je �d�~�i�s� dire �q�u�~� ie n'ai pas �o�u�v�~�r�t� 

18 matin mon courner, et qu Il y avait certame 
�w�~�n�a�e� enveloppe qui pouvait bien être une invi­
iitlOn. 

_ Etes-vous peu curieux! dit Gisèle. Eh bien, 
ùu! on danse le 20 chez ma cousine d'Azas. 

�~� Et vous y a!lez '! 
_ J'y vais. Ma cousine nous ayant fait la grâce 

de nou:;, inviter, sans trop paraîlre craindre, 
comme pour l.-e garden-party de Blmcy, la modestie 
exagérée de ma �t�o�i�l�e�t�l�~�;� nous ne pouvons faire 
a:;lrement qua de répondre à sa politesse, en 
l'acceptant, et à sa confiance, en me faisant faire 
un" robe neuve.. 

. lncl)rrigihle! dit M me d'Ulis riant. Mais 
vous ne savez pas, monsieur de Chàteaublo!l, que, 
mo: aussi je st,;is de la fête: ma robe de noces, 
lou:.:! fralche, me permetîant de voir au moins une 
dt: ces grandes réUnion::, sans m'obllgcr à des frais 
lui me sont défendus, j'en profite. 

- C'est vous qui êtes la Sagesse même, fit 
André; n'en déplaise à Mme de Lacourselle ... 
ajouta-t-il CD riant. 

Celle-ci le rassura du geste, et le jeune homme 
te mil à causer avec son camarade, tandiS que ces 
,ames parlaient cbilToos. 

C'est qua c'était pour Gisèle �t�o�~�t�e� une affaire 
que sa toilette, 'lue ce bal! Elle avait, tout �b�a�~�,� 
respoir que sa cousine avait exprimé tout haut dc: 
�~�n�c�o�n�t�r�e�r� là-bas Ull fiancé. Elle sc rendait bicn 
wmpte que toutes ses chances d'un brillant 
mariage étaient sa lcunc<;se ct sa beauté et qu'on 
Ile viendrai: pas les chen 1('( sous le boisseau. 
[.;.1 circonstance qui devait les nU'tl r ,.. cn relie! 

-nit pour ellc ulle importnncc ( Ut.lIlll\ plu­
grande <lue c'é!.:! :.urtout chez les d'Alas qu'ellC' 
4lvait COé/nce de voir 1 prétendant de 5C5 �r�è�v�~�~�;� 
pui que presque toutes leurs relations étaient fort 
riches. 

Si elle le rencontrait, il s'agis::.alt de Il! subJu­
suer et Mme de LU"O\ll'seil , en comprenant La 
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nécèl>sitt., 'étcllt �r�~�s�l�g�n�é�e� à confier au bon faisem­
le soin ,l'une tu!lelle destinée à fair ,·;doir �l�~� 
:harmes de sa fille. 

Et de fail il ) réu%it, car, lorque, qUlllze jours 
plus tarù, Anùré entra chez les d'Azas, vers onze 
heures, au mi li eu d'ull\:: [oule déjà si compa..:te 
qu'il cnt pcine à la traverser, et que, cherdlant 
des yeu· sa petite amie, il l',:perçut, au I1tilieu 
d'ull groupe d'habit noirs el d'uniformes. très 
empressés antour d'elle, ;; eul un éblouisseu.ent, 
tant elle était jolie! 

Gi-;èle était de cdb, puur le1uelles un rien 
est une parurt:, et, juskm\::nt à cause ùe cela, 
la grande toilette lui seyait lllervcilleusemtmt; 
Mme d'Azas n'avait pas à rougir, ce soir-là 
de la robe ùe satin �b�l�a�n�~� ch.. Ui èle, heureusement 
rehaussée de c04ue\ieots d'un rouge l,if qui, grace 
à la beauté et à l'é\ég lI1ec de celle qui la portail, 
pouvait passer pottr une des plus jolies du bal. 
La jelllle filh.: avait aussi �~�e�t�t�e� �h�a�b�i�t�t�1�d�l�~� (lu lJlonde 
qui Jouble la gràcc naturelIe, Cil } ajoutant 
j'ai::.ance; die n'était point timide, �~�O�l�l� �c�~�1� l'il très 
vif, surexcité par la conversation, �1�)�.�'�é�t�~�l�\�l� �j�a�l�1�1�a�ü�~� 
plu( .. \)riIIUllt llue lor6qu'elle trouvait vraiment à 
qui p.lllc.r. Elle avait donc tout ce qui, dans \iI 
monde. appelle 1 . succès CI, généralement, le ren­
contr:1it partout; m.1is ce soir-là, clle en eul un 
plus �a�c�c�.�:�e�n�t�l�l�~� encore qlle ùe coutume, c'était à 
ql1i obtiendr.1it la favell!" d'un tour de val,;e, de 
cinll minules dc ',.uscril', el chacun sc la dispu­
tant, clle était trè" enlourée. Elle gardait, au 
milieu de �"�L�:�~� hommages. son atti tude simple, un 
peu cO'luelle, mais ;lbsolul11cnt dGpol1t"1,ltl' cie pose 
cl de prétentlllll, 

Vopnt And!''; venir à elle, trè:; sentiment ell e,se 
Jégagca de ses adorateurs pOlir !tu tcncln,; la mam 

- Bonsoir, lit-elle trl,s bas: je IOUS ai gardé 
une valse. la sixième, en voulcz-vous? 

_ TOUS 1 demandez? fi t André sur k même 
ton. , 

Puis tl ·.'en fut saluer �~�l�m�e� de Lacourselle 
qui, par ricochet, était. elle au::.si, très fêté , le:> 
liommes qui remarquaient sa fille se faiiQnt �p�r�~�!�l�1� 
enter à ellc, Elle 1ccucillait ces polites!ôes av ri ',4''<-v 

':; oeil} -:; , 
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son amobilllé charmante. Strictement vêtue de 
ooir mais SJ. toilette égayée par la transparence 
<les 'dentelles et les étil1celles du jais, un œil de 
poudre adoucissant la nuance terne de ses che' 
veux, el\( avait relrouvé, dans la satisfaction ùu 
SUCCl.'= '.le so fille, comme un regain de �i�e�u�n�e�s�s�~� 
qui, aux lumières, el à ùistance, lu; rendait ur> 
r-eilet de sa beauté d'autrelois. 

ùprès elle, André cher.::ba Mme �d�'�~�l�i�s�,� il l,;U 

grand'peinc à,la �I�r�o�u�v�~�r�.�;� �c�e�.�b�~�l� était, hi aussi, un 
succès. on s y étoullall htteralemeat, et. �d�è�~� 
milluit, .:>n s'asseY:lIt �S�l�l�~�'� l'es:alier! Il la rencontra 
enfin (bns un CO!:1. loulours charmanle, avec son 
profil pur. ses beaux yeux et sa souveraine dis­
tll1ction qui, nulle part, ne la laissaient passer 
inaperçue. Elle dansait �p�e�~�,� cependant, n'étant 
guère connlle de tous ces Jeunes gens, mais clè. 
que l'un d'eux, s'étant fait présenter, l'a\ait 
engagée une fois, il reve'lait une seconde, preuve 
certaine du charme qu'il avait éprouvé auprès 
d'elle. 

- Eh bien, et Gisèle, lui dit-elle, voil? un 
triomphe! 

- BIen mérité, elle est charmante. 
-- Tou t à fai t ; aussi je pense bieh qu'elle \0 

prendre sa revanche du ({ vieux» et que, d'ici 
peu, elle nous apprendra du nouveau. 

-- C'est à espérer, répondit André, elle toume 
toutes les tètes avec sa gr<'lce simple; ces l arisiens 
ne sont pas habitués à un régal de si hnl1t goût 
et die n'en :t que plus de séduction pOlir cux. 

Quelques instants après, le comte d'Azas vinl 
le chercher. 

- Mon cher, Je VOliS appréhende au collet, 
M me d'Azas a une mission Je conuanc à om­
donner. 

- Voyons, fit André le sllivant. • 
- Le secret du message ne m'a pas été recom 

tnandé, je puis vous dire de ,-!uoi il retourne; c'es' 
que vous nous conduisiez le cotillon. 

- Moi? fi t André très surpris et u.o peu 
effrayé 

-- Vous-mème; du rest.e, voicI la comtasse. 
ente nder:-vQu." IlVf.lt: t>1Jo. 
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,Mme d'Azas s'appro.:hait, en effet, très maJes­
�r�l�l�e�u�~�e� dans sa robe de velours émeraude. 

- Mon cher André, fit-elle, M. d'Azas vous a 
dit cc que j'al tends de vous? 

Et, comme le jeune olficicr se �r�é�c�u�~�u�:�:�,� objectant 
-fll'il ne cOl1nai,sait presque personne. 

- Tant mieux, ce sera plus amusant, car il n'y 
:HlJa J,as de tour?e laveur',Veuillez m'accompa­
gner Jusqu'au petit salon, Je vous monlren,i les 
dceessoires, puis je vous ùonnerai carle blanche. 
n,ème pou r le choix de, votre danseuse; pouJ'lan l, 
si vous n'y voyez pas cJ'mconvénit:nt, Je serais bien 
(lise �l�l�l�l�\�~� vous 'prissiez Gisèle. EliE' est tres fêlée ce 
soir, et tout a fait gentille. c'est la \éritable rein(' 
de la fëtP , et il convient de l'affirmer. 

<\.ndré ne pouvait que s'll1c1inerdelant la yolonté 
Uv Sil cOi.lsine ; du reste, ellc n'avait rien pour lui 
déplair;., ni pour l'élonner �~� l\lnlt: d'J\Z<1S, il l'a'7ait 
ohserve de longkm po, é1a It u nt: grande adl11J1'H­
triee du <;olcil !c,'ant. Dl Giseie pauvre. laide, 
mill mise, ft peine remarquée, elle Il'uH eu cure 
mais 'de ln radieuse jeune fille dont la beauté e; 
�l�\�;�l�é�(�~�'�a�l�l�c�e� s'imposaient, c'était autre chose; et elle 
ptait tont aise, l'accusant hautement pOUl" su 
parente, de se parer de son succès et d'as!--urer à LI 
tin cil' son bal tOllt l'attrait de sa présence ct de sa 
mis' en IlImière. près ayoir admir<- les acces­
soires presque trop hcaux du cOlillon, AuJré 
s'en lU t 1 rnu l'cr Gistle, et, m:,lIicieuse/llen t, lui 
d', : 

- .\vcz,,\'ou<; lin dnnst'llr pour le cotillon '! 
-- P:1S em;ore, répondit-elle en iiant, j'ai été 

invitée par deux Ol! trois petits imbéciles, el je 
�l�e�~� ai rel!lis 3 une heure du matin, espérant, d'ici 
);), avoir un peu plus dc choix. 

- Pré\'oy Z-VOll, un danseul sérieux, et ne 
r'cr"ir,-je pas tort a .... 0' re avenir en vous demaI1-
"lant ce cotillon? 

- .'vlauvais pbisnot! fit Gisèlc; pour vous puni! 
je ,"DUS al'cepte lout de suite. 

- 'Teuez alors, lui dit-il, j'ai quelque cho p '. 

.JUs· laire voir. 
Et comme elle le suivait. 
- J onclllis le cotillon. fit-il. 



1 ()JI ltlCH ou AIMtlt" 

- v11, .11011 Dieu! exclama-t-ell·, alorlô Je !J'en 
5uis plus, que dirait mil cousine d'Azas l 

- C'est elle qui m'a encouragé il vou inviter; 
ld reine ùu bal, seule, peut conduil'c le cotillon. 

- Qu'est-ce que veut dire cette ironie '? 
- Demanùet.-le il votre cousine; je répète mol 

t'our mot ses paroles. 
�~� Vraiment. fi t Gisèle lrl:s surprise ... Oh 1 bien, 

alors, plus de façon. je consens de gl1\nd cœur il 
vous seconder de 1110n luieux; cc doit être très 
amusant de mener un ,·olillol1. �l�a�i�s �~�; �e�z�-�m�C�)�i� 
seulement aU el' chercher j'autorisation de ma 
mère. 

Elle ne fut pas dif!1çile �~� obtenir, ct lorsque, 
deux heures plus tard, Gisèle, plus jolie el plus 
animée que jamais, s'asseyait il ccitC d'André sur 
1;1 borne ornée de fleurs, au centre du grand 
salon circulaire sur lequel s'ou, nuent tous les 
aUlres, �e�n�t�o�u�r�~�e� d'une galerie charmant de dan­
�s�~�u�r�s� et qe dans,cuses, prêts, il obéir LlU moindre 
Signal de ses petltes mams VIVO:>, elle eut Ull SOlI 

rire qu'on I,ouvait prendre pour de l'orgueil. Oui. 
reine, elle 'était bien, à cc moment, et dt, par ses' 
seuls channes. Mais la situation présel1ll'. toute 
brillante lu'elle fùt, n'était pas pOIll faire oublier 
la réalité il su petite tête hieD ordonllée. 

'"- Di tes donc, fi t-elle ;l And ré, :l v:ml Je COI1I­
nencer, la comtesse ne traite pas ,mp 1I' ,d ses 
'lrents pauvres aujourd'hui? 
Le cotillon, très brillant pal' l 'S JlIXUl't;\' �~�' �r�é�­

l'aratirs qu'avnit faits la COll1te 'se d'Azas, fUl 

très gai, grùce il l'entrain dt' ses cllndllclellrs, AI11'èS lui, un souper cxqui'i, survi pal �[�l�e�t�i�l�c�~� 
iiI )IC5, vint rctcnir les danseurs nt t1 ét,\Ît l'rh 
ùe six heures du matin lorsque nùré remit LHI 
vtliture Mme de Lacourselle, lwrassée :.le t'alignl', 
hien qu'ellt n'elH pas quitté ';1 chai t', d C'risèle 
fralché ';0111 me il la I)remière hCUl'è, ",tl1 dou II 
�p�a�r�c�e�q�u�'�~�l�l�e� n'y était l, mui:> rl!'itée. Lt: �1�I�1�0�l�~�\�e�m�e�l�l�l� 
':le la 'Iolture herçi1 ln IJOlll1U dame, qUI, �"�l�\�l�t�~� 
�~�o�l�l�l�n�o�i�e�n�t�e�,� se mit il parlor lJ mi-voix, calUllle eu 
rtve, et, toute à l'impression de la vive et �I�)�~�n�~�r�a�l�e� 
I.cimiration dont !!4 fille avait �~�t�é� l'objet, et aU1 

�e�l�l�p�é�r�3�.�n�~�e�"� qu'elle lui filait <.:{'\ocnoÎr, elle dit: 
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UéCld6ment, Gisèle, tu as bien fait de refus-t 
,H . de 8asseleuil. 

Et GÜ:ièle, moins grisée par son succès, répondit; 
- Vous dites cela, maman, parce que les 

suffrages lluC j'ai obtenus ce soir vous montrent en 
beau mon avenir; mes illusions, sur ce chapitre, 
n'attcignent pas les vôtres; il y avait là bien des 
�~�:�u�n�c�s� gens charmants qui m'on1 trouvée il leur 
gré; certains, même, peuvent avoir, à ce moment, 
Ta vague pensée de m'épouser, mais demain, ib 
sauront le chdTre de ma dot, et, soyez-en sûre, pas 
un ne me denlandera en ma' ;.< :se ! 

XI 

Gisèle Jugeait le monde encore pire qu'il n'e t. 
llllit jours après le bal, Mme de VUllteur mon­

tait chez sa mère et demandait à lui raller {n 
particulier, Gisèle, de suite, s'en fut avec un p"lii 
sourire fÛlé qui témoignait bien llu'ellc ne doutait 
pas de ce dont il sagissait. Elle ne s'était pas 
trompée, car, suivant l'usage consacré, sa tanle 
n'avait pus fini d descendre l'esc<jiicr que, bien 
qu'il fût convenu que tout devait se passer en 
lIehor,; d'ellc, sa �l�l�1�~�r�e� la mettait :Hl courant de la 
démarchc dc la douairière. 

Son succès au hal n'avait pas été éphémère, et, 
\t; lendcmain, hien de ses dallseun; s' 'taient souve­
nu,; d'clle, au point de s'informer de ::iD. pDsition 
sociale. Plusieurs, la connaissant, s'étaient décou­
l'agts, mai., lITI avait pers6véré dans ses intentions 
n"",lll1olliall' . Celui-là était conquis, et hien féru 
J'amOllI', 

Par malh ur, IL' hasar 1. parfois Je ces 11léprises, 
il Ile réunissait pas,toutes �l�l�~�'�;� conllitions �a�U�l�\�.�'�1�~�l�e�l�l�e�~�>� 
bisèle uborclollllait son mariage, II était jeune, 
bien né, mai·; il �n�'�!�l�v�~�i�t� �p�a�~� de fortune. 

- Bh bien, alors? fi t GÎI,èle indéll10n table, 
pom'quoi me Je proposer? 

- ru (ante de V:.tilleur dit qu'après tOll refus 
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!le l'autre lour, motl'ié comme il l'. ét6, �~� �l�1�"�c�t�~�é�t� 
'le doit pis être reieté �d�~� prime abord; puisqu'il 
,'St certain que tu llC troU\'eras pas à la fois Iii, 
jeunesse, la naissance, la beauté et la fortune, �~�~�:� 
lU exclus l'âge mûr! il faut bien examüer u: 
:tUlre face de [a questIOn. . , 

- Et vous approuveriez, vous, maman, un 
�'�~�)�a�r�i�a�g�e� de ce genre? fi t Gisèle • 

. - on, n:pon fit Mme de Lacourselle; mais ta 
dé:"!rmination de l'autre jour m'a déjà rrouvé que 
mes i.."is l'e pèseraient pas beaucoup dans la ba­
lance, 

Le I)(Jlll ùu prétc. .. :lant, lorsqu'elle le connut, 
rendit Gisèle �s�o�r�.�~�e�u�s�e�,� 

C'est vrai qu'il était bien ce M, de Bernays. avec 
<;a moustache blonde, ses yeux spirilu'els, sa 
tournure élégante et sa parfuite éducation; il lui 
l'appdait,,un peu A?dré, �l�~�l�a�i�s� �~�l�1�(�!�r�é� était encore 
mieux. L élall gentil aussI à lUI de la demanJer, 
L!{>silltéressé, G coup sùr, et là-dessus, il avait le pa::, 
SIII' M. cie Chateaublon, qui n'était pas susreptibk 
dun pareil dévouement. En l réflé"hi sant bietl 
,'C détachement des ch .. ses cl argent montrr,' ,lt 

cœur hau t placé; Gisèle, du moins, le pri t aInsi. 
Puis il est toujo'lrs doux de c;e sa\'oir aimt'f', et �~�a� 
nère ne le lui avait �p�a�~� cal,;hé: celui-là J'aimait 
follement, puisqu'il allait jusqu'au mariagt:; 1. .. 

Que n'avaii·c1lc plus cIe �r�e�v�e�n�u�~�!� 1;11(' a',ail 
hcau llluitiplier dans sa tètc :Cs aclditiull', ellt 
n'arri,'ait pas il en augmenter le chiffre, Dieu, 
(lue �~�"�L�:�t�:�1�i�t� pett! presque .;omnw �I�c�~� cl Ulis et, 
pourtant, ils scmhlaient heureux, l:UX, très 
�h �~�'�l�I�r�c�l�1�\�,� si kil l' bonheur était durahle c' ne 
s't'nrolait pas comme une chimère, �s�c�r�a�i�t�-�c�t�~� ùon' 
qu'ils auraieut pns le bon chemin '! 

Elle n'y J!(JUvait croire! Pas plus llu'.\nùll', ",,;s 
�!�d�é�t�~�,�'� de l'automne dernier u'avaient �c�h�a�n�~�(�:�:�,� dIes 
n'i\V;IIClll 1Ill!11lL' pas subi la légl!J'c modIfication 
Ijth' l'intimité du jeune �1�J�1�6�I�l�a�~�l�l� d'Ulis avait appor­
lée à celles de l'officier, UU' l'inllu 'nec ':Ollslant( 
de ,1 mère contrebalnnçait la leu!', Ln vue dp �~�t�'�:�I�l�(� 
Jrl.JUl' heun:u.· n'avait pu être sans l'impressk.ll • .:r 
nn p u, mai' comme �A�n�c�l�r�~�,� et plus que lui, grâce 
�~� sa chaste �j�~�n�o�r�;�l�n�c�c�.� ell(1 l'av3lt C:Ul'tollt,surpri<;c, 



ete'est à peine si elle pouvait 2joute:foi à la réaliti 
de leur bonheur. 
, Elle lùdmet1uit pas, en effet, qu'on püt S\ 
trouver heureux lorsqu'on était d'un certain. 
'l1onùe, ct Il'on en <J\ ail les bdbitudes et les inspira­
lions, dalls une position aussi préca;re que �c�e�i�l�e�~� 
le sa cousine, et Z\lec un avenir aussi probléma­
tique. Son cœur, qu'dIe ignorait, ne !ui a\'ait pas 
rél'élé lue ses jouissances intimes pell\'Cnt lellir 
lien de toutes les autres, et sa nature ardente. -r tle 
�~�a� mère, �[�~� �f�~�.�J�r�l�:�e� �c�l�'�a�d�r�e�s�'�)�~�,� ?vai.t su comprimer 
jlls<.ju'à la troldeur, ne lelui Ialssrut pas pressenti)'. 

Pourtant, sa décision dernière .walt prouv..o 
q Il'dle o'entC'ndait ras tout sacrifitJt' à cei;<: fortulIc 
!.l'Jill la �C�:�>�I�l�'�l�l�H�~�t�e� avait été, JUSqU':l présenf, k n}ye 
de sa vie. De loin, elle était résolt,e à toutes les 
l'ir,:on:,tances, ct la perspeclive d'épouser un 
l'ieu:\. millionnaire ne j'avait pas efTrayéc; CJuand, 
dll c1oig-t, pour ainsi dire, elle avait touché l'exé­
cution - de ce projet, la �r�~�p�u�l�s�l�O�n� instil1f'tive de 
�~�a� jeunesse J'en avait éloigllée, cl elle avait fni , 
cpollvnntée f 

�~�{�a�i�s�,� si elle ne pou vait �a�c�~� 'lérir la fort! ne tJu'au 
pri.· Ü'Ull sacrifice de ce gellre, s'y refusant, fnllnil ­
Il dOliC Y renoncer? Elle se le d.:lmandail. 

,\IO"s, "ulunt en finir de suite c, accepter ce 
�j�l�~�u�l�1�e� homme qui lui plaisait plu[ùl. Une autré 
occasil)ll de ce genre ne se représenterait pcut-f 1'0 

11:1S. 
Gisèle était perple. e, elle voulul s'é<...laimr, 

con. ul ter. 
- Laissez·moi en parler avec Marcelle, dit-dIe 

il.,a mt:re. 
(.:el1c-ci Il'osa pas s'y oppo;er, mais cl1e n'y 

t(.lDscntit qu'à regret, sachant cl avance le sens dll 
:onseil qui serail donné à sa 'ille, ct qu'il irait à 
,'euconlre de ses vues sur elle. 

Gisèle s'en fut dODC, seule, �p�a�s�~�e�r� UIlC après, 
1I11di cbez Mme d'Ulis el lui fit sa confidence. 

Mme de Lacourselle 'l'avait pas mal �p�r�é �i �u�g�~� 
�O�!�~� J'impression Cju'elle �p�~�o�d�u�i�n�l�l�t� su\' sa nièce. 
CelJe.-<'1 saut.'! au cou de Gisèle: 

- �~�(�1�8� chérie, lui dil- lIe. \'oici ce que je 8oubai. 
tais tmt �~� . ) 
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- Quoit fit Gisèle d'un ton ironique. 'ln 1Uarill8' 
�~�a�t�l�v�r�e� ? 

- On manage d'amour; va, je t'eu parle par 
expérience, il n'ven a pas de meJlleur. 

-- Oh! d'amour, fil Gisèle, de SOIl côté, je ne 
dis pas, m::lis dù mien, c'est difIercnt ; je ne �m�'�e�~ �,� 
Îlamme pas si vite que celu ! 

- Bien entendu, �f�j�~� �M�a�r�c�~�l�l�e�,� riant; d'abord f. 
faut réserver cela pour les fiançailles; enfin, lui 
t':1ime, et te le prouve, car, vois-tu, on a be:1u dire, 
'a plus grande prel:ve d'amour qu'un homme 
pu;sse donuer à une femme, c'est de �~�'�c�p�o�u�s�e�r�.� 

- C'e::;t vrai, rit Gisèl( rêv-ellse, et je commence 
i'! cro;re qu'une "ffèction partagée �~�s�t� ulle chose 
joucc, u'.ais ln payer d'un tel renC'ucemen! !. .. 

Comment'?,. 
- Mais la p:m vreté, ma chère M:J.rceHe, la gêne 

,;onti'lUelle, la misère cachée, la vie que je cou;,ais, 
surtout deI uis la mort de mou père, et que je 
n'accepte qu'avec la pensée qu'elle n'est l:!l\O' tem­
poraire. 

- Bah! fit MnrcelJe gatm'.'!nt, on s'y h3bitue, 
comme il tout, et peu il peu on en o,rrive ù trouver 
que ce n'est vraiment pas si dur. D'abord, 'I nol 
qu''()l1 fasse, il fnu: toujours �~�u� moins un \!oil! noir 
dans la vie, h: bonheur complet n'étant pas de Cè 
monde; eh bien! si d'avance Oll b dwisit, Dieu, 
qllekluefois, vous épargne les autres. Si ;'élais 
plus �r�i�~�h�e�,� cu bien je n'aurais pas td1 '/Jan qui 
me plaise autant, ou bien ;1 ne m'aimcrnit pas. 
Olt nous llOUS �e�;�}�t�e�m�1�n�o�n�~� moins ensem} le; 011 
bien J't:'l de l1ullS �d�e�u�~� !'erail malade, ou bi0t ,qu!:' 
sais-je '! Tu Dt me croims pas, mais c'est une 
ii6ctu'i l é pOlll' moi, une jOlll s-"lllce même. d'ayoir 
�~� Caire quelquL!s s.lcrilil:es, cel.l Ille rassure, espé .. 
ranI quI,;; /'ela m'en évitera de r1ufi cn:cls. 

- Quel raisollnel11ent! fi 1 Ui5t:le de plus en 
vlus sOlJgeusc, je n'avais jnmais pensé il ccln ! 

Les ami,;:' c'lllsaiclll encore Inl' tlu'on <lnnnnç', 
André. 

- V t!llez, lui dit Marct:de., 'OLIS tlJlIlUl't CIJlIlllle 
mars el" carème, �v�e�n�~�z� m'aJJ(;1 Ù �d�l�3�~�i�d�l�!�r� Gisèle 
;il. epOU\ier un �b�~�a�t�1� Jeune hOltlme, ll1' '('l'tune, qui 
�~�I�I�l�d�O�l�·�~�.� 
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Et la _U\. )J"Îse qui se peignit sur le9 traits dl 
}etmt:: officier les ayant tendus en tine expression 
légèrement contntriée, Mme d'U:,s se mépnt SllI 
leur véritable signification. 

�~� Ah! j'oubliais, fit-elle, qut.. �V�0�;�'�:�~�'� êtes ue 
.mnemi, un pHrtlsan �c�i�~�s� mariages �d�·�a�r�g�~�·�n�1�.� . 

• - Oh 1 madame, permettez, jusqu'à un certain 
point; Mile de LacoUl'selle a pu vous dire que 
j'avais approuvt.S son refus de M. d, Bassd'euil. 

- Non, elle ne me l'a pas .Jit; voyez I::l petitt 
masque! mai:; all)rs v us changez d'avi,; '? 

- Pas pour llloi-Inême, ni �'�~�n� p:'incipe, répliqua 
vivement AndrC, mais JI y a des �e�~�c�e�p�t�i�v�n�s� ... 

- Tuut cela cc sont des iil1')tilités; êtes-vous, 
OUI ou non Dour moi lorsque je cooseillt:: à Glsèl.e 
d'accepter M. Je ll..:rnays '! 

- Je ne connais M. ele Bernays que de vue, fit 
André un peu maussade; cela ne suffit pas pour 
encourager a l'épouser. 

- Et moi aussi, je ne le connais pas davantaL'e, 
rëpliCjua Mme: d'Ulis; mais c'est le i2.enrc> 'Je 
manage qu'il représente que je prêche à Gisèle. 

EL Mme J'Ulis se mil à en énumérer les avan­
tages à M. de Chateaublon. 11 restait impa :;ible, 
frÎsc.nl sa gnt '1d..: moustache. 

- Eh bien! lit Mme d'Ulis lorsqu'elle eut fini, 
que concluez-vous de tout ceci? 

- Que Mlle Gisèle, seule, peut être juge en sa 
propre cause et savoir s: elle préfère l'amour à la 
tonunc, cleu." ;1\ eugles entr/" lesquels le choix est 
;!itfi île. 

- Oh bien! ::;i VOIlS plaisantez, fil Mme d'Ulis, 
écouragée, je VOIlS récuse, 

- EI'vOUS, madcr.loi'jelle'-' isèle? riposta André. 
_ Moi, iil-elle, lorsque /ai lù refllser M. de 

BassefclliJ, je vous ai demandé : I( nIe dé 'ap­
prouvez-vous?» el, malgré les foudn de m 
mère, VOliS Jl1'ave7. dit: (J. r' on. J) Si, dGcidée il 
époL1"l'1' M, de Berno ys, je vous po 'ais la même 
iuestion, qu Ile réponse me l'Cl'ièl.-VOUS? 

Alldré réfléchit un moment. 
_ ra memc, fit-il �s�é�r�i�(�,�;�u�~�e�m�c�D�t�.� 
.::>on ton, subitellw(I( gr<l\'t·, et lIll pcs" plu:. qUt 

.-u: le comportait la de man le .• .u na"el lre le.; trois 
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intel ;ocuteurS' un instant de silence pre ""lue em. 
barrassé. 
, Lorsque, le soie, Gisèle rentra chez elle pOu .... �~�e� 
dlner, ellf! racontli à Mme de Lacourselle, �d�a�n�~� 
leur intimité étroite de mère à fille, �t�o�u�~� ce qu; 
,'était passé. Mme de Lacollrselle était trop fine 
pour combattre sa fille de front et blamer itls avis 
qu'elle avait reçus. 

- Chacun juge les choses à son point cl;- rue, 
dit clle seulement. 

Pu is, pell après, elle ajouta: 
- De Z\1arcelle, je n ai fieu à dire, elle parie 

comme cde a agi. Quant à M. de Clli..lteaublon, il 
a deux poids et deux mesures: l'une pour lui, 
l'au l re pour son procham. Il te CO:Jselaera bien 
d''';pouscr un bomme sans forlune, et pourtant, ce 
n'e:t pas lui qui se marierait DV"C .. me iijle pouvre! 

- Ce n'est pas à son honneur, fit Gisèle, que 
décidément Marcellc avait gagnée, et nous verrons 
un peu quelle nnion il contrac:tcra, et s'il s n 
Lel,,'eux en ménage avec son héritière. 

C'étilit la première Cois gue Gisèle oU\Tait la 
l,ouche contre son « camaraùe )), comme el;e disait, 
et sa mère, un peu surprise, (' �~�,�~� ' .... ;r:neusclllcnt 
cc s)'lllptollled'UIl ét,11 nouvp,au li �C�~�;�)�f�J�l�.� Elle sell­
tait, é!\'ec cel ins/in.:! ma!emc/ qll: est k plus SU" 
des tacts, llllC évolution s'accomplir en sa fiUe, d 
le résultat Gnal qu'elle devait ;,voir l'incp iél:1il. 

Eu tout cas, il étuI de son devoir de ne l" , 
laisser Gisèle �l�i�v�r�'�~�e� uu' 'euks inOliences, q'l:, CI 
l'(' moment, 01.Iient p,'\IOII1IP Illies chez elle el 
ri';i'luïient dl! lui faire manquer le but vers lequel 
dit fcl\ai; ,ans Ct':;se d;rig-é . Il Illi étajt impos­
.,illip Ùl, l'y SOllstrai,e; aloI' ;11(' n:solut de k:; 
('011 t 1 eh,d.llll:\ r. Per<>onne n'était plus ù mème ({(­
J,,; ( .. lire, aussi hi en par ses �C�(�H�1�\�'�i�,�~�l�i�(�)�l�l�S� \'1 ses idées, 
'lUI' par l'autorité ùe l'<\ge ct li. r,ll1g sodal, lue 
(\lme de Vauteur et les d'A7,ilS-, et c'c'>t eux (lue 
�~�l�n�!�l�!� ,h.: L<ll-Our clle appel:1 b SClIl aide, d II mOlllf 
IIldtrcdelllent. Il n'était pa!'! d.1ns 'on 'aractèl7 
j'aIJt'1' 1 l'Ill' ra outer {u\' rtemt:lll se Illll"': 'IU4\1.::; 

tes n· jant de l' ider u cn sortir, elle n'ét 't >tom 
l. i a<;se:t lmnlbl Hl a sel simple i tondi 'l"'i\ 

t it tout f il cl Il san �U�.�~�r� Ii'amellorse p"rcntgj 
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" plaider sa cause, sans qu'enes se doutassent �~� 
o;ervice qu'elles lui rendaient. 

En conséquence, el!e multiplia ses visites �~� 
Mme de Vauteur : il tallait bien la remercier de b 
peine que lui avait causée cette démarche, puis. 
c'était la sœur du père de Gisèle, et celle-ci devait 
aux convenances de la consllI1.er, quand ce ne 
serait que pour la forme, diSait adroitement, à sa 
fille, l'avisée mère. 

Mme de Vauteur ne répondit pas plemement à 
ses espérances; elle ne déconseilla pas formel­
lement à sa nièce le mariage avec M. de Bernays. 
Sans cloute) oll-elIe, ce n'était peut-ètre pas bIen 
bage, bien sérieux, bien prudent ... mais l1y avait 
ot::s chances �c�l�~� bonbeur, témoin les d'Ulis et 
quand, ainsi '1t1e CTisèle l'avillt fait, on renâcle 
devant la ", emière cOflCeSS)On Imposée, il ne faut 
pas repc,tlsser 1:1 1:, légère les établissements moins 
brillants qUI n'cl JXigent pas. 

lnquiète, llf .n .... de Lacourselle se retourna vers 
Mme d'Azas, rlUS certaine de son concours. Elie 
y lIla un matin avec Gisèle, sous illl prétexte 
adroitement évoqué, et, sans avoir prévenu 
d'avance sa fiUe de l'ouverture qu'elle comptait 
lui faire, elle dit à brûle-pourpomt à la �:�o�m�~� 
tesse: 

- Nous sommeg tro!) �j�n�t�i�m�e�~�.� ma chère,,"nnnl!, 
et, surtout, VOU& êtes trop L llne ponr GIsèle, 
pour que je, vous �l�r�l�1�s�~�e� Ignorer Je nouveau projet 
,J'avenir qUI s'él::Jbore pOlir êlle. 

Et clIe lui r:lcont<l toute l'atTaire, puis elle ajouta 
finemenL: 

- Nous sommes tell indécises, ma fille me 
demande nn avis que je ne sais Ini donner; il faut 
elre a leOli dési �I�l�t�é�r�e�s�s�~�c� dOl os une 'Iucstlon pour 
:a hiull juge". S;Il1S d"u.' �1 �'�;�l�l�l�'�t�'�~�t� ion q ne, il première 
\'tIC, �(�~�l�s�è�l�L�:� sl'lllhk J,\W/ Ilsl'lrée ii M. de Bernay::; 
méritL- d'dl" nri,,<: Cil �~� �'�I�l�~�i� lél"ltiulI, mois la vie 
/llfldl'rrtt' a LI '1 'It,::> p. Igvtll'C,;, lorsqu'il s'agit Jo 
sllutenir :,1l11 r. ng- a \. �,�l�i�W�l�i�l�!�~�.� qtl<' c'est peut-êtn' 
hil"l.. ;111]'1 uduol de b \ ... �·�~�I �h�\�~�'� l' nl'J\.' d'aussi �~�n�i�n�c�e�~� 
;'\'''h.lurCf.:'., �1�J�1�I�'�~� Il pCI1',rz VOtlS, �,�·�o�u�~�,� JC:lIl11è, (lui 

l ' l' . , cl J ') u\'e] 1-111:, 'llHl Jl1,'1 �.�~�.� 1) 'r!,'n.;e u mou c. 
�t�,�~� �'�1�1�~�~� tin[l ;1 Il':' '1\ �J�~�t� \.. t �~�t�~�n�t� ,loun 



110 

Mme ri' Azas. la réponse ne devai' pas �~�t�r�e� autre! 
ou'elle ne le fut. 

o La comtesse ne �r�'�o�t�~� ft, '. approu\"':![ ces ..:nions 
où uu sentiment, SOUVé!.. �~� de ?'lre imagination., 
�e�n�t�r�a�~�n�e� incom:idérément les Jeune' filles. Le 
mariage, ce n'est pas le roman, .;'est la vie réelle • 
• faut dOl1c If' coo"idérer �s�o�u�~� ce vrai point de 
vue, et, si 1'01' se place en ince des réalités dl': 
1· venir, il faut bien cnn.enir qu'ulle union, qu 
J)"llssurc pas '111 moi 1$ �l�'�a�j�~�n�n�c�e�,� esl une impr'l­
aeocc el ur..e folie. Car ne pas rechercher ce peu 
& tor une �n�~�c�e�:�:�:�s�a�i�r�e� pour 'on indr.pendance el 
celle �d�~� .es eofa.ns, c'est s'\::.'p(Jser à déchoir en 
tous i:'ens. 

- Enfin, oudn! "lrue cl' Azas, j'ai �d�~�5�a�p�p�r�o�u�v�é� 
�G�i�s�~�l�e� d'av ch' re.usé .1. t. e B;jsseteuil, eh bien �~� 
le la �~�'�"�'�t�-�'�;�)�I�'�o�u�v�,�:�o�:�-�a�i�s� en:.:ore plus d'acceptel 
M. de Benwy·. 

Mme 0e L'1cot'rse'!e �~�(�:�:� a. plaudi �~�(� cette tirad..:. 
qm <;ec:)ud .. it si bien �~�e�s� 'ues; quant à �(�r�i�~�è�l�e�,� 
�~�1�i�e� cut ce terrlhle petll OU;-:f de coin llu'elle 
tenait de sa tante:: de \':lU Jill', ct qui inquiétait 
tou OlliS sa mère. 

�~�i�)� de fait, la COl lradicti')I1,:lu lieu de 1'6br,lIller, 
l'.::fTermi. "ait da!' ri �r�é�~�o�l�i�l�t�i�o�n� d'épouser 1\1. de 
Be:- arsi die ne l'aimait Jas, oh! pas ùu tout! 
mais i, lu: re: ré ·cntuil .a jeunes 'e, ks pronH.: 'SI.::­

do la v' :t d Il:, et Cel ,.mour qui �~�t�a�i�t�,� pour sa 
virgina!t! inno Cil 'C, lïnC(Jl1lHl. S'il 1'.lVail dcmaa­
dée au dé! Il (je l'llivt:l', nul ùoule CJlt'elie ne l'cù! 
,-etusé. �t�~�a�n�c�c� tenante; nia:' il ven,lit �a�r�r�~� J 1. de 
SasscfellC ..:t, écœll "Ct! dt:: ce 111<1 ri age , e;:e se 
jeta;t, ,Ive ... !'enthou.,insme du péril évi té, dans 
cette jll\énile tlGection qui s'otlrait à elle, bien 
'iu'clte nt! la f :1) tH d'a:lcun r tou r 

Mme Je L h .. ourSl!lIe osait à peine l(!le:-ti(Jlwer 
�G�j�~�c�.�:�i�t�:� sur . l'" intentions et cc Il fut 'lue paf 
\1cocbet qu'clle fut fixée sur Iles. 

André de Chntcaublon était venu pass!.:!' IIll t) lut 
ste soirée rue de Fleurus, 

- Eh bi Il! dit-il à Gisèle, Olt cn somn,es.nous? 
- Dans huit jours ie donne ma J'éponse. 

Rit-elle déjà arrdét. Illns votre pensée �~� 
�-�p�~�u�:� 
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- Ce 8en-ut bien Illdiscret de vou:; demande. 
/lon sens? 

- Non, entre nous il n'y a pas d'll1ll!scrétion, 
jusqu'à présent j'incline, et chaque jour davan­
tage, à accepter M. de Berna, s. 

- Ah! fit André pendant que Mme de Lacoar­
;elle palissait. 

- Ce sont les d'Ulis qui l'emportent alors, dIt 
le jeune homme . 
. - �N�o�~�,� ce qu'ils on,l pu me dire �n�~�,� m'a. 'Pa.; 
rnfluencee; malS peut-ett'e est-ce une U1SpOSitlOrl 
spéciale d'esprit; en ce moment, leur bonheur �l�l�'�:�~� 
tente plus que celuI de �m�~� �c�O�~�l�s�i�n�e� d'Az[l'i. 

Ces quelq1\es mots peignaient fidèlement l'état 
J'esprit èe Gisèle; elle avait bien un regret pour 
ses rèves passés d'ambition et d'orgueil, Illais elle 
\oyait, chez Jvlarcelle, un sentiment qu'elle igno­
rait, iominer si bien toutes les privations �e�~� les 
petites misères de la vie et, par sa seule puissan.:e, 
les faire oublier, que la curiosité de les connaUre 
s'éveillait en elle en même temps que la soif d'en 
jouir; et cela la portait presque invinciblement 
vers cet inconnu ct ui, pour clle, avait en ce 
moment lcs tm:ls de M, de Bernays. 

3a mère, le voyant et la devinant il merveille, 
était désolée, �n�'�o�~�a�n�t� imposer à sa fille sa voloc!t 
formelle. Elle n'était pas �a�~�;�.�;�e�l�.�·�<�;�ù�r�e� de son œuvre, 
pas asset cel tain.:: d'avoir modelé à sa guise cette 
jeune àme, pour la \:CJutraieJre fl. une vie qui n'était 
peLlt-ètlc pas cI·lle 'lui lui (,onvenait. 

Et elle voyait dans une angoisse, qui croissait 
:t'l:C les jours, venir la Jale il laquelle Uïsèlc avait 
aj"lIt'né sa réponse déuniti\e, 

xn 

",dl' \.';:, entrefaites, le facteur dêpo:a ua �O�~�'�.� 
' ,1 Il porte lIes Lacou �r�s�e�l�l�~�"� une grande Cl �e�l�o�p�~� .. 
'(1I1tcl1J.llt un\; carte annonee. 

Clisèle, 1'011\ 1'.1 nt , tressailli. 
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" La baroul1c, ... rt! ,Iel".t cnc!. elle le lundI 29 .• 
-ln dt\n5era. Il; costume e,t �d�~� �r�i�'�~�l�I�t�:�u�r�.� » 

{ln bal �t�l�"�<�.�\�'�e�~�t�i�,� ,;on rl:\<!! J),+u:s sun t:l1laIlCe. 

IlItS\;! cn gout par le SOIt\ 'llird'I nc f0ledr Ct: �~�e�n�r�t� 
" L1qllcllc �~�a� mt'rc. dll tcm!,". Yll'elle'·était encore 
la bl'ile .\lmc de �L�a�c�o�l�l�r�~�e�l�l�e�,� avail élé, et où, en 
CIre,:c ue, clle ;J\'lil ohlenll IIll gmn 1 succès, ellc 
Cdrc"s. Il �l�'�c�~�p�o�i�r� d',bsislcr, elle <1 Il,,!-'i , à ulle de 
L'CS sortes de rcdultlc,;. Les bals Coslumés d'en­
fants, olt elle était alléc, n'.wail!l"Il qu'avivé SOIl 
désir; un surtout, oit, cn Uohéllllcnne, avcc "C'; 
.;Ilt:\,('u:\ I1nit, 1"IIICI0s, .'l!S \ ell:\ hrillants d son 
�I�I�~�i�n�f� hruni il plaisir, dit.: ,liait L'lé i admirée que 
Ja 1I161110il e Illi ,'Il était Jt III un;c. Et lorsqu'clic 
s'r,mu ail fi �~�'�i�l�l�1�a�g�i�l�l�c�r� (ous It.:'i plahirs ' Jui l'atten­
dai nt. quand elle serait riche ct n1ill'iéc. elle 
\'oyait, au premier phn, un hal Li :gulsé où dit: 
sel:dif en Arlequine, car, ù'a\ance, clic arait choi"i 
son co:tlll11e : Ull satin 1"<l,lge et jaunt.: avec UIlIl 

"ro,;sc ruché de m'lllss,'lillt.: dl.! soie ail COli le 
,., '. l 'II Ch:q'l';lll nOir pose ('1\ laLl' C lll" ses chclellx 
�p�(�)�l�1�"�r�(�:�,�~�.� il la Ilhlin Il hatll;! tradilionnelle t.:l illl'\ 
1l:\Tc"ô tOlite :I.!-{<lIlt:, [t)ut son esprit, sc rép:>nd<1ll1 
( Il l'..:l.ttnlltP lus ',·s. 

1 dila llu'étilit H':l1l1 le l!1' I1l1cnt de n;ali:cr l-t: 

j('\ 1 ... d d:1lls <]lIl.ll·.IJrL' ! ... 
�~� ,(' h: rOI. ct la harollne .' ... l:t.:iL'llt ;1 la 101 Jes 

cOlin II-'.,tll 'c., le:> rlus hl'l!l.mle·; �d�~�s� d', '-as et de 
'\!Illl d" \':Iutenr, ct lit:. rcl<.tioll, 1.· pins inlimes 
dt, 1 11,;01lI"scll/J. IL ;r ·ail.!nt hIe lillt.: unitltIe. dl' 
l'ilgl cl JI �l�'�I�~�.� lui, l'avant un jour n':llcontr'..: 
,h t .\llllc tiL- Y.lutellr, s étai: CIl/.!Ollù. d'tlie posi, 
1'1 lllll'nt 1 III ''l'ait fail U1\( .1I11i· iliissi intiml! 'Ille 
l,' l'CIî!lcttait lu dtfl\:rcllc' d IUlr: positje'lh, 
J>l-!>.(lllIH ; Jiu (lue Simone , .... Ill; s'appliquait 
• loi Cdr", oublier ;) Gi:,tlt.:, c'lot,,\' LI Ill' Ir bonn\; 
( gt:1I tlle entant, 1.11 l'cu fl.'ole (.( gaie, Însol\­
�~�l�.�L�U�t�t�.�:� ... 'Hllme le �1�1�~�l�I�r�t�:�l�l� �'�t�:�~� cie la \"iu i le perp';-
ul!! C lifllt'"i 'S cl".! <;e part.lll!:> qlli l'ldor :el t et It.:s 

.Jdul �t�t�"�~�n�s� lu 1.1 ,de JI' JY, �i�L�~�n�t� ;. 1 l't cr ')vn 
lia Il"el trI im,ri .:<;, gl':ll!rcu'X léllcn!. 

(. l t't:1i ' IJl1l:J 11<; lJ i Ill. \'1..' ni j 

tj (IIJ:,.t d'cil- l,r"11' '111<; 01 tulle \ III 
UI t 1Ilt'IIlC J 1P.1, Jo, pro t'I'iltl. 1,.1 i! . 
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'tlrait souvent Mlle de Lacourselle p.:1,r la manche, 
pout' "avel tir que ce qui était �p�e�r�m�i�~� à la {ille dr 
r;l'hissime haron X ... ne le lUI était pas à elle, 
btc.l queSimone cherchà! .lIe lui peruader ... Cei; 
jours-là, Gisèle a\"ait, contre le sort, une petite 
révolte intérieure qu'elle calhait soigneusement 
el lorsq u'elle n'avai t pas de (;OS t u me �~�1�I� f lis,lllll11en' 
�é�l�é�g�a�~�t� et spécial l'our aller �p�a�l�l�n�~�r� avec Si mone 
au, b,O,lS ,de �B�o�u�l�o�g�~�l�e�,� elle arfirl11alt quc la glacc 
lUI taisait peur, Sion lUI obJcclall que, 1':Jssée 
maître comme clIe l'élall Cil cet exercice, il n'y 
avait plus de chute à craindre, el!..: im'enl,liL Utl 

rhlllllC ou lm, migraine. Ce prélexte Illi ;;ervait 
aussI lor!-lljue, al' 11rinlell1rs, on lui proposait \lnc 
parlie de campagne, ail elle craign:lil de fant:r un 
chapeau neur, qu'elle n.'av;rit, pas Je O1o)'e), de 
renouveler celte mème saison; Illlrlant l\\lllC de La. 
courselle qui ava't déjà f .. it mourir à propos unc 
vieille raren!e, une ancienne amie, qu'clic ne 
nommait pas, bien entendu, mais qui l'empl'chai: 
de ':iC rendre à un c11ner, ù un hal, p01l1' It-qll( 1 
ellc ou :a fille n'avaient pas de toilel! 's. El �e�l�l�e�~� 
�p�r�é�~�;�{�'�n�l�n�i�c�n�l� l'I1llC et !'<lutre si adr<?itclIlenl Ipurs 
rn;lexlcs qllC tOllt le monde en é!al' dllpc. 1\,1;,is, 
;;i �(�~�i�s�è�l�e� sorta'[ peu. elle était, cbnquc �'�(�)�i�~� qu'on 
1:. \'o\'ail, irréproch,lblc, ce ljll1 ;n'ait él,lbli ",' 
répllration d\:lc'gnnte el de jolie fCllll11C\ :.1)' elk' 
Ile pUr ,li ... ail ),!mais glle Inul :1 I:!ll :'1 �~�(�)�n� avantage. 

CeU!;! (ors, P,IS ...le plt-le .. tes i\ 111\'(,II'N, lllllt: de 
Lacoursellc '1\ Hl Cll �l�)�:�l�r�~� rohe nelP'l.! pour Il' hal 
de" d'Az:i'>, qu'ellt· P Jll\·,.!il 'f'IlIl'ltrc, Ce n'élalt 
,lollc qu'ul1p. �J�~�'�r�l�1�J�-�d�t� pense. Ii \'I;lil nt;ccsaire, 
pou;"'l./iltIH )"f'II;.si,ql)(, le costUJ1h d" Gisèle �~�o�r�t�i�l� 
'\':11'(' h )llIlC maison, mais cc ne dc\'\it pas ètre le 
'JOuI du 111011(le qu'un déguisemenl d'Arlequine. 

Q li sav,1i! '! Ce �~�,�~� 'ail, sans doute. S,l der" ,'n' 
Cète de 'elll'(, fill', ,Ik n'<illtlonc"J'ail l'" """'!J 
marin.gc �~�U�p�d�r�r�\�'�a�n�t�~� �.�]�t�~� \ou!ant Jas �p�e�)�'�(�~�)�'�e� ,,1 scul, 
flCCUSh)lI qUt 1,1 tl tlt ,!onJlc-.! de salisfall'e Ull" de 
't'S j111 1 " .Illt; toutt.. �t�!�l�l�t�~� ieunesse l'an C.ll·( "'t.!: 

':1 plli" , �(�r�~�.�l� l CI le, Gisèlt, souriait il la glace: 
i, �~� 0;·: l II \},dpcau d'Arle luine, ce joli l11il1oi:; 

\ r r �~� Il 'l' 'oir lui renvoyail LI <:(d'JÏS:lltl,' Ïrll �t�~�t�;�,� 
I.:ilili l"',I,ICl �u�'�~�I�,�'�n�:�.�;� kÙ,<: •.. 
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Mieux \alait ne �p�a�~� :;'engagcr d'avance. 
Sa m' l'e, rentrant après une sortie matinale, 1. 

/t'ouvu IOUle":1 ..:es riantes pensees. Gisèle, d'un ait 
ravi, vint au-Ic\unt d'elle et lui tendit la carte. 

- \ oyt!.." ludle bonne surprise pour notre 
mardi gras! lui dit-elle. 

Mme de Lacoursell" Ilit lentement l'in'·llalion. 
- Ma pauvre fillette, dit-elle, quel regret tout 

cela V:l te donner! 
- Comment! quel regret? dit Gisèle toute 

saisie, nOlis n'irons pas à ce bal? 
- Ma .::hère enfant. n'a �l�~�m�e�n�t�e� pas mon cha­

grin : il m'est absolument, �i�m�p�o�~�s�i�b�l�e� de te �r�a�y�~�r� 
une econùe robe de bal! fout 1 argent que j'avais 
di"ponible pour ton budget de toilette a pas é dans 
te,., .::ostumes d'hiver d'abord, puis, le reste, dans 
�l�~�t� l'ohe du bal d'Azas. Jusllu'à l'été. je ne puis plus 
rien dépenser pour toi, sous peine de ne pas 
mellre ensemble ces deux bouts que, depuis 
quelques années, je n'ai jamais réunis ql1'avc.:: 
grands �c�l�r�(�)�r�t�~� ! 

- Oh! fit Gisèle uppliante, je vous en prie, 
maman, ne Ille refusez pas ce plaisir; VOliS ne m'a. 
hl'ten:z rien pOUl' l'été, si vous le voulez, mais 

.onduisez-moj à ce bal. Si vous _aviez ... j'ai com­
ojnl3 un i joli co tu me ! 

Et, �-�:�~�l�l�i�n�e� et insinuante, clic le lui détailla, lui 
avouant que depuis l'enfance, clic revait cette fête 
et cette toilette. 

Mme de LG 'Ilurselle ,uuriait, mais ne . emblait 
pl'S ébranlée. 

�~� Ma ch'.r enflllll, dit-cil :"ulem 'nt, cc que 
lU mc proposes \!st lou, tOIl �t�r�L�\�V�e�s�l�i�~�~�,� III nl nc 
peut te lcmr li u de roll:' �d�'�~�\�é� t cc SI rait, dans 
notre po ition. de la purt: déraison que dt· �.�l�~�r�i�t�i�e�r�,� 
à un plaisil ,1 quelqu s heurc .... 1,1 onvcnancc 
pend IIll fOUle une 'ai on. 

,- Mdi, maman, fit Gi cie, (Jn pourl'1it 1'\ oir 
a assez bon compte, ce ",0 lun c. 

- Oui, fil Mille ùe Lo lH r ' Il ,li. j"IIII, l'ou' 
deux ou trois ecots franc 

Gisèle se récria, et, de lIt cntit 
ui suggéra mille combuulI Vil 

BUe demanderait COJU eil M 
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troc son concours, ferait sa robe elle-m!me; Oll!! 
pourrait croiser des ruban!) en losange sur uno 
vieille jupe de soie, ih; seniraient plus tard. 

Mme de Lacourselle secouait �l�~� �t�ê�t�~� sans ré­
pondre. 

- Con,men! refuser? Les X . qui �s�a�\�(�~�n�t� de­
puis longtemps que je brùle d'envi0 d'aller à UQ 

bal travesti '! dit encore Gisèle, quelle honte 
d'avouer ainsi notre misère! 

- �~�o�u�s� trouverons un prétexte, répondit sa 
mère. 

Gisèle, à bout d'arguments, crut enGn avoir dé­
(Ouvert le concluant motif. 

- Pourtant, mère, si nous allions à ce bal, ce 
serait, sans doute, la dernière robe de �j�e�u�n�~� fille 
que vous auriez à m'acheter, puisque je suis dé­
cidée à épouser M. de Bernays. 

- Haisou de plus, fit Mme de Lacourselle, dont 
IC5 traits s'illuminèrent en voyant sa iîlle venir là 
où elle avait voulu l'amener; si tu te n'ar:es, j'ai 
besoin de conserver tOlltes mes ressource'; j un 
homme sans fortune ne pourra suffire .:lm dé­
penses qu'entratneront votre entrée en ména/Je, ce 
sera donc il moi de vous aider, et il faut gue je 
réserve de quoi faire lace à ce:te exigence. 

- Alors, fit Gisèle, dont les yeux brillèrent 
d'un éclat mauva:s, si je n'épousais pas M. de Ber­
nays vous me conùuiriez à ce bu!'? 

�M�~�e� de Lacoursellc hésita un court moment, 
puis, très ferme: 

- Non, Jll-elle, parce que dnns notre �s�i�t�u�a�t�i�o�~� 
ce serait une folie; si lu avais été fiancéc à M. dt 
Bas:>cfcud, oui, je t'y aurais menée. 

- l'vLu", /,our lui, il est trop tard, fil Gisèle, et 
le ne reVlel1l rai pas sur ce gue j'.1i di!. 

- 1\ est lrop t.1rd, en cllet, n;pondit sévèrement 
:ia mère; a!l1"i, inutile �d�'�i�l�l�~�i�s�l�e�r� pour ce �b�a�l�~� 

�(�J�i�s�è�l�~�,� �v�o�u�~� ne l'avez déjà 'Ille trop f:.tl . Vous n6 
VOliS n.:->igIH!1. ra..; s'lths.1mnu:nt ux sacrifices qU4f 

'otre position PX �~�e�,� il est tem!'s de vous y 
apprenJrl. 1 ui:'cj Iv "ous êtes décidée à n'en pas 
chunger, 

- SI, lit Gisèle montée, j'en changerai; elle est 
\cop dure, je ne l'ai �j�a�m�3�i�~� Illieux senti qu'aujoup 



d'hui, et Je rus à bout devant cette pauvreté. La 
circonstance présente m'ouvre les yeux sur la foU. 
que j'allai:. faire, guidêe par je ne sais quelle aber· 
ration. Pourquoi épouserals-je M. dt: Bernays. 
après tout '! pourquoi? Je ne J'aime pas, à peme 
s'il me plait. il ne m'offre que ce que je retrouverai 
ingt fois d'Ici à mes trente ans, un semblant 

d'amour et une position prêcaire, j'ai le tempi 
d'accep\er cela 1 Mère, éCrlvez .. ::la tante de Vau­
teur �q�~�è� je refuse M. de Bernays. 

Mme de I..acourselle ne pllt rérrimer un souri" 
de satisfactiol'i 

- Bien, dit-el1e. il en era selon �t�~� ;rolonté; tu 
sais, que, tou)our , Je te laisserai libre. 

Le lenJemam, André se pré entait chez Mme de 
Lacourselle. 

- Eh bien, dit-il à Gi èle avec un sourire un 
peu contraint, toujours dans les �m�ê�m�e�s�\�e�x�~�e�l�l�e�n�t�e�e� 
âispositions au sujet de l'heurenx M. de Bernays? 

- Moi'l lit ühèle éclatant de rire 1 oh 1 bleny 

Oui 1 à l'heure qu'il est, il a son congé. Adieu pa­
niers, ven_langes sont faites 1 

- Encore une fois 1 ht André, et la cause de ce 
revirement subIt '1 

- Oh lia réflexion, fit Gisèle, les yeux ouverts. 
Quand j'ai calculé tout ce 'tue Je sacritiais à co 
mariage, de mes justes ambitIOns, quand j'ai envi­
sagé frOidement l'''venir qu'il me préparait, j'ai 
re ulé. L'exempi .. Je ma cousrne (l ' uli m'avait 
un instant tourné la tête, jp m'etai., imagint 
que c'étaIt possible de vivre san fortune. P"our 
elle, pas pOlir mOI. Si mon fi?n é n'a 

main qu'll me 



_RICH!.: uv AIMÉ!!:? Il, 

"Ilalt p .. ô pourquoI sor. relus dt! M. de Bernays ie 
pemaIl, Ce projetJe mariage neluiavait pas non plus 
�:�'�1�~� bien agréable; comme IOUS les autre::., il �m�e�n�a�~� 
�L�~�.�:� son intimité clwrmunle avec Gisèle et par cela 
même l'a vait in '.luiété el nit �r�l�~�t�é�,� Pourtant, lorsque 
la jeune fillc lui alait dem:lIlcle son a,·,,,, n'ét:outant 
que sa loyaulé, il ne lUI �:�;�v�~�l�i�l� pa;; dé..:onseillé celle 
union et avait imposé silcnce il une ccrlilil1e voix 
secrète qui protestait 1:11 lui, et 'lu'il :illribuait ft 
1 �'�é�~�o�ï�s�m�e�,� .\1ais il n';]\"al t pas osé nOn pl us l'en­
gager il le conclure, craIgnant, pour ILl sltllation 
,'lrécaire qui l'attend.llt, �l�e�~� �1�~�(�J�ü�t�~� CI les ambitions 
.le l\ll!e de La 'our'e!le. 

])onc, pourGi"è:e, �~�l�\�'�e�c� ce pOInt J'lIltl'll"orration 
'-lue le peu Je IOrlune ùu prétendant mettait Sevant 
':011 honhellr, il n'y avait r:en �~�I� regretter. Et pout" 
. 111, il aurait aû �~�,�e� !-t:lJciler, pllltO!, clu'i! lui sOiL 
Dcr ll1lS de jouir encore un pen de celte amicale 
liaison dont i. goûtait d'aulan! plu!:> le c.;hdrtlW 'IU'il 
�-�;�~�l�\�'�a�i�l� bien que les jours qllt la prolongcaiel'. 
Gtait'nt des �j�O�l�l�r�~� de grtlce, et que son Lerm.: L'tait 
inévitahle, 

POl'l"llllOI rllors eelle sensation pénible 'lui était 
venue lui u-c;ol1lhrir l'esprit? Pourquoi aussi ce 
sellli lient de mauvaise humel:r 'Ille, pour la nre­
mière fois. pellt-èln::, Gisèle fDIsait naltre t.:n lui? 

L'vnoncé de ses prétentions, qu'il connaissait 
bien cepenJ Il.!, ,'avaIt agncé, ce jour-iii, �D�~�p�u�i�s� 
quel'Ille �t�e�t�I�1�p�~�,� il lui cn voui.,1t un peu, mais il 
n'av:lit ja 11<11'" comme à présL:nt, donné daus sa 
pensée un vurps ù ce léger grIef contre la j'!lI11e 
tillf' , 

<)u'avdil-dlt' donc de ces ('xigcllces '? ot qud 
était son DI"llll·d llll'e1le s'estim.ll ;) lissez ha!:1 prix 
pour les �J�l�I�~�t�i�l�l�l�:�1� '1 Oh! certes, dit.: �~�\�,�l�i�t� (llJ­
mante! ;\hlis comhlen d'aussi rarl;1I1es se <;ri Il 1 

�~�o�n�t�e�n�t�é�l�'�s� de snrts plus �1�1�1�:�)�t�l�c�"�·�I�(�'�~�?� C(Jll1hit Il, 
_nèmc, onl ;ljlluté:l tOlites leur::. III.till\:" �p�h�y�s�i�_�J�l�I�{�'�~� 
:t intellcCllll!IIes. il; mérite lice tro\1\'er s.ni:;.. 
f.lites, dans 1I11C poSitlO1l :lU-cl '.' Oll de celle (]l1C 
le"I' \"alt ur leur perl11etl:;ul dl' COI1\ olt..:r, Comble1 
Ul,. �~�I� vé moins haut leurs �a�l�1�l�b�i�t�i�u�n�~� ct '.'Il onl é.o 
�"�é�.�:�(�)�m�J�1�t�n�s�~�l�;�s� '! 

"'0 dis t 'ela, �M�~�~� �P�t�.�:�~�.� !l.it b, Mt\rCl:üe �l�1�'�U�1�~� 
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Pourquoi Gisè! ml lui �r�c�s�s�e�m�b�l�o�.�!�~� Ile pas? 
elle lui avait été pareille, elle eût épousé M. dl 
Bern,jY· · 

t\nu,"é, dl! l.l sone, .; 'lt t:té content, sans doute'! 
_ on, pas Ja\'anta'..("e, lIloins encore peut-être .•. 

Comment, alors, définir ce sCllt/ment Intime qui, 
réfr:lcL.lir" à tout r:lisonncmellt, lui faisait désirer 
à la fois V(,lr Gisèle �a�s�~�e�l� raisonnable ct sérieuse 
pour accer!Gr, en pîinc'pe, une situation modeste, 
el, pourtant, ne pas éplluser celui qui, �r�/�~�s�e�n�t�e�­
ment, la lui �o�n�r�a�/�t�'�,�)�C�'�0�1�~�,�j�t� bien des problèmes: 
il n'était pas dans le CHa..: tèr prime:autlCr d 'Audr-e 
de le-- débrollilk" 

- Qlle b n:llure humaine est contrariante et 
hizarre! se dit·il selllement. 

Ce fllt toute sa philosophie. 

XIl 

Olldquc tcmps après, un maCin, au qUa! tlcr . 
• \1. d'Ulis \ iut au-devant de �~�1�.� de Cbleauhlol1. 

- Jt: 'OllS nlève, lui d:t-!I, 'OllS vcuez déjeune' 
avec 110m; ; HOU,., l1\'on Gisè!e, que sa mère nOliS 
a ,-onfiél: plJlIr la journée. 

A mil é nc sC li t P,( . prit:r. 
II t'ntl'U derrière s. Il :Imi duns Je petit salon dt! 

MUI 'cli c oit �n�l�~�i�l�1�l� Bd 1 Il Y avait micux que �d�c�~� 
chaise, qllc1lucS IIlClI hles �t�r�t�:�~� slll1plcs. sanl 
�~�l�l�l�!�U�I�l�l�'� l,rllclltiO/1 1 mais (t'llii gOlil p:l rfai!. LJ 
Il''"Il! Il'lIlfl1C, dans Ull Imlche Illi/t:llée de Ilane/le 
blellc, tm\aill oil près d'li/il 1(ll>le où (ii<;è!t.. 
1IPI)Il\,(.\' Slll s(, · couù 'S, se l('nrli t ('\1 face d'l'Ill', 

�~�1�l�1�C�l�l�d�a�l�l�t� .,UIl COllsln, Ile , C le' \ a pour veTlll"!tü 
Icndrr lot Ill',ill ct don lia �1�' �~ �l�I�I�t�n�>� il J Il Irû :lvec 00 
h.lhi11"-' �~�o�u�r�i�r�t�'�,� Cclui- i, [( 'colltumé tt lire sur 5 .. 
J10hilc ph,\ siol1omie. trrlUV(I une e.' pre sion dt.' 
Ole, Je ll'Iomphc �m�~�m�c�,� qlli le frappa. 

- �P�~�I�l�'�l�j�U�c�l� hcurcux hr! fini �:�~� vu' troule Ici, 
mademoiselle Gisèle '! ii t-il. 

- Purce quo ma mère B '1,) l'Iic pour la journée. 
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f6pondit-ellt:. et Marcelle ay<tnt bien youlu Il 'offr ir 
l'hospitalité, j'en profite. 

11 élait si nue que Mm.: �d�~� La.:ourst:l!e ,,'ab­
<rentùt, et surtout sans sa fille, qui no} la 'Initiait 
pas plu' yue son ombre, tU André nt: put s'ell1pê­
chl::r de mar'luer :,on élounemenl. 

- El l'on dit que les leml1les son! l'uricuses! 
�~�l�t� ,M, d'Ulis; nous \'lHlS con lieron .. au dcssert le 
secret de cc VU) age: ]1'e:31-.;" priS, �C�;�i�"�,�~�l�e�?� 

- Soil, fi t celle-ci i "cu lell1t.nt, "ous Ln prenez 
ta respon"abililé, C:ll' mami1n, furieuse dl' mes 
ândiscrétions pas,;éc':>, m'a fail jurer le secret. 

- J'(I!:)SUl11C IOUI, fil M. d'Ulis en regardant sa 
feml1w; main[clI,,' l, ',l11Clll-; déJtuncr, nr je l!1onle 
il dlcl'al à cieux hellrAG. 

Le repas fUl tr"'s g,tI. 1\1. d'Ulis multipliait Ire::" 
lillcmC'nt à G,.,(]e dl::s alh;ions que cellL'-ci 
alct/eillait avec une complaIsance évidente, et 
André, qui '1\'aÎj hien deviné q'J'elies �a�\�'�~�t�Î�\�~�J�l�l� trait 
au mari,tg::: de 1:1 jelln\: fille, éprouvait une ,,;orle 
de gène �~�e�c�r�è�~�t�~� q1li l'empèchait de se me!II\: Ul! 
diapason, ()n'y �a�V�~�l�j�t�-�i�l� de nou veau? Gî<'\t. i' vai t­
elle renoué avec M, de BernayG'? Le C'lIlllc de 
Bassef\:uil revL'ltall-il snI' l'e'w, l'il rÏL'1l Llail-il 
question d'un troisième lan'Ol] '? 

LL café �~�c�r�v�i�,� Mme cl'U Il,, J'I'n;'<)) a le: dOI1H:S­
tique; son I11nri, ;,Ilumanl. lu �c�i�~�:�J�r�e�l�t�c� llu',lIliori. 
saient ces Inmes, dit:1 M. Je h,\ll' '1lbinl1 : 

�~� gh bien, n\'eZ-\'lIlIS lkvinë Oll l'"t "IIGe.\ Il' 'lif­
;"a .. oursclk, et pourquoi Ile, 'lu: ''l'Cl 'ni ldril 

notre dangen:u=,e inlhlcn\ e n Ill,,; l" rlli(icm, 
iconseils, a consenti à n' Hh cl/nlt.l {; i l,h' lOll tt' 

lllle jOllrnée'l C'e,( �q�l�1�~� �~�i�,� en sun UI ,tlll'l' , 11011S 
C.lllS0nS k m:lI, dit' rappol II ra k !'l'lIlL:de l'erlam 
1'\1!11' le gllérir. En un mot. mot. cher ami, c'est 
11lle 1 uasi Gl1 ncél.! q lll;; l'OU: a', CI, SOli lb yeu,-. 

- Encor,:, '! Iii .\ndré SilllUh1Llt 1;, surpnse et 
peul-ètr0 au 'si l'Il l'cu une g',ll é qu'il n'éprollvait 
pas: il dix, non- �f�.�.�;�r�o�n�~� UIlC croix, n'L'51-l" pa<;, 
madenHlis\:'le Gisèlt: '/ 

- Pas.\ Jix. '1 lrois, �d�i�t�~�e�J�l�e� rieu::.L', (; t' ('/ lli-ci 

est le bail, 
- A IllOlllS quo;! les r �n�5�e�i�g�n�e�l�l�l�\�.�.�n�'�~� 'luJe.'t allée 

'.Oercher Mme de Lucollrsel/I' l1e -;nienl .[las �s�a�t�i�s�~� 
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falsanb, rem .. rqua Marcelle, qui observait �A�l�!�d�.�I�'�~� 
Il la dérobée. 

- Oh ! ils le seront! fit G;sèle. 
- Il est de lait, repartit Anuré narllllO!S, q'.l'il 

'va unc manière de les Jemander 'lui ne permâ 
11as qU'ail �l�e�~� ullnne �l�1�1�a�u�v�a�i�~�.� 

- Ju-;tement, dit Gisèle de très bonne foi, d' 
moment olt il n'y a pas de ch,)ses gra\'es il reprcL 
drc (et cela n'est pas il I11dtre en dOllte), les vétille,. 
peuvent s'interpréter de �,�t�o�u�t�e�~� �l�e�~� l'açons, honnes 
ou maUV<1l'ies, Je connaIs ce ;eune llumme-là, C0 

n'est piS un lIIariage u'arrar.gement, on ne lui ,\ 
pas soufllé l'idée de penser à moi. il l'a eue il lui 
tout seul. II a chargé une très respectable amie 
que nous av/ms ùe demander ma main, et le r;Jit 
qu'ellc St: soit �c�h�a�r�g�~�e� dc la commission, et SlItïOut 
qu'ellc ait si �c�h�a�~�l�d�e�m�e�l�l� t recommandé SOli protégé, 
est une garantlC prouvant Cjut.;, sur les 1 oints 
importan ts, il est absolument sans rc liche. 
;\,laman a tenu il s'inrormer, qU<1l1d m,'snc, :le ' 
'hoses secondaires; je l'ai I"issée Elire, mais Illon 
parti est �b�i�~�n� pris: on peut me dire du mal de ce 
Jcune hom me, je l'érouse malgré tou t. .le ne 
représente pas une perfection, tant s'cn faut! 
je \le puis exiger qu'il en soit une. 

- Cette fOIS, Lit André qui, à l'oree dc volonté, 
pal'\'enail i\ s'éga)er, c'est le coup de foudre: 
..\1l1e Gisèle esl sé luite. Il es! donc bien joli, cv 
monsieur '! 

- Ah! très beau garçon! dit la jeun'.! fille qui 
Ile selllbiait pas disposée ü platsanter snr les 
mérites dt; son rrélclldu. 

-- Les :llCVClIX noirs ... 011 blanr.s? continua 
André., 

- �n�l�o�l�l�d�~�,� Il( Gisèle. d'un blond cendré char­
mant. r;Ollllllenl YOliiez-vous qu'li ait des cheycu:s 
hl<1ncs a vingt-six ans? 

- C'était une manière de demander son �a�g�e�~� 
répondit André; alors Il réunillout, Cc monsi'lur: 
tx!all, jeune. riche 5il115 doute? 

oi"ante mille livres de rente aulourd'hw, 
,IU1ant p!I..lS tard, 

T;.inhlel fit Andrf. Pd" de carrs'èt-e? POUl' 
l,lIabiwc? 
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- P<ss de carrière. Pour halmer Panllo. 
- Magnifique! Et le nom de ce fortuné mOf(eJ, 

auquel aucun des dons dt:: ce monde ne manquera 
e1us lorsqu'il vous aura obtenue, mademOisellE" 
Gisèle? 

- Léonard Verchin. 
- Aïe! Verchin tout court, vous ne pnssez �p�~� 

�~ �O�l�l�S� silence, par malice, quely'ue nom de terre. 
.acile à ajoutel ? 

P s le moindre, et je ne le regrette pas: on 
tloit porter haut son nom, même S'II üst plébéien, 
du moment Lju'il est honorable; et c'est se 
rabaisser, à mor, sens, que de le déguiser sous une 
noblesse cl'empmnt qui souvent ne \-aut pas ce 
qu'elle cache. 

-' Ça, c'est assez vrai, Gt André; seulement je 
·;royais que vous teniez, et madame votre mère 
encore plus que vous, à n'ar.corder votre main 
qu'à un homme du mondé. 

- Qui vous dit qu'il n'en est pas? tit Gisèle 
bru::;'luement. Le mondf:, notre monde, n'est plus 
fermé comme autrefois, ce ne sont plus les seize 
Cf uartier5 qui en ouvrent les portes. mais les millions. 
Je puis m'appeler la comtesse de Bernays, ave.: mes 
hUit Ol.! dix mille livres de rente, on ne m'invitera 
pas chez la du..:hesse de B ... ou la princesse Je X.,. 
"vIais Mme Verchin, avec soixante mille francs 
de revenu, des diamants superbes et des robt::s de 
la bonne faiseuse, sera de toutes les fètt:: • T,a 
llobles'ie, srn pre::;tige lorsqu'il n'est pas rehuusst: 
par cp,luI d'une gro,se fortune esl perdu; il n'yen 
a )JIUS qu'une, celle de l'nlgent; ljuelquefois elle 
s'amuse, par r, srecl pour le passé elles tradi1ions, 
ù se payer, en beaux écus sonnants et trébuchants, 
une par1icult, un titre : cela fait un DO\1chet, 
l'omle d'Azas; mais la mode s'en passe, et une 
simple initiale. sur la portière �~�'�u�n�e� �~�,�~�t�o�!�l�l�o�h�i�l�c� 
de Dion prodUlt, au BOIS, un metlleur enet qu'une 
�~�o�u�r�(�)�n�n�c� ou un tortil sur queh.[ue vieille guimbarde:: 
démod6e. 

- Quelle démocrate! fit André très amutié. 
- Est-elle emballée, hein? remarqua M. d'Ulis. 
- Un peu trop, releva Marcelle doucement; 

GiClôle plaide chaleureus.ement une �c�a�.�u�~�e�,� �g�a�g�n�~� 
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d'aV8nc • Un nom ho IOrable dignement porte, 
quel qu'il salt, mérite,tous les respects; �~�e�u�l�e�m�e�n�t�~� 
Chère amie, tu oublie,; une chose. I! e,;t que, SI 
":eue pall\ l'l' noblesse a �p�e�,�r�~�u� S8 �~�O�r�t�u�n�e� el SOD 
Presti. t .lle.J gardé un ;Jlen qlll, à de rares 

/" ., ' 'II' excf'plllll" �\�'�r�.�.�:�~�,� n apparllent qu a e c,; C est un,e 
déli,'ales c peul-ètre un peu superficielle, �m�a�l�~� 
aprl'" lal\ut:;!lc, �l�o�r�s�q�u�'�,�~�n� y a goùté, loUI st:l1lble 
rude ou \'Idgaire, un raffinement de l'éducalion. 
un lact SlIblil cn toul 'S Ill3lièrcs. qui e,.,t prcs'luL' 
de l'it:stinct cl que rien ne remplace; une re 'hcrcht: 
de bon goùt dnns Ics habHuoes, une délércnce 
chevaleresquc et des égards toul �p�a�r�t�i�c�u�l�i�e�r�~� pour 
les femnw . Plus qu'aucune 3111re, tu es accou­
tumée à 10llt cela, et si tu ne Irouvals pas ton 
mari dans des idées pareillt:s aux tieunes. lelle que 
je te connais. lu soufrrirais beaucoup. E '-lu ùre 
que M. Verchin, sur ce point, est bien de Ion 
monde? 

- �O�u�i�,�l�i�I�G�i�s�l�.�.�'�~�r�é�s�o�l�u�l�l�l�e�n�t�;�i�e�c�o�n�n�a�i�s�d�e�,�;�,�l�u� s 
et des mal\}uis 'lUI ont moins bonne façon que lui. 

- Alors je n'ai plus qu'à l'approuver, dit 
Mme d'Ulis ga/ment, comme du reste, je l'avais 
déjà fait. Allons, monsiçur de Chateaublon, à 
votre tour, félicilez-Ia. 

- Pas encore, fit le jeune homn'l', Pensez doncl 
voilà deux fois lille je pl'Odigllc en l'ure perit! mes 
l'lu beaux compln.lenl • j'ai peur l'épui 'el' ma 
vrod ion. je mc ré ne 1'0111 !'.1\'cnir. 

- �~�l�a�i�s�,� �c�'�e�~�t� fail, ,'elle lOIS, �~� rchifait, VOUS 
dis-je, ht Gi èlc un peu ntTVl'IISC, VOli r pouvez 
croire; tenez, je \,011., ilwilt! il dlner pOlir Jans huit 
jour avec mon fi.lncl!, C:-l-I.:e convenu '! 

- C'('st cOIJ\,('nuj 5t'IIIL menl. si �\�'�o�u�~� le jugez 
hOll. nou consulterolls IIlad.lIlle olre m' rl' slIr le 
choix du jour. 

- VOliS vou mû lIIez de Iloi. c'est tri �~� Hml; 
,ouS' ,<1\' '1. bien pOllrtant, lille maman ralifierr. 
!non imilation. D abord. quand on va sc marier, 
on a le l'au lori té. j en 1'1 cnds d'a\'anl.:c un peu • 
• Ilmsl, 'f.st moi qui r>i .Illnon é mon mariage à ma 
cou me (1' Z 5. 

- Elon impre sion 1 
- La voici en deu mo\5: IIi cette J)etite .... 



�~�p�o�u�s�é� un duc et pair, cel..:. �~�ü�t� mieux lait dans 
mon ",11on, mais je préfère enCOlY un million. 

�~ �a�i�r�L� ' Iu'un rrenlilhomme �p�a�u�v�n �~ �'� / est une si 
ennuyeuse et humiliante plrt'111è �L�J�U�~� ..:e1JE' de!'. 
gens sans fortulle! 

�~� Et ù1lme J . Vauteur, est-elle 1tll.;si au 
courant '! 

- Comll1t lll Jonc! elle approuve de [oules :,es 
forces' I( U:l\euir est aux Verchin », dit-elle en 
'l'iant, et elle remonte maman qui soupire bien fort 
I:m pensant quel excellent ellet ferait sC'ulement 
une petite, toute petite particul entre les cleu\: 
noms qu'elle trollve très bien sonnants. 

- Bah! fit AnJré, vous y viendret, VOliS 

errez; à \'otre premier fils, vous serez Yerchin cie 
quelque chose, le titre sera pour Je seccH1d. 

Et comme Gisèle protestait en riant, il quitta 
les jeunes femmes en même temps que son ami 
d'Ulis qui montait à cheval. 

�T�r�o�i�~� jours après, �A�n�d�r�~� de Chateauhlon re\(lll, 
le matin, une lettre sur J'adresse de hhjuelle il 
reconnut J'écriture de Mme de Lacourselle. �V�i�v�e�~� 
ment, il la décacheta. 

le \Ilûn cher monsieur, - lui écrivai' l'aunable 
femme, - �v�o�u�~� ètes trop notre ami pour que je :le 
vcuille pas vous dire de suite la confirmation LIlle 
ma chère Gisèle vient de donner au projet dont, 
l'outre jour, elle vous a fait la confidence;: 1 réma­
luré!.!. Son mariage avec.: M. Léonard Verchin est 
maintenant chose dé..:idée. !lier soir, ellt: a accepté 
la bague el le bouquet de tiançailles; 011 rarle 
llll;llle déjà de la date de la cérémonie! Gisèle 
désire vivement vous présenter è\ SOIl jinll,é. 
Fniles-noLls donc l'amitié dt! venir, dil1i<lllC IW, 
ullicr avec lui et nous. Croyez toujours, mon .:!Jer 
monsieur, à mes sentiments les plus symp.tthiqlles. 

« SOPHIE DE LACOURSEl.1.K. )1 

�'�~�n�d�r�é� replia sa lettre, tout songt:uL 
l:etle foi, c)était fini; elle se marinil,.a gcu­

tille petite amie. Le fait irrévocable lui ausa unt 
�~�l�;�;�n�5�a�t�i�o�n� cui!lante à laquelle il eo.t été �!�~� nleux df 
donner le nom de douleur, mais qui y �r�e�s�~�e�m�b�l�U�l�I� 
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grandement. L'impressIOn triste, qu'à trois reprisef. 
déjà il avait éprouvée, qunnd il avait été question 
du manage de Gisèle, n'était, il celle 'tu'il �r�e�s�s�e�p�~� 
,ait actudlement, gue ce -Iu'est l'Il1yuiétude causée 
par la possibilité d'une catastrophe au �~�e�n�t�i�m�e�O�I� 
ljUe cause cette �m�~�m�e� catastrophe arrivée. 

André se sentait dalJ$ l'ùme quelque �c�:�\�o�~�e� de 
noir, comme nn voile subitement étendu sur tous 
ses sentiments, tons ses espoirs, tontes ses joies; 
ct il ép'lJuvait, en mème temps, �~�l�l�1�e� sensation 
d'écroulement comme s'il aV'lit édifié, au fond de 
son �c�(�(�~�u�r�,� un rève secret lue la réalité, brutale­
ment, jetait à terre ... 

Ce rêve, que pouvai t-il être; épouser Gisèle 't 
pas u,ne heure il n'en avait admi.s la possibilit.é! Il 
n'élalt pas assez fou, pourtant, pour l'aimer 
malgré lui, alors qu'elle �n�~�n�v�a�i�t� mèll1e jamais eu le 
plus petit pt:l1dwnt tendre pour lui? .. 

A. cetteluestion, Andl é ne se répondit plus 
.... vec la superbe assurance qu'il montrait naguere. 

.... C'est dangereux} ces intimités de Jeunes 
filles, pf'l1sa-l-il. 

Puis, se raillant lui-mème, pour s'empêcher' de 
se prendre au sérieux: 

- Camille cela me a, ce rôle d'amoureux 
san::> le vouloir, ni le savoir! 

- l Ton, c'e::.t trop bête, reprit-il, arpentant sa 
chall1hre il grands ras; je n'ai plus dix-hUit ans, 
que diable! pour llI'éprendre comme un collégien. 
Epri::. ? ie ne le suis pas de Gisèle. je l'aime �b�e�a�l�l�~� 
coup, assllrément; je l'adlllire non moins sincère­
me \( ; j'ai un peu de regret et ,le dépit de �.�v�o�i�~� 
passer à un Ju(re cette charmante fille qUI, SI 
cl le avait Cilll]Uante mille francs ùe renLe, me 
[')nvielidrait si bIen, c'e::.t là tout. • 

ruis, s'arrêtant devant sa cheminée, jl jeta sa 
';Igarettc au fCII et il constdéra dans la glace son 
visage très piile, ses lèvres un peu tremblantes et 
Un(. imperceptible gouttdette de sueur qui lu· 
ferlait é\JX tempes. 

- Je ne m'en permets pas davanté1ge, �a�j�o�u�t�~� 
t- jl a l'ec un demi-sow-ire. �t�.�o�u�l�l�.�m�~� prC6que voWn 
�~� l.arm .... 
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XIV 

Le leuutmaJu, dimanche, ;,embla à André lonO' 
J venir, l'impatience le dévorail. une St,rte d'im': 
�~�a�t�i�e�n�c�e� qu'JI ne se �c�o�n�n�~�i�s�s�a�i�l� pas. Libre du 
service dès le milieu de l'après-midi, il se �d�i�;�,�p�o�~�a� 
il l'entrer de bonne heure cbez lui pour ètre exact 
11 l'heure du diner, rue li '! Fleurus. Le pl'tntemps 
commençait, et mars ltlaugUl'ail son règne a\'ec 
des sourires de soleil ; �l�e�~� évenwires �d�e�~� fleurisles 
{;m baumaient les fleurs nouvelles, et let' '11 ar- ' 
.;bandes des quatre-saisons encadraient leurs 
petites brouet tes de hOllqllets de \ ioielles. Une 
d'elles passa près d' �A�n�~�r�0� avec sa charge parfumée, 
et voyant qu'il s':\rrètait ft la reg;II'der: 

.... ".. Monsieur veut-il des \'io!t:ttes, du muguet? 
André, machinalement, pnt deux ou trois des 

plus gros banquets de violettes el les réunit en 
tm seul, 4ui devenait de taille respectable. 

--.: Corn bien '( fit-il. 
Et il les paya. 
Achetant ces fleurs, il avait pensé à Gisèle qui 

les :limait tant j d'ordinaire, lorsqu'il �d�l�n�~�i�t� chez 
sa mère, il lui en aprortait t()ujours, des fleurs 
mudestes, de celles qu'on peut aPl'l·kr sans cOllsé­
(JUence. Il y avail, sur la table dll s;llon, un �c�o�r�n�~�t� 
;n �v�~�r�r�c� de Bohème fo<;e, Jans It:'luel la jeune fille 
les disrosnit. Allure voyait en pensée cc vase, en 
prenant les violelles, et, d'avance, �~�c� présent.lit 
à ses yeux l'image charmante de sa petite amie. 
debout devanJ Ta lable de peluche rouge les 
�a�r�r�a�n�~�e�a�n�j� de ',cs doigts blancs et agiles �d�L�~�n�s� �~� 
joli j;qrne, rose, sur leql1el leur couleur somLI ' 
�~�r�a�o�c�h�a�i�t� heureusement. Tout à coup un sursaut 
(it envoler son rêve; il s'agis:;ait bien aujounJ'hUi 
Je ses humbles l1eurs! le cornet rcse serait occupé, 
maintenant. par cellF''> que le fiancé, sans nul vou te, 
envoyait ),aclue s .... atin ... A quoi avait-il donc 
.ongé el '-tait-Il assez ridicule avec SOn houquet de 
deux {riules acheté SUT �J�~� u-ottnir l ... 
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II rentra chez lui Je très mauvaise humeur, jet:. 
violemment sur �u�n�~� cable les pauvres violettes 
qui n'en pouvaient mai:., et commença à s'habiller. 
, Une heur(; pills tard, il monlait rue de Fleurus. 
-Il avait fail !. s cent pas sur le trottoir, pour ne 
pas arriver lrop tàt! jugeant bon que le fiancé le 
précédùt: à lout "elgllt!ur, lont honneur, Cl, bien 
clue n'ayafit pas, dans ses allées et venues, J erdil la 
porte des yeux, n'ayant nt pénétrer personne qui 
ressemblùl it un prét0ndu, il. se décida à entrer à SOli 

tour, devant l'heure qui s'avançait, persuadé que 
;\1. Verchin avait dû arriver Je très oonnt! heure. 

La bonne qui l'il\L. Jduisit avait son tablier ('[ 
son bOlmet blancs des grands jours, et l'hospitalier 
petit appartement lui parut, dès l'antichambre, 
avoir un aspect de cérémonie qui l'impressionna 
dt!s:1gréaLlement; il s'y sentait étranger à présent, 
llli y'ui, si souvent, v était venu familièrement. 

Au salon, où on f'annonça, Gisele était seuk, en 
;;ranùe toilette. Au brUIt de la porte, elle se leva 
préci pi tamment, déposant le li vre qui lu i servait 
évidemment de maintien, 

/\. la vue d'André, llll large el franc sourire 
011\ ri t sa bouche fraie he. 

- Ce n'est que l1Joi, tit le jeune h'"::1 1 lTIe, g ti 
avait ren1<lrqué son empressement. 

- Oh ! le méchant! riposta vivemt!nt Gisèle; 
'lui vous donne le droit de parler ainsi? 

- Eh! fit André demi-mélancolique, �u�e�l�l�l�i�~� 
r;lÎlleur; naguère, lorsqu'un pas d'homme venail 
vous surprendre dans J'intimité, vùus saviel 
!l'u'',mcc lequel, d, seul, m'allendiez. Aujour­
d'hui, ce n'est plus mon tour; je cède mon privi-
10ge à plus autorisé. 

- C'est vrai, répont.lil Gisèle séril'\., ... en1\:nt i 
rnai:.. votre place, pl.rsonne ne l'a prise ici, je sena 
t mjours contente lorsque je reconn.utrai, dnn: 
l'antichambre, le bruit de vus éperons, et si je le 
suis c!ava:ltage encore lor qll'on lI11noncera mon 
tlance, ce plaisir n'6tera rien à celui lue ,'ai !\ 
VQUS voir, 

André n'a\ait rien à rt::pondre à C"IIl: ml"e au 
point très rai$o.un �b�l�~� de leurs rapports �f�u�t�u�~�;� il 
n'y essaya pas. 



J:UCHE oU AIMÉE: 1 !IIi' 

Merci, fit il seulemenl, la voix un peu étran­
glée; il m'eût été très dur de voir un sentiulcnl, 
plus vif me chasser de 1:1 petite place que je pui 
avoir oans volre cœur. Laissez-moi donc, à présent 
que je suis :ranquilJisé, l',,US féliciter sans nqjèr60 
pensée. 

- A mon tour, mer,' I, fit Gisèle, avec unegalté 
qui parut à André quelque peu forcée. 

- Vous êtes con tell te, dit le jeune humme, 
l1eureuse, tout à fail ? 

- Oui, fit Gisèle détournant la lète, tGul à fait. 
- Moi aussi, alors, répondit André, véritable-

ment ému i si vous saviez combien c'est du fond 
de l'âme 'lue je �v�o�u�~� souhaile ce bonheur que vous 
méritez si bien l 

Le trouble que le jeune officier n'essayait 
mème pas de vaincre, tant il le dominait, com­
mençait à gagner Gisèle, et la situation pou\'ait 
devenir emharrassante quand la porte s'ol!\Til . 
livrant passage à M. Léonard Verchll1. 

C'était un grand et gros garçon, brun, respiranl 
la santé et ];> force; les traits étaient réguliers, 
quoillue épais, le regard ne �l�r�.�~�n�q�u�a�i�t� pas d'intel­
lis'ence ei le sourire des lhres fo!-tes <Jonnait a la 
physionomie un air de bonhomie légèrement yul­
g;:ure, mai::. réelle. La tournure n'étail ni élél.{ante ni 
�d�j�~�t�j�n�g�u�é�e�,� malgré les soins d'un tadleur émérite; 
les ",heveux, plaqués sur le Iront en deux bàndeaux 
à la dernière mode, accusaient, par un luisant 
exagéré, les récents soins ou .;oilTellr, dont t(-lI1oi­
gnalt aussi la mOllstachc brune, outragcllsclllenl 
cirée. C'ét.tÏt unc antithèse très frappante "1 lie cellt. 
de ce jeune homme 'lui, pal' sa lalure puissante, 
�~�I�o�i�g�n�a�i�l� Ioule idée LIli petit ,( �p�~�.�;�h�l�l�t�t�(� IIX )l ;1 la 
�m�o�~�l�e� ct de ::.(\ tenue CJlll l'en r:l]1prochait le plu" 
qu'il sc pOlirai!. ;\\. Léonard Vnchill sc dirigea 
'(:rs Gisèlc avec, sinon bcallclllli d'ai"(1l1.;e 1110n­

Jaine, dll lUC'ins beaucoup d' LI �~�~�i�[�,�.�.�(�)�l�t�u�r�t�'�,� 
- l\lademo,sclle, fi t .. il s'incl il1!lllt t l't:s bas, \Ollll 

Jlez bien, depuis hiel !:loir'!, .. 
Et, sans �:�l�t�!�~�n�d�r�e� qlle (JI st;:! e, toute rouge et 

�~�o�l�1�t�e� gènéc, ln lUI tendil, il lui prit la malll et la 
baisa. 

La jeune Glle rougi t enCore .\lius 1'011: 'ett. 
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.rmatfoD de ses droits de �f�i�a�n�c�~�,� sans <u'oit 
egard à la présence d'André, sembla !ui �d�é�p�l�a�i�~� 
�.�o�u�v�~�r�8�i�n�e�m�e�n�t�.� • 

M. Verchin paraissait n'en avoir cure.l1 s'en fut 
tlélibérément poser sur un meuble son chapeau, sa 
�'�~�a�n�n�e� et ses gants et, revenant vers Gisèle, il 

gar da André de l'air d'un homme qui attend une 
fJrésentation. 

Heureusement, Mme de Lacoul'selle arriva juste 
à temps pour le faire, car sa fille, toule troublée, 
contre son habitude, en eût presque-été �i�n�~�a�p�a�b�l�e�.� 
Dès que le jeunes gens l'éurent saluée, elle com. 
mença de suite l'haoituelle formalité: 

- Monsieur de Chateallblon, M. Léonard Ver. 
chin le fiancé de ma fille; monsieur Verchin, 
M. André de Chateaublon, le neveu de ma sœur 
de Vauteur el notre excellent ami. 

Le jeune officier n'oIlvait pas eu le temps d'ouvrir 
la bouche que l'autre, de sa voix éclatante, s'avan­
çant vers lUi la main tendue, s'écriait: 

- Très heureux, monl'tieur de Chateaublon, de 
faire votre connaissance; Mlle Gisèle m'a_parlé de 
vous en des termes, oh ! très flatteurs. Elle m'a 
dit que vqus aviez toute son amitié; j'en suis 
charmé et je suis disposé à y joindre la mienne, 
mais j'espère que vous vous en contenterez et en 
r terez là; car si vous briguiez davantage, eh ! eh! 
fi -il avec un gros rire oru)ant qui sonna fau , 
nous ne serions plu amis et je Jéfendrais mon bien. 

- Soyez tranquille, monsieur, je ne le convoite 
pas, l't'pondit André, froissé par cette inqualifiable 
plaisanterie, Mme Léonard �V�e�r�~�h�i�n� pourra comp­
t r. comme Mlle de Lacoul'selle, sur mon plu 
respectueu dévouement. 

- C'est entendu, fit Léonard d'un air bon. 
homme; je voulais plaisanter, tout simplemen(; 

Jl est gai, voyez-vous, quand on va se marier. et 
urtout avec une ..adorable petite femme omme 
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�J�m�m�e�n�~�c�:� Cl magnifique bouquet de roses-the et 
:l'a ':lIées qu'elle avait mis sur un guériclon dans uo 
'"l"ranJ vase de cri-;tal taillé: 

- Voyons, LJue je les regarde, fit-il, car je ni 
'es ai pas encore vues, 

F<:t, tournont autour du bouquet: 
- Pas mal vraiment, pas mal, c'est si curieul. 

savez-vous! JI Y a des �e�n�t�r�~�p�r�e�n�e�u�r�s� Je nançaille. 
comme de pompes funèbres. On va chez un fleu 4 

riste : « Je suis fJancé, lui dites-I'ous, je veul\. une 
cour à tant, un bou'quet tOllsles jours al' toutesles 
semaines à tel prix. )1 Et l'on traite à forfait, on 
donne l'aùresse de sa liancée. l'on n'a plus à pren· 
Jre souci de rien; on est sür que les neurs arri,'e­
ront aux clates fi �~�é�e�s�.� Il y a �l�1�1�~�m�e� un usage très 
amusant: le premIer bouquet dOIt être blanc, tout 
blanc; le deuxième. �\�é�~�è�r�e�m�e�n�t� teinté; le troi­
'sième rosé, le suiV<lIlt plus rose, et ainsi de suite 
par gradation pour arriver, la veille du marÎ<lge, à 
un rOliUe aussI foncé que possiGle. C'est parall-il, 
l'image de la flalllme naissante qui duit, la vei,lle de 
l'union, devenir incandescente... Le jour du 
mariage, 110rs, on revient au blanc pur; je ne 
m'e\plique pas trop pour'luoi. 

�~�'�h�i�s�t�U�l�r�e�,� .1ssez plaisante pourtani, ne semblait 
pa., du goùt de Gi,èle, et elle parut soulagée lors­
qu'on vint prévenir pour le cllner. Très tendrement, 
<;on fiancé 1 ui prit le bras et le passa sous le sien, 
puis, laissant Mme de Lacol!rselle avec André, il 
,e pencha ver" la jeune fi Ile pour lui parler ft 
l'oreille. André entendait, derrière lui, chuchoter 
cette grosse voix tonitruante qui avait toutes les 
peines du monde à s'atténuer ct sent<lit des frissons 
Je û0pit et de colère h:i p<lsser à flcl1r de peau. 

- S'ils s'imaginent, par exemple) que je v!lis 
m'offrir SOl!vent ce spcctncle-In! murllll1ra-t-il. 

\1 était r0volté de la gal.1nterie grossière du jeunt 
lOmm' envers cette jcnne hIle dont il <lv<lit tnUjlHll-ç 
'especté el même llléI1<lgé l'exquise délic<ltessc 

Pourt.lnt, ces façons ne semblaient point trop 
rl6phire à Gisèle qui, à mesure gue le dlnel'<l\'atl­
pit. répondait plus gracieusement à son fiancé, 0.11 
moins par des sourires et des approhation", �(�m�a�i�~� 
.<\n<lr(:, aui la connaissait i\ merveille. s"lperLevait 

• 
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qu'elle manquail de naturel et croyait deviacr, dan!! 
;a contenance, une sone d'elfort caché. Cette 
nuance échappait abso,lument �à�"�L�~�o�n�a�r�d� Ve:chiu 
qui, encouragé par �I�.�'�H�t�l�l�t�u�d�~� de GI,se.1e et la pohtess,c 
de sa mère exultaIt et, hll'n à 1 aIse, sc montn:l1/ 
sous SC;! véritable jour, 

Il parlait comme un moulin, avec entrain, a\c ... 
nn certain esprit mèll1t', mnis avec une déplorahle 
'ulgarité. Il ,riait bruyamment, mangcail �o�m�~�l�e� 
lluatre, bllVHlt comllle deu: ct, ùans sa tenue, laIs­
sait vOIr l'ahscn.:e complètc ùe toute édu ation. 
Mme ùe Lacourselle, maintenant qu'clle l'avait 
r...:cepté pour gendre, !;'ing"Hiait il di 'simuler les 

• {autcs q!.l'il [disait contre la plu, simplc 'tilluelte. 
<Ji l'le, elle, par une autre tactique, en imitait 

quel jues-unes, comme si elle eüt voulu persuader 
à André qu'clle approuvait ce laisser-aller, pui!'. 
qu'elle le partageait. 

Au dessert, Lt:onard appelait i\1me de Lacour­
selle« belle·maman », et �G�i�~�è�l�e� en riait à 'e tordre, 
Ct qui �s�e�m�~ �l �a�i�t� incxplicaHe à André. 

Lorsqu'on servit le café an salon, Gi 'èlc, après 
avoir offert une tasse à sa mère, vint e. apporlcr 
Ilne à �~�O�l�l� fiancé. 

- l'erm.,ttez, fit-il avant de la prendre, je 
m'as .. ieds, j'ai horreur de boire le café debout; 
j'aime micu. vous révéler tout de suite toutes mes 
manies. 

Et, s'étant placé HIl pen à l'écart: 
- Comme yon<; èlt: �~�i�m�a�b�l�e� de me 'crvir 

amsi ! soye7.-lc tou' à fait; arporlez ici votre �t�a�s�~�e�,� 
:à, sur celte �p�~�l�i�!�t�;� table, nous rr n 'ron,; le .:,tfé 
_'omme mari ,t �~� Illme, déj:'l, c\· t cela 'lui cr 
gentil!... 

André, à cettt: prol'o ition, regarda GiSt'le qui, 
par hasdrd, levait fi cc �m�~�m�e� IIlOlllent les, IL ' sur 
lui . Un édair ressc.l1hl.lOt à un cl :(j lui p.II'Ut pas­
ser llans les prunelles cic \"l'Iour,; d, sa retite amie 
et, à sa sllIrélaction �(�!�r�o�i�s�,�,�~�n�t�c�.� car t1l11archait de 
surprise cn slIrrri e. il la Vil ()hl IIlpércr au Jésir 
de son fiance; ! 

Il ne lui restait qu'aller s' l'Ir i-'n do 
Mme de Lacourselle, ce qu'il fil C lin!: bonne 
.. �~�c�e� plus évidenle Que réelle, slIiv.mt a' cci" 
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ttne I,;onversation banale, son attention attirée vers 
la petite tnble, près du grand palmier, où les 
fi.:tncés se parlaient à mi-voix. 

C'était pour André un supplice inénarrable que 
<':l:tle prise de possession presque brutale (le sa 
petite amie par ce lourdaud inconnu; et lui qui 
l'avait eue ces derniers temps toute à lui, �~�o�u�{�f�r�a�i�t� 
véritablement de la voir se laisser accaparer de la 
sorte, et lui en voulait même un peu. 

« Toutes les femmes sont dO!1c les mêmes, �r�e�n�~� 
sait-il; elles raITolent du premier homme qui leur 
dit: I( Je vous aime », et pour peu que cct homme 
ait le titre de fiancé, elles se permettent avec lui 
toutes les libertés. » 

« Mais que peut-il bielt lui dire ? pensait-il 
encore quelques instants plus tard, pour la faire 
rire si fort; il n'est pas sot, c'est certain, mais il 
est abominablement commun, ses plaisanteries 
sont d'un goüt déplorable, et elle, je l'ai connue si 
raffi née... » 

M. Verchin, ayant fini d'absorber son caie, mii 
un terme au supplice d'André. 

- Monsieur de Chateaublon, lui cria-t-il de 
l'autre bout du salon, venez donc par ici que je 
vous récompense d'avoir si bien respecté Cl même 
ménagé notre tête·à-tête. Je viens (!'avouer li 
Mlle Gisèle un autre de mes défauts, je trouve 
honnête de les lui faire d'avance connailre tous, uu 
li un : ..:h bien! si je ne �~�a�i�s� pas prendre mon café 
debout, je ne sais pas davantage me priver J'un 
cigare après mon café. M:l chère petite fiancél', 
- \'ovez comme clic est honne ! - consent il me 
passer mon vice et vient de tlle dire l/ll'eHe a mi,' 
ft Illon intention des �c�i�g�a�r�l�'�~� dans la saI e à manger. 
!\l'y accom �p�,�~�g�n�c�z�-�\�:�O�l�l �' �:�;� '? _ 

- Volontiers! dit Andre. 
- Ah! ah! éclata de rire Léonurd, se toUntanl 

,ers Gisèle, il accepte, \"0 'eZ-VOIIS, et vous, vous 
'avez plus de prétpxt\' pour rl:ftlser. 
_ Refuser quoi. fit le jeune homme. 
_. De m'accompagna au fumoit', r pondh 

Léonarù; J\llle Gisele se défendait ohstioémenl d') 
venir seule avec moi, et Cün1mc J'odeur du cigarè 
mco.wmode l\ilme do l..acourselle, j'aurais, san!. 
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son lUlu, ; essayait de rire �a�u�s�~�!�,� comme si elle eût 
vraiment pris Irès graQd plaisir à cette sotte rlai-
santerie. André rongeait son frein; à la fin, i �n�'�~� 
:int plus, el s'avançant près de la jeune fille, illtt' 
')rit des mdins la cigarette et la jeta au feu . 

..J <\s!:ez, li t-il briè\'emen 1; VOliS voyez bien I}ue 
',ous a",!z vous rendre malade. 

- L'armée a parlé, s'écria Léonard, i) faut 
obéir; nous reco 11ll1enCerons, hein? Pour la pre­
mière fois, vous avez été courageuse,et, puisq ue vous 
l'avez fail pour me faire plai::.ir, je vous en 
remercie. 

Et se levant pour s'approcher de Gisèle, qui 
était restée debout, il lui prit les mains et se pen­
cha vers elle pour l'embrJ.sser; mais la jeune �f�i�~�l�e�,� 
très brusquement, se renversa en arrière, et, fort 
irrilée: 

- y pensez-vous, monsieur? 
- Je le crois bien, q11e j'y pense, fit Léonard 

rianl; soyez clone tranC]lIille, M. de Chateaublon 
ne dira rien à l'olr.:: mère ... , et puis, il est bien 
perm is d'embrasser son fiancé, n't:st-ce pas mon 
capitaine'? 

- Je n'ai pas qualité pour jUlnr cel:-t, répondit 
très froidement I\ndré, pâle comme un mort, et 
MJle deLacolirsellesail mieux que nous, monsieur, 
soyez-co persuadé, ce qu'elle a à faire. 

l)endant CI' temps, (Jisi.:le avait achevé de se 
dégager cl, très rouge, :;'était réfugiée près de la 
porte. 

- Hcntrons �a�~�.� salon, fit-ellc d'un ton ",cc et 
impérallr. 

- Dieu! lluclle volx. méchante, fit Léonard 
plaisantant, mais au fond un peu inquiet. Vous êtes 
fàchée contre moi? 

- Oui, dit Gisèle nettement. 
- El que faut-il faire pour obtenIr mon par-

don? est-ce de l'implorer prosterné? dit �L�é�o�n�a�r�d�~� 
"'ui meltait déjà un genou sur Je tapis. 

�~� Non, fil Gisèle, c'est prendre J'engagemenl 
d'être �~�I�u�s� convenable à J'avenir. 
r - .lus convenable! exclama LbJnard, M. 
Chateaublon est témoin •. 

- 11 ne sera témoin a.Uf! de votre serment. 
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riposta Gisèle, dont la gaîté �m�a�l�i�c�i�e�u�s�~� revenait. 
Allo!:is, promettez ... 

- Quoi? de ne jamais vo �l�~� �e�m�h�r�a�~�s�c�C�!� Oh! 
non, par e, elnplc, dit Léon:.l,-J, faisant à André 
un petit signe d'intellil!L'llcc Q .:n goül plu. que 
joulellx. 

- D'attendrt: au moins ma permission pour le 
faire, répli lua Gisèle. 

- Soit, je jure. Monsieurde Chüteaublon, vous 
l'entendez? 

Et celui-ci ayant fait un signe aftumatif, Léonard 
;ontinua: 

El cette permission, quand me l'octroierez­
vous'! 

- Le jOI:r de notre mariage, si VOlIS ètes toul à 
fail correct d'Ici là. 

- Uh! p:::- exemple! fit Léonard, le.anl le:, 
bras au cicl. 

(Viais déjà Gisèle avait quitté le petit apparte­
n.ent et rentrail au salon. 

André la suivait. Léonar' jeta, avec un sOlloir 
de regret, son gros cigare à peine;\ moitié fUIÙê. 

- E:,t-elle ll11!..t"nonnc, hein'! fit-il au jcune o!fi­
cier en ras:-.an t la rorte 

André ne répondit p:lS, il était il bout de cou­
Juge et d'clforl::; faits rouI' se t'olltenir, 1)31' convc­
nanœ, il r sl.l CIl\.:ore 'Jl1cllues ll1il1lltCS U\I salon, 
pms, sai 'is'iant le rremier rn!te,'tc, il st! sauva 
écœuré il lin roint slIprfmc, t �d�l�'�~�o�l�é� ùe voir 
sacrifier ,tIl1si sa chère el charmante petüe alllie. 

xv 

L'imrrcs ion qll'AnlréH\r't �r�,�l�r�p�o�r�t�~�c� de chez 
Mm!! .le T .. I 'Dili die 1 rsi ',\ �d�.�l�I�l�~� tOUIl' n do­
lence ail u,'liI lu prcllIi '1' 1\1(IIIH':III, et '11Ii était 
rarb chl!1. Cel l'sl'ril pl inles IUlie,' dont ln llIobilit 
atténu.lill'inl'Il Iléd S 'Illoli II1S dei ,s n tllion. 
11 n'él3it pltl tri ,te. UII 1 nt. nI, inltn.Lnt, tri!;te 
d'el �~�l�n�:�:� au mOllHUll pl' vu ()II "on' IJoIJ\:cmcnt à 



lUCHit OU AIM E (-

Gisèlt.. ne serait plus une chose à venir et acceptée 
d'avance, mais un fait patent: il était Curieux aussI 
dela perdre pour cet homme. qui était, à tous points 
Il':l vue, imligne d'elle. Et c'était pour quelques 
ttlilliers de francs, pourtant, pour s'assure:r un 
luxe devenu une nécessité pour elle �q�u�'�e�l�l�~�l�l�n�i�,�a�i�\� 
Ba vie tout entière à Ull Léonard Verchm) 

Cela révoltait André. Et c'est qu'elle t:!,ait con· 
lente encor!', heureuse Illême! elie le lui avait dil 
formellement. ÉtaIt-il possIble lju'L,'eeùt les yeul. 
fermés à ce point'? ou bien ses goùls avalent-ils 
su?ilement chau(5é, pour que ce /une �~�1�0�~�l�m�e�,� 
qUI aurait dù lrolsser Lous "es S(;llll111ents IntImes, 
ait pu troU\'er gràce devant elle'? C'était iuaJmis­
sible, et André pensa plutôt que, sesachalltaimée 
de son fiancé, sûre Je son empire, elle avait l'es­
p::>ir de le transforlller, de l'a,:lIler, de l'élever JUs­
I}u'à sa !Jau leur morale. 

l\lais ne se berçait-elle point d'un espoir vain? 
Ii Y a des natures avec les'luellcs il n'y a rien à 
fairc, et }e jeune homme se Jemandait anxieuse­
ment ce que devicndrait sa chère petite amie et cc 
qu'dIe serait dans dix ans. Dans tous les ménages, 
et surtout les favorisés, ceux où l'on s';:lIme, 11 y ri 

une inrlllcnce réciproque 'lui, pcu à peu, égalise 
les ditfércncesd'éducation et d'l':.lbitudes, et fai­
sant faire à ch3C(ue (oPOi.l . un pa,; rU! vers l'autre, 
les r<lrproche bientôt tout il fait. Mais il y ri aussi 
toujours une 1Ill1ueuce prénondérantf: qUI finit par 
l'empoiïcr sur l'autrc et s'impo __ 'I; tautot ('.'est la 
femme qui la po,-sèdc, tanWt le mari; c'est "ne 
tffaire de caractère, de tCUl pérament, cL. quelque­
te':5, de circonstaIll:e. 

Dans le mén;:lgc Vcrcllill, qui attrait cettc puis" 
�~�;�:� ncc? Léonard Cl Gisèle tlcvicndraiel.t pareils, 
c'était �é�~�i�d�c�n�t�,� mais serait-ce J ,é0l1ard qui ressem­
blerait li Gisèlc, ou Gis2'ic qui prendrrtil!e ton et 
les lt<! hi tudcs dc son mari? Les éclats dc ri n.: de la 
jeunc fille 'lui tintaic.nt .('.nc?rc, �p�~�,� .. souvenir, ;1l1ll 

(I!L·ilil's d'J\ndré lUI �b�l�'�;�:�l�l�~�n�t� �~�r�a�l�l�1�d�r�t�>� 9ue. Cc: 
�~�C�)�i�l� Mlle dc Lacour elle qUI �~�l�l�b�l�~�s�e� la �r�~�"�m�l�n�a�t�l�O�T�1� 
de "on mari. Quand Ulle jeune htlt: veut 5'''Uadl()l' 
à celui qu'elle épouse, elle le VOit d'un œil ..;pécial, 
�~� rare, bien gr:ltuilr.mcnt Ilal] vent, des lluahlés de 
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;;0'1 rêve, et hmt, de très bonnè foi, par l'adm' r. 
De là à l'imiter, il n'y a �q�~�'�u�n� �p�a�~�,� et �A�n�ù�r�~� �f�~�é�.� 
missait en songeant que Gisèle, SI fine et distin­
guée, pourrait, ùan!) dix ans, être une grosse 
matrone vulgaire. 

Cela 'le faisait soufTrir, pourtant il y �p�~�l�1�s�J�i�t� sam 
.;esse; il avait un besoin fou ùe parfel' de Gisèle, 
de ùire ses craintes et aussi ses regrets, il lui sem­
blait que cela le soulagerait de l'espèce ùe cauche­
mar qui lui oppressait la p nsée. Il n'y a,-ait 
qu'une maison où il pouvait le faire librement, 
�~�h�e�z� les d'Ulis, et dè le lende 1ain, il y fut. 

La jeune femme était seule <lU salon Oll, suivant 
sa coutulI'le louable, elle trnvaillait. �t�~�\�\�e� l'ac.;ueillit 
avec sa cordialité habituelle_ Les premiers lieux 
communs d'u:-iage �é�c�h�a�l�l�g�~�"�,� ilr �~�t�a�i�t� muet, comme 
un peu embarrassé, 

- Eh bien, lui dit-elle, vous ne me parlez pas 
ùe Gisèle, vous savez pourtant 'lue son mariage 
est officiellement annoncé '/ 

- Je le sais! réponJit .\ndré, Mme de Lacour­
selle m'a écrit rour m'en prévenir; du reste je 
m'al tendais à cette communication, et elle ne m'a 
appris qu'un nf '.n. 

- Vous avez été faire votre complimeul ? 
- lIier, [it André très résen-é. 
- Et vous avez trouvé Gisèle contente? 
- Ravie! nu septième ciel ! 
,- C'est beaucoup dire, lit �~�l�m�e� d'Ulis; elle me 

semble moins satislaite au fond qu'elle ne venllc 
paralln:. 

- Vous croyez? 
- Oui, c'esl \lne fille qui e monte la tète, ene 

a lwuvé cc qu'clic voul.\Ît : fortune, �j�c�u�n�e�~�s�e�,� elle 
?asse sur la naissance et sc persuadé que cc n'est 
pas un s:lcrifice pour cil" ; elle répète ù 1011S el à 
elJr·llleIllC, à la journée, ]l1't-ll- réalise son �r�~�v�e�~� 
qu'elle est hcureusc! clic {inira par croire de très 
benne foi qu'clic l'est réellement. 

- Pourq11Oi ne le emit-elle P,IS" 
- �~�.� Verchin ne Ille semble guère le mari qu'il 

lui faut. 
:- Ah { fit IAndré hypocritement, vous le con-

�a�&�1�s�s�e�z�~� • 
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- Je: le connais, nous �~�v�o�n�s� été féliciter Gisèle 
t,n 30ir, et il était li!. . 

- Et comment ]'ave:c.-vous trouvé? 
- Bien ... ordinaire, dit Mme d'Ulis, qui était 

.:.1 charité faite lemme; beau garçon, intellisent, 
Sl vous voulez, mai., si lOIn de l'éducation ra(lInée, 
des habitudes délicates de Gisèle! Enfin, il faul 
esp0rerq ue cette dillérence, rendue plus choquante 
par l'extrême dis\inction de ma cOllsine, n'est 
qu'une queslion ùe surface, et que Gisèle transfor­
mera sou mari. 

- Allons ùonc! (it André s'échat)pant, jamais 
ùe la vie elle ne changera cet homme! c'est bien 
lui qui l'étoulfera, la �n�~�e�!�l�r�a� sous le boisseau. 

- Comment le jugez-vou' aio&i? dit 
.Mme d'Ulis -iocèrement étonnée, vous le -:011-

naissez donc? 
�~� Oui, (it AnJ,'é, j'ai dlné hier avec lui, chez 

Mme cie r,acoul'selle, je ne "oulais ras vous le dire, 
j our constater d'abord votre impression; mainte­
nant que je la sais pareille à la mienne, Je puis par­
IcI' librement. Madame tl'Ulis, il Jaut emrèt:her 
celle inilluilé de s'ac,,:o111plir. 
'- Pourqu(\i donc '? 
- .\bis ce mariag-e en est une \'érilable; $:Jcri-

6er ainSI celte �c�h�a�r�r�~�l�a�n�l�e� li Ile ! Elle souLI'rira a!ro­
ecmenl dans son ménage ayec cet homme qui, 
comme scntiments et éducation, lui t.!st absolument 
contraire, tou! la froissera, la blessera; si vous 
saviez cnllllllC il t;S' grossiel:! 

EL André raconta à Mme d'Ulis /a scèlle du 
fumoir. 

La i un,.; fl.!\l1me ne répliqnll rien, malS une pen­
sée persistante et cachée eüt pu se lire au fonJ de 
ses yeux doux. 

- Comm nt, �~�a� �m�~�r�e�,� scs amis, ne s'a perçoi­
�~�e�n�l�-�i�l�s� pUG de l'enormité qu'elle va commettre? 
poursuivit le jeune homme tout à fa:t monté, et 
. ;ommen personne de ceux qu.i l'aiment ne sc 
!harge-t-iJ de lui ouvrir les yeux, de lui monlrer ce 
à quai �e�'�l�~� s'expose, les difficultés et les tristesses 
au" 1uelles elle se condamné de galté de cœur?' 

_ �P�e�r�s�~�'�I�1�n�e� ne le fera, parce que la commis:;ion 
n'est ,,:," �'�i�~�p� �·�.�~�n�(�)�n�r�l�i�f� J\ t m' <'l'Ulis; ie �m�"�'�:�~�J� ..:hoJ'. 
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gerais bIen, moi .. �~�i� �j�'�~�\�-�a�i�s� �~�n� �a�u�t�l�\�;�J�~�a�r�!�t� 11 1 1'0:,0-
sel' à Gis0le, et le croIs aYUlr assez ll1!111encc SUI 

elle pour moditil:r son avis; �n�~�[�l�i�s� de quel �t�~�r�o�i�~� 
irnb-je lui faire rompre un �l�l�1�a�n�'�~�g�e� sans sa,'olr SI 
elle en retrouvera, dans tuute sa Jeunesse, un autre 
aussi avantageux? C'est une r sponsabilité que je 
ne \'eux pas as,;umer. Soyez sur que �l�~� pareille 
retient tous ses vrais amis; ma tanlC de Vauteur, 
ma tante de Lacou l'selle elle-même. Gisèle a refusé 
la vieillesse, la médiocrité; si elle refuse la fortune 
-lue pourra-t-on lUI otrrir? 

- - Toujours mieux qu'un �L�~�o�l�l�a�r�d� Verchin. 
- Qui saIl? lit Mme d'Ulis avec une tristesse 

très sincère, et ulle atenlion l11:lrouée; le mariage 
est diflicile pour les (illes sans (j0l, surtout quan<!. 
elles ont �l�'�~�d�u�c�a�t�i�(�)�n� de Gisèle. Les gens qui leur 
conviendraient ne voudraient pas d'dies. Vous, 
par exemple, dil bruslluement la jeune femme, 
vvùs ne l'ép_:rseriez pas? 

- Oh! moi, ave.: ma l1LluYrctéelsesal11bition':>, 
c'est le fruit défendu, ma,lame, vous le savez bicn! 

- DItes aussi vos amhitions pour etre juste; 
ceux qui vous ressemblent les partagent, c'esl 
pourquoi Gisèle, alTC ses répulsions, dont il (lUt 
tenir compte, pour /'.lge lllilr, épousera un �L�é�o�~� 
nard Verchin, 011 �r�c�~�t�l�'�r�a� tille. 

- Ah! 'Iu'e:le reste hllc Cent fois! s'écria AlldrG 
très franchement. 

- Oui, aujollrd'hui 'lu'elle a sa mère, mai.: 
IorsCJu'un jour elle se tmlll'cr.l H!ldc 7.,. 

- Il faut espé cr llu'dle rCIH.:ontrcrail alors un 
Verchin allénué, fit André, .. 

-. Bile n'en courra pas le ri ljU , le sort en est 
t6 e'est celui là qu'elle él'0u era et il nous faut 

bien nou, e amiS, en prendre notre parti. pui 
iIIamment, elle nOl!s donne l'e mple. 

l'le �r�~�p�o�n�ù�l�l� pas, il lai a �m�~�m�e� tomber 
l,ZceD'Mrt8.illion ur C SUlet brCllant; Il était envahi 

moral bl n orpo é de la détentè 
tO'IIOU dan finlérieu 

,t'f!IItt.-êu<e v nal t-i1 de C!fI <r: e, 
il b Ctlllt 

me, oU bien de 
d'elle le secou 
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que, "'lins se l'avouer, il était venu chercher pour 
empêcher le mariage de Gisèle; en tout cas, i\ 
abrégea considérablement sa visite, espérant, nne 
fois dehors, édHlpper à ct!tte contrainte. 

Il n'en fut rien, il marcha;t droit Jevant lui, e\ 
une parole de Mnle d'Ulis résonna:t à son oreille 
avec une ténacIté d'ohsession : « Si j'avais un 
autre parti à proposer à Gisèle, je crois avoir d.sse ... 
d'empire sur elle pour la faire changer d'avis»; 
puis cette autre, plus fr:aprante encore: « Vous: 
vous ne l'érouseriez pas? » 

Quelle folie! épouser Gisèle! Pourquoi, par ur 
malencontreux �h�a�~�a�r�d�.� i\l me d'Ulis était-elle venUt 
aviver ses regrets par ses imprudentes paroles, lui 
montrer à demi possible ce qui ne l'était absolu­
ment ras, ob! pas du tout! 

André voulait chasser cette pensée et n'y par­
venait ras; il souhaitait rarler encore de Gisèle, 
savoIr si tout le monde partagerait, à son endroit, 
les idées de Mme d'Ulis et ce désir le conduis:t 
chez M me de Vauteur. 

Il la trOll l'a seule, assise près d'li n feu clair, que 
le sokil de celle après· midi de printemps ne lui 
avait pas fait étcindre. 

- Mes vicux ans! dIt-elle à André lorsqu'Il 
s'informa si sa sanlé motivaIt ce luxe de précau­
lions el expliqt,.'it sa frilosité. 

Et camille ?\\arcclle d'Ulis, tout de suite, ella 
parla de Gisèle. Cette fors André ne chercha pomt 
à di ·simulel ion impression: Léonard Verchin 
lui avait souveraillement déplu. 

- Cela ne m'étonnc �p�a�~�,� réponùit la douairière 
avec son lin et énlf.pnltique sourire, j'élais sùre 
d'avalll:C qu'il ne VOliS plairait ras. 

- Puurquoi? osa interrogcr André un pet.; 
troublé cependant, nlClins par cc qu'il avait en­
lf!ndu quc par ce qu'il alait crll comprendre. 

La douamèrc SOUlï 1 cncorL' et �h�l�;�~�;�'�;�l� une s.:conde. 
�-�~� Parce qu'il vous est absCllllll1 '"lI contr;tire, 

répolldit-l'Ilc, ct puis, l'nlin, il n'est pas cntiùre­
ment cartil'allt, cc lllOll',ic ll r, tI a ch 111l1é Gisèle, 
hien; moi Ii ne m'dtl pas séduite. 

- Jc comprends cd:1. dit André. I\Iais Mlle de 
1 .!Cour_c1t, en .(:sl-f:lk VI aiment si ":priae"/ 
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-- r.uh 1 elle est éprise du màriagb, des cent 

vingt mille francs de rente en perspective, de& 
diamants qu'eUe mettra à ses oreines, de l'automo­
bile �~�u�i� l'attendra aux portes, et des robes que lui 
fcra Doucet; elle est éprise de cette revanche de 
sa pauvreté, et c'est là le mirage qui lui fait voil 
en beau son fiancé. 

-- Et q'.land elle s'éveillera de cette iliusion? 
- Elle ne s'en éveiHera pas, sorez tranquille. 

les chimères, auxquelles elle va sacnfier sa vie, l'en 
récompenseront en la remplissant si bien, qU'f>lles 

à aucun enti 
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�p�~�c�é�d�e�n�t�e�,� et s'était plu à l'exaucer. c'était da 
�~�o�n� m.ariage qu'il s'ag:ssait. 

Une amie Je Mme de VautelJ:" lui avaft entin 
découvert une héritière, et c'était une vé, itablt 
trouvaille: "ingt ans, urphcline, deux millions f 
bien née et bien élevée, assez désintéres 'ée pom 
épouser le gentilhomme pauvre Pressée, surtout, ( 
de se créer un intérieur, une famille et d'échappel 
à la tutelle rechil.{nanle d'une tante, qui avait 
consenti à se charger d'elle, temporairement, 
jusllu'à sa majo' .té. Cette date, maintenant pro­
çhame, devait la laisser dans un isolement ne per­
mettant plus que la vie de pensionnaire au couvent. 
Les partis ne lui avaient pas manqué, mais aucun 
ne lui avait paru encore mériter le don de sa per­
sonne et de sa fortune, et l'on avait tout lieu de 
�~�r�o�i�r�e� qu'Amlré serait plus heureux. 

I.e jeune officier accueillit cette ouverture 
wmme une planche Je salut: il était trouvé, le 
remède qu'il cherchait à une dangereuse sollicita­
tion du cœur, et, sans en dire à sa tante la raison, 
il se montra très enthousiaste de ce projet. 

.Mme de Vauteur crut de son ùevoir de calmer 
Ull peu ce bel élan. 

- Je ne yeux pas VOliS prelldre en tra!tre, mon 
enfant, lui dit-elle; Mlle de Soleure n'e"t pas jolie, 
elle est comllle il faut, �s�a�n�~� plus, il ne serait pas 
juste de dire d'elle l) ue c'est un laideron, la vérité 
est qu'elle est on.lmaire. 

André protesta, la beauté lui import41it pell; au 
hOllt de diX ans, toutes les femmes se ressemblent 
laides ou jolies; l'àge égalise les dilfGrences el �c�~� 
ne sont même souvent les moins favorisGeo; p<..l" 
dame Nature gui se défenùent le miellx ,,1 ).1lus 
longtem l's. Et, se rappelant Léonard \' erchin ; 

-- L'esselltiel estllu'elle soil bien élevée, distin-
guée, dit-il. . 

La conclusion de tout cela fut que Mme d< 
Vauteur convint, avec son neveu, qU'à 'lne dat· 
très prochaine, qu'on lui fixerait, il \'ienur::J/\ 
.Ivec die passer la soirée, d;tns l'intimité, cbel 
�v�\�m�~� d'ArrJ.l, tante de Mlle de Soleure, pOUl 
�f�~�i�r�Q� III cOflllais9!lnC ùe cotte àerniôrc. "Iai 
1 �~�I� j hlll'hl �~�a� iri r wbl"it lil' �~�I�:�!�"�~� r 
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peu à contre-cœur de tous ces préliminaires 00 
mariage; surtout, elle le répétait avec insistance, 
sans en dire la r ison, en ce moment; mais elle 
était entralnée par les circonstances et, après avoir 
demandé à son amie de marier son neveu, ne pou­
vait laisser en souffrance l'ouverture qu'die lui 
avait faite. Elle ne trouvait non plus aucune bonne 
raison à 'lpposer à l'empressement d'Anuré, qui 
craignait de se voir souiller son héritière. NIais 
elle apportait à son �i�n�t�e�r�~�e�n�t�i�o�n� le plus de réti­
cence!' r'\ossible, comme SI elle eût redouté une 
�r�e�s�p�(�l�n�s�~�b�i�i�i�t�é� pesante dans les é énemel1lS qui se 
préF'lraier',. 

_ T �~� vous en préviens, mon cher enfant, dit-
elle il André avant de le quiller, je ne fais celle 
démarche, de vous conJuire chez Mme d'Amal. 
qu'à condition qu'elle soit la seule Jont je me 
charge. Une fois que je vous aurai préser.té à 
Mlle de Soleure, je rentre dans la coulisse; vous 
êtes bien assez granu garçon pour fau'c vos affaires 
tQut seul. 

André se soumit à tout .:c que sa tante CXi/-;vd 
de lui et la quilla l'cu apr\s, Tout joyeux celle 
fois, il marchait d un pas alerte sur' l'asphalte 
grise; il ne pensait plus il Gisèle! 

XVI 

U 10 mal'S était le jour fixé pour l'entrevue 
d'André de Chateauhlon t de l'tIlle Bl, �I�.�_�!�'�~� de 
Soleure. Le Jeuni! hommc en vit arriver la date 
avec une Joie qu'il s'c:agérait à plaisil' pour que, 
la ressentant plus complète, cll e en vicnne à 
étouffer complètcment 1.: vague rClrret de Gisèle 
qui, malgré ses cll'orlo.;, suhsbt.lil cI7wre en lUI. Il 
n'était p'as retourné rue de Fleurus, voulant avoir, 
lorsqu'Il reverrait M!le de Lacoursdle, à t"!Jo!;er 
à la \,uis ance de son involont:lire éJuct1on, la 
(preo que lu.i dooneraientl'image et la pen:sée J'une 
'ancée Q.ue, d'avance, il était résolu li aimer. JI 
.'attachalt, sans la connaltre, à cette femme. Olli, 

�~�u�r� lui repr6s&l\lait Je marill,ie._ .... _lUII 
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brillante juï\ avait souhaitée toute 0;(.1 1 iL', mais 
qu'il aurait aus-i 'oulu voir lui apporter 1.1 réali­
,aliun d'lin rêve d'amour et pnrt'lgé, récl:mment 
:onçu �d�e�l�'�~�l�I�1�t� le bonheur �ù�e�~� �J�'�U�l�j�~� d. surtout. 
Li '·anl les cloux yeux bruns de Gisèle. , 

II dL:vait, le �~�O�l�r� convenu, Glier chercher ,>.\ lante 
de Vauleur qui le conduirall chez Ml11t: d'Arnal 
et, �u�~�~� le diner, son impatitwce sc traduisit par 
:Ine humeur mnSSàc·:ante. « Qu'a (1',.1C Chateau·· 
\)lul1 'l se disaient ses camarades, et II !<.:tle contra­
(iélé a pu J'alleindre pour q1\e lui, si joyeux 
co 111 pagnoll d'ordinaire, soi t si sombre et si maus­
sade'? » 

Il ne voulut pas, bien t:llteI1l1u, leur confier le 
véritable motif de sa préoccupation, refusa de les 
accompagner au café, et rentra chez lui, de �t�r�~�s� 
bonne heure, pour s'habiller 

A huit heures et demie il se faisait annoncer 
chc:l Mme de Vauteur. 

- Vous, beau neveu! dit-elle le voyant cHtrer. 
Mais, vous avancez, mon cher enfant! il n'est pas 
t llc.ore temps cie partir! 

- Je le sais, ma tan te; mais �l�'�O�l�1�~� ne m'en 
voudrl:Z pas d'é',,'oir cherché quelques instants de 
�t�ê�l�c�-�i�L�-�l�~�t�e� avec.. vous avant la soin::<;: « qui va 
dé.;iùt:r de mon existence », ajouta-t-il avec Ulle 

joyeuse ironit;. 
'- '['<"l, ta, la, 1111 tète-il-tête avec une vieille 

femme colllme moi 11'2 pas assez de charmc pour 
mOli\l'r ·olre elllprcssement. Avouez clone toul 
simplt.:l11f!nt que l 'OUS èlc' H:nu trompL'r chL'z moi 
une �i�l�l�1�p�a�l�i�~�l�l�c�e� folle '! 

- .JI.: SUIS impatient, j'en com iens, mais un 
-;\.:nliment n'empèc:he ras l'autre. 

- Et celle illlpnlit:llet., Jlt malicieusement 
Mme de Vuuleur, but-il l'attribue]' à 10. l\:riosilé, 
1\ j'émoI ion. ft la satisfaction '!... 

,- .\ toules les trois, ma tall' " mais peUl-être 
plus encore au trouble qui me P'\ .. llJ IOI:slju.e je me 
,'ois toucher, enfin, �l�~� bul 'Ill', Ùl'pUI'i SI IO·.1g· 

lell1f s, je me pro1'o:;aI5. 
_ Eh! Illon her ami, \llUS c.:11 .lpprochez, �m�a�i�~� 

le loucher, c'est une autrc affaire, qui n'est .{>ar 
enCore con.çJut' 
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- Pouryuui, ma tante', M'apprenam �q�~� 
Mlle de Soleure acceptait ma pauvreté et ma 
po"ilion ... ous avez. �b�~�e�'�:�l� voulu ajouter que vout' 
ne doUllez pas que Je lUI plusse. 

- J'en suis certaine, surtout si YOUS voule" 
vous mettre un peu en frais pour eUe. 

- Pour cela, soyez tranquille, ma tante. 
- Je le suis tout à fait; ce qui m'inquiète, c'est 

la question de savoir si elle vous conviendra. 
- Mais c'est certain! vous m'avez dit qu'elle 

n'était pas �p�r�é�c�i�s�é�l�l�l�~�n�t� jolie, mais bien élevée, 
jeune, point sotie; avec ces trois atollts-là, unc 
femme nc pcut pm; �~�t�r�e� déphl1sante, surtout fi des 
yeux d'avance décidé' fi l'admirer. 

- V(Jyez-moi cet amoureux sur parole! fit la 
douairière arec son lin ourire. Allons! je vous 
trouve en excellentes dispositions pour hien jouer 
votre rôle de prétendant; seulelllt:!nt, permettcr. un 
conseil fi ma vieille expérience: ne vous emballez 
pas, ne \"ous engagez pas. surtout; il sera toujours 
�t�e�m�p�~� de le faire, et quelques jours de rtillcxion 
antérieure ont indispensables clans \"Olre étal 
actuel d' 'sl'rit, croyez-m'en et ne l'oubliez ras. 

- Pourquoi mon étnt actuel d'e prit '. inter­
rogea André, l'altention é\"eilk"e par ce llIol. 

- Parce que ... répondit la douairière: dont 1 
sourire très particulier releva il gau �'�l�,�,�~� sa \pvr(' 
�m�~�u�e�u�s�e�.� 

Et elle '-Iuitta son beau ue\ClI p m aller mettre 
la dernière main à sa toiletlc. 

Lorsqu'elle revint, av c a l'ohe de soie mauve 
qui collait li. sa taille n: té élégante, un œil de 
pou,lre sur ses cheveu , blanchi' �~� plai::.ir el Jar. 
gement ondés, dans lcsquel elle a\ail eu la coquet 
le rie de nouer une dentelle blanche, elle était si 
franchement charmant,', qu'André ne put retenir 
l'exclamation de son admirallon 

- Dieu, fit·il, est-il permi d'être aussi jolie à 
10tre âge t 

- �M�a�l�h�o�n�n�~�t�e�!� tH Mme de Vauleur, riant. 
Et, l'enveloppant dans la douillette pelisse que 

tendait sa femme de chambre. elle sortit de 

"SU.lVIUt. el. tOllt fit. Drenant laon maDt 
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teau, un mirage subit lui présentait Gisèle, vieillie 
de quarante ans, avec des cheveux de neige, sous 
lesquels brillaient ses yeux noirs, et sa lèvre se 
relevait cie colé sur des dents restées intactes, 
Cel]e-là aussi. (lui ressemblait à sa tante, était jolip 
pour la vie! 

Mme d'Ar ,111 • abitait faubourg SaIllt-Honoré 
un nppartement qui, bien que très vaste, Ile l'était 
point trop pour loger sa nombreuse famille, car 
elle étnit mère de cinq filles à m,trier. Bbnche 
de Soleure élnit la seule enfnnt de SI"11 unique 
frère, et comille, du côlé malernel, la jeune per­
sonne n'avait nucun parent proche, le jour qui, 
deux ans auparavanl. l'avait faite orpheline, elle 
s'L'tait confiée à la clwrge moralt.; de sn tante 
Mais Mme d'Arnal, qui n'avnit pas vu, sans un 
déplaisir prolond, cette nièce cie pro"ince Illi 
tomber dn ciel. ,Ivait Ilotifié qu'elle n'entcndait la 
conserverqllc jllsllu':\ sa majorité,ce qlli impliqunit 
pour la jellne {ille le mari,lge ù bref dél'li, ainsi 
que Mme de Vautcur l'a,ail dil ù snn neveu, 

Bien que la réception dùt ètrc [01lt intime, 
Mille d'Amal 1'<"'(lit ju!!0e <tossel solennelle pi)Ur 
ouvrir et éclairer SOIl grand �~�a�l�o�n� I\utnur du (en. 
dalls des fauleuils igncuscmcnt rangés, el],> 
s'était install0e, elle, sa nièce, se" cinq filles, el 
WIlDe de Chasselii·vre, une de ses :lmies, �m�(�\�r�i�e�u�~�c� 
par profeSSion et p:1r goüt, qui aV<l1! servi d'inter­
médiaire enl re elle et , Illle dé \ JUh.:Uf', (,Ir, III q Il 'il 
�p�r�é�~�e�n�l�,� ces dame. ne sc connaissaieilt gllhe que 
de nom. M. d'Arnall:1isail son é 'arté 3Vec 1\1. cl 
Cbasselievre, dan, uu coin du salon; IOlsllu'on 
annonça i\Ime de \ :llIlellr, il se préClrlta �~�l� sa ren­
conl.re el lUI oHri e bras pour l'amener jusqu'à 
'ia lemJn{': celle-ci, 1 l'ès diglle. s'étai 1 Il vt<e; C'él.l t 
lne rrrande femme:: nlaigre, Pàlè, à laquelle l'cd. 
cctif'jncolore �~�'�a�P�r�l�i�q�l�l�a�i�t� à merveille 

ln se fit les polilesses d'u<;nge. Andre tut pré 
.>Cnté en règle à Mme d'Arnal; mais, pendant tout 
;e cérémonial, son regard, qui se rebellait. contre 
3a volC'lnté. "hercl-}ail celle qu'il appelait J'avance 
sa fiancée dans le groupe compact de jeunes fille'" 
qui. touks levées aussi, s'éta.ient, cl �~�n� a,t (!égagé, 
�r�a�s�~�m�b�J�.�.�,�:�C�s� un I:WII n ;:trn r(\ T é If,lllon cl J 
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Jeune hUlllUl'; nlO lut l'a' ,l<; longue d' �r�'�~�-�=� ; cir'l de 
ces demoiselles porlLlicnt, COl11Jl1e un uniforme de 
pClltiiOJ:'lat, des rohes palcillt.:::., donlla coure �e�t�l�e�~� 
garnitures téllluignuicbt indubitablemenl qu'il ne 
su !Ii 1 pas d'hahiter Paris pour être bien habilkc: 
la �~�i�x�'�0�m�l� �~�l�I�i� tournail le dos, clic avait une tui· 
lette ( . SOIe blcu pàle, un peu bien rrétcnlieuSE 
pOUf le, circonqancc, m;';s qui, hélas. ne·décelail 
pus UIll; J1;ei,lleun: �c�:�r�i�g�i�l�.�~� que ccl.le LIe ses �c�O�l�1�s�i�~� 
nèS. �A�l�~�d�r�e� n y. fit f;!Ol:lt trop atlentlO!' el remurqua 
quc la IClIne Il Ile et.al t gr:l!lde e,t 111111ce .• n·cc unû 
lai Ile hne ct assez bIen pnse, qu cHe avall des che· 
,t'ux bruns ::JI,X reflet, acajou elles l'pallies hautes. 
Il n'.wail pas fini ses obticrvations quand, �~�l�\�r� l'in· 
vitation de' sa tante, �~�\�U�1� v ult t lui pré<,;cl1\er 
M. de Chaleaublon, elle e retourna. André, �~�d�o�r�,�;�,� 
leva les \ eux sur elle el son cœur st: $crm �~�u� �b�i�t�e�~� 
ment. Olt ! non. clle n'était pas jolie! �p�a�~� laide 
non plus;, hue �(�~�e� :Vallle.ur .l'avait �~�)�i�c�\�l� dl'I cinte 
en un mot: clle etait orumulre. 111:1IS, il prelllit:re 
Yue, celte :,OllalitC �i�l�1�l�l�'�:�'�~� ;!:iionll:l Alluré Irès défu­
vorablt'Jllcnt. Blanche de Solcure ;ll'ail le �v�i�~�u�g�"� 
COI' -., à l'ovale 3rrd.'lc!i el un 'peu �e�m�p�:�\�l�~� par'le 
bas, son l,ont carre ('ta1l �~�'�n�t�l�\�:�r�ç�m�c�l�l�t� decoul'cr 
par \,:s cheveu:, mnbdroilt:lllent rclevés. Ses 
yeux, petil$, d'un bleu d'a.:icr, nl'ail:nt le rerTanl 
lrès VIf, tr's perçant !llémc, tlès dur, le nez �~�\�'�a�i�l� 
l1ne lCIl.l.ll1CC il sc �r�c�l�t�:�\�(�~�r� SUI une ')ouche nu' 
levn.: I)'r)P mince.., ct Il'gèreme 11 j1lllct':c ' , Ic,leinl 
élait �t�(�'�r�~�1�e�.� la peau épaisse; 1:1 ,'010 ation des joues, 
d'un rou!!e IOI1\é, s'ex,l{.;érilit un moment présent 
p:lr la ,ill1ld:lé el l'embilrms re<;;senli', Elle tlait de 
ccllcs �p�r�~�'�.�.�,� desquclles on passe s: ilS les relTardct' 
lu.·qm:lle on ne Inil "oint .1ItC'nliol1, dllnf 'JI) �n�~� 
parle pa" el André, �~�n�l�l� t: ce. vIsage l;l son regard, 
enll c uyuit l\(clair de �e�(�;�(�I�~�l�l�1�'�>� y'\IX dl; velour .. , 
le sourire franc "'IIW IJoll.:!le l'o"e au: ucnls étin· 
.:eL ni ·s, .• \ hlatl"hcu r n,letee QU f '011 t <)'1 "( 

jouilient Je bouclt:s d\';hène, b5CS cl bnllantes ... 
, 1 ét"it IÎoint homm ,l 1.li!>ser tlevinel' sn pre· 

mlc:! e Impres ion, ·t n : m.tn luant pas non plus de 
cct (!plolllb mOIHJ,lin tlui e::;t rbur bcallcoul' �ù�u�n�~� 
ln pluoart �d�l�.�:�~� succès �l�I�J�a�.�c�u�l�i�!�l�~�,� Il trou a le moyen, 
'ans le mouvement de :,iège; ui s'opéru, de s'as.-
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seoir résolument auprès de Mlle de Soleure. 
Profitant de �c�~�t�t�e� cIrconstance qu'il lui avait été 
présenté il elle �~�e�u�l�e�.� et non point il ses �c�o�u�5�i�n�e�5�~� 
11 lui �u�d�r�e�~�s�a� la p"lrole pour une çonversatioll quO 
devait être un ap'lrté 

L'entr.:e en mltiere n'était point facile il trou­
ver, mais AnJre �n�e�s�'�e�m�b�a�r�r�a�s�~�a�;�\�;� pas pour si pCl.. 

- Il Y a 1 ngtemps que vo:. habitt:z Parisp 
mademoiselle? lui dem'lnda-t il 

Sur la réponse brève d.;; la JeTe fil1" que ce 
n'ét:lit qu:! Jepuis de-lx .::::s, d,:te dr b mort de 
son p",rt!, Il ;/iri"a, p:lr do'- �q�u�e�~�t�l�O�r�.� successive, 
ment et ais.:retement �p�o�~�e�e�s�,� il lui faire raconter 
toute son enfance écoule:! �d�a�l�l�~� ULe terr3 �~�"�6� 
ses �p�a�r�~�n�t�5� possélJiellc m �N�O�r�m�~�[�\�Ù�l�'�;�"� ses anné6S 
de cou ven t il S.1I n t-Lô, son rdoL.r ciaL!': �~�a� farlJlll " 
les quelques voyages qu'elles aV"li, [[1;.S dans les 
Pyrenees. aux: �b�a�i�n�~� de mer Il lLll Impor.U1t fort 
peu de savoir tout cela. a voulaIt la taIn- �c�~�u�s�e�r� 
et, y �r�c�m�s�i�s�s�;�J�n�~�,� se t.enait p u\' .. atlsfm'. 

Elle Ile se tlisait, d.: rest'" POint prier J.",'idem­
men t ft:1 ttée de l'ntten Lien qu' And:-c lLll témoi311alt 
�a�v�c�c�c�e�t�t�e�c�o�u�r�t�O�l�s�i�e�p�~�r�t�l�c�u�l�i�L�r�e� 1UllU �i�P�g�~�3�i�t�l�$� 
cœur de toutes les �!�e�l�1�l�m�~�s� l1lJi c, ne Ju,;ean< pas 
de sa dignite ,le 1" paraitr:, ellp affectait un ,air 
déd dgneux et h:lUt:tin qui et,lIt fort pl:Jisant. 

AnJre: ne song.:ait pas il en rire. il remar'luait 
que la jeuntl lill..: 1llanqu:lit ue SImplicité et �d�~� 
natllrel, qu'elle était treS 0'; 'Uptc;"1 se raire \ aloi!"" 
à hiell m.trq'.lel sa supériorite intelleduelle. par. 
lant dt! toutes �c�l�t�o�~�e�~� d'un petit ton doctor,!l qui 
�~�c�n� tal t ,a péd,1n te J'UllC 1 tell ; clterchan t ses mots. 
pour donner il sa pens'c an tour l,lus correct. �C�~� 
{lui rendaIt son 610 'ut ou prdenticuse; n'osant 
rin: li lie li II ho t d's levres, ct rcg,1 rù:l11t perpé­
luelletn:!llt:1 la L'llltnnaue, ou baissant les )-eux 
av'c l.n..: m de"tl"; :IiI ctC:l:, • 

• \h Ile rire IG 'L UX d Gisè c. ses grand yeux 
bien ouverls ou 5 lis,li s �F�~�n�s�é�~�.� la fra'lche 
slmpltclt.é de SL:S �a�l�l�l�l�r�L�:�~� �~� Andr':'. cn y s()ngc<!nt, 
sou pl r;1I t. m'li" i! COll t' r • .lïit a causer :Jvec csprit)oo 
aveçentrain; 1) par!a'tde ' l, a pres ,nt.de la Br ta­
SIl . de �~�c�n� �r�c�c�~�r�.�t� ::.c lour L-bas, de sa llern lercgar­
�-�i�s�o�n�,�e�t�.�m�a�l�g�r�é�l�'�a�i�r�d�A�t�,�,�~�h�f�>�d�e� l'l:edc' oleUl'Og 
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il n'avait point les yeux assez fermés sur ses mérl 
<es personnels }?our !le pas �~�o�i�r� qu.'il lui �p�l�a�i�?�a�i�~� 
C'était celte meme Impression qUi se tradUlsm{ 
.ur la physionomie, très épanouie, mais toujoun 
\In peu malicieuse de Mme de Vauteur qui tout 
!fi causant, examinait souvent les jeunes geùs à la 
Jérobée. Et il était évident aussi que c'était plutôt 
au succès de son beau neveu qu'elle souriait qu'au 
charme de la jeune fille pour laquelle il se mettait 
en frais. Malgré toute sa satislacLion, vers onze 
heures, comme �~�l�l�e� avait �d�e�~� babi.tu.des très régu­
lières, elle se retira et Andre la SUIVit. 

Dès que la port}ère �c�~�e� ia v?i'ure fut refermée, 
Mlle de Vanteur, Impatiente, mterrcgea son neveu. 

- Eh bien! lui dit-elle. 
- Eh bien 1 ma tante, répondit André, vous 

m'avez fait de Ml le de Soleure un portrait res­
semblant, mais peu fhlfp.; ce n'est pas une beauté, 
mais clle est agréc:b1p. elle �' �~�a�u�s�'�!� bien, e:te est 
intelligente, bien élevée ... 

- Bref, interrompit Mmc de Vauteur. 
- Bref, s'il ne tient qu'ft moi, dans deux mois 

::lle sera comtesse de Chatcaublon. 
- Grand Dicu! lit Mille de Vautcur, moqueuse. 

ce n'est pl us de la Oumme, c'cst un incendie! 
Allons, André, retenez ma morale de tantôt et ne 
vous cmballez pas, il est absolumcnt nécessaire 
que vous réfléchissiez quclques jours. 

- C'cst hi en inutile, ma tante: je suis formelle. 
h.:ment résolu. �~�i� toutefois vous jugez que j'ai �d�e�~� 
chances de suces, ft demanùer la malt! dc Mlle de 
Soleure. 

- Ok: ùes cha lices de sucoès J'épondit la 
douairil:re. Là Il\' sera pas �l�'�o�h�s�t�·�I�C�I�~�.� 

-: Où ,donc, alors, :11. ' :l11te, ,puisque je suis 
déCidé à CI OWl'r Mlle de !:-,( h.:urc! 

- Déc id. , 01 l, nOlis �(�'�o�n�n�a�i�S�S�(�"�l�~� cela, ÜLUtf 
de micnx! 

- lA n'ai jamais espér<: renCOll trer li n meilleur 
?lirti. '. 

- l';spéré pratIquement, non; mais rêvét 
Voyons, André, oyez franc; ma belle·sœur de 
�~�,�a�~�o�u�n�e�J�l�~� n ueil obligations du �C�r�~�d�i�1� foncier, 
w.'rA in .lle ftllgnait �C�i�i�l�~� �~�C�l�l�l�t� mU! frl'Il ? 
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- Eh bien, ma tante? 
- Eh bien 1 M. Léonard Verchin pourrait 

�~�p�o�u�s�e�r� Mlle de Soleure, n'est-ce pas? 
- Oh! ma tante, elle n'en voudrait pas' 
- Peut-être, mais ce ne serait pas vc .... s qui j 

.nettriez opposition? 
- Je ne dis pas le contraire; mais si, ma �t�a�n�t�~� 

si! avec des si on bouleverserait le monde 1 
- Et qu'on aurait raison 1... Mais me voici à 

ma porte, aidez-moi à descendre, puis remontez 
en voiture, on vous mettra chez vous. Allons, 
bonsoir, n'oubliez pas que le dépit est mauvais 
conseiller et réfléchissez bien. 

M. de Chateaublon rentra chez lui en fredon­
nant; il était préoccupé, mais ne voulait pas se 
l'avouer à lUI-même, il entendait être très �~�a�t�i�s�­
l " et de fait, se disait-Il, commençant cet examen 
..le' Cc Ill , :" nce que lui avait recommandé sa tante 
dl' Vaui!' IIT. 'lrquoi ne l'avait-il t'as été? 11 
déSIrai: �S �~� '1\ • VIte, l'occ3.sion s'en pT ésentait ; 
il voulait qu<: '\ femme luj qpportât une grosse 
fortune, Mlle de Soleure était très riche il 
tenai t à ce lJ .l'elle ftH jeune, elle avai t vingt ans, 
il ne lui clérl"isait pas qu'elle fût cie bonne famille; jf �~�"�a�i�t� satislait ùe la trouver intelligente, bien 
élevée. Elle eût été jolie, que la mesure eùt été 
comhle, m«lS c'eCtt été trol' demander; elle p'était 
pas laiùe, �~�'�é�t�a�i�t� énorme .Iéjà. Certes, sa façon 
d'ètre ill, peu guindée et prétentieuse ne lui plai­
sait pas absolument, maIS il se remémorait SOIl 
opiniOll : qu'une, femme qui ain;e son, mari sub!t 
entièrement son mfluence. Eh bIen! SI mademOI­
selle dt- Soleure s'atTachait à lui, ce à quoi il espé­
rait I,Tèll arriver, il aurait tot fait de la trans-

,fonnp.l, Une fois ... l Jouillée, sa réserve un peu 
�~�:�x�a�g�t�r�é�e� la laisserait sans clou te pins si m pIe; �i�~� 
ui 'irrait bien facile de l'amener à une confiance 

qui èntralnerait le naturel; �4�1�1�e�l�q�u�c�~� �I�n�o�i�~� ·je vie 
';OLumUIlt: , �~�l� elle ne se ressembl"rait plus: d'aul 
IHIII m:cu.·, 4u'étant intelligente. elle saisirait vite 
Ir'" nuan 6ii el, aidée pnr ce tact inné clle4 lei 
lomme&. se m ttrait, Ilar. retard, au diarll'.lOh �d�~� IOn mari. C'61ait �J�~� pour 10 moral '\ au phyiliqut1 Il �e�i�'�~�A�'�t� �~�1�3�~� J Il �Q�Q�m�~�Q�l�l �'� i la an"a r i, 
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auX ma\os d'une habile couturière. i'ua boD 
lQiffeur, d'une moùi,;te e. périmentée, et ce serait 
bne autre femme. La coutunêre, le coitleur et la 
modiste de Gisèle, par exemple ... Mais y pensait-il? 
Gi èle était parée d'un rien, d'un bout ûe ruban. 
d'une robe de coton, ;l'un chapeau de q'\at'"e. 
sous. Sa couturiè"e, pas �p�l�u�~� que sa modiste, 
n'avait besoin d'être une aruste pour la faire 
charmante, aussi elle se conten ail des plus mo­
destes, des premières v<!nues, Quant à ses beaul 
cheveux, seu'e elle les arrangeait, et de queh-tue 
façon que ce fùt, on trouvait, la voyant, que 
c'était toujours la meilleure, parce que toutes lui 
seYllient. 

Non, décidément, on ne "ourrait s'adresser aux 
fournisseu rs de Gisèle, ceux de Mme d'Azas 
feraient mieu l'affaIre, on aurait le moyen de se 
les"'p'ayer, du reste: . . 

..!.( André soupIra. Gisèle! GIsèle! pourquoi 
tout j'y ramenait-il"/ Même la pensée de cette 
uanc e qu'il ccueilla:t avec tant d'empressement 
dans le but de lui vo'r étoutl'e'", en "on cœur et 
son esprit, l'autre image, l'image uéfendue ! Gi le, 
à laquelle il deVait tant d'Ileures charmante 
était devenue, san 1" vouloir ni le avoir �s�o�~� 
mauvais génie! Car, il 5',n r ndait bien �c�O�~�l�p�t�e� 
c'était surtout parce qu'il 1· am rait à Mlle �d�~� 
Soleure que celle demi rc lui paraissait moins 
bi n. 

Certe , il "e aeriG rail pa son a\'enir à celte 
�c�h�i�m�~�r�e� qui 0 ait t nir tête à sa volonté, il étai' 
bien déeid à dem lU 1 r 1 ma:n de la nièce de 
Mme cl' Amal, rien ne le détournerait de son 
p!ojet. D le l enJemaill il irait trouver Mme de 
Vau teur, et, trion 1 h IIll de e ré iSlances, 1 
détermin rait à hire de uite, en son nom, 1 

�d�é�m�a�r�~�h� oflici 11 '. l on s ul ment il tail ré olu 
à ce m. nag , 1lI us il la" pl' é ùe le voir 'ac-
'pmp1Jr, dl po é. à htl l' t nl que po si le 1 

ndu io . Jourq i? 11 ne se l'avouait que fout 
•• 1 voul il tre marié \ant Gisèle 1._ 
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X\llI 

Tl en fut comme André !'av,l:t décIdé; aussi 
�b�i�~�n� il avait une de ces �V�O�l�O�n�t�~�s� �o�r�i�n�i�(�J�~�r�e�s� de\'8llt 
kS'jllelles, plus que devant toute au Ire, �]�e�~� événe­
ments semblent parfois se plter; ma's il est, rai de 
dire que ceux-ci ne dépendaient guère que de �l�u�i�~� 
mème, 

Dès le lendemain de ,on �e�n�t�r�~�v�u�e� ;lvec IVllIe de 
Soleure, la nuit, qui porte conseil, ruvant atfern:' 
dans sa résolutiC'n, Il s'en fut truuver Mme Je ,"uu­
teu r et, à force d'arguments babiicmenl choisis, 
en nrri"a à �I�~�:�j� fai:-e fa re, pn:scjl!c silr l'heure, la 
démarclle qui avait pour but d'oLJtenir la main �d�~� 
"Mlle de Soleure. 

La �~�é�r�u�n�s�e� �~�c� fil attemtre quelque, jours, pen­
dant les'fuels André bOuillait d'Impa<!(.mce; il eùt 
semulé. ù le VOir, 110n seulement (l'le ce m,,riage 
était 1 our lai un,;: l (:;" Ion Je iv ou de mort, 
ma;5 nccre que c'éta't de la )rompti1udc de sa 
céiéh:,llioIl qole ("pe::lJ �:�!�~� s n e.'i!- '1,(;". 

1: n'avait pas r'm:s ies �.�r�,�e�d�~� dlez les Lacour­
st.:lte, �l�'�a�~� :nèn e che?: les d'Ulis; i! fu)'ail �~�"�'�s� der­
nier6 ne �v�v�u�~�i�1�n�t� pas.c Ir COI fier ses �p�r�o�j�~�:�s� u !venir 
avant 'l'l'ils fussent �r�C�~�o�l�t�:�3�,� et r dOl::1l1t, ,!alls l'in. 
timllé t'traite 'lui, mainten.lIl', �l�e�~� 1l1l!,>sait, dt.: les 
leur lais.-er devllll:r. 1\'1. d'Ulis, ,ie!onnant de la 
�~�a�l�l�\�'�a�~�e�r�i�c� sublle de son cam 'rad', lui en demanda 
un JOII:- l'cxpl;caticll, 

- Qu'y ,,-[ .. il do c, Ch.!t .11:,10;), dit-il, ou ne 
iOUS voi, plus? 

- Jt tr.ner 'C un 'l':C , ùe misanthropie, 
'.l)ondit CclIII-ci cn riant. 

•• \lIons IOl1c! 
- C'esl Cl 'li 111 t' je VOLIS 1 • dis . 
. Ou COlllnw \(lIiS ne VOIle/. pas Je dm;; �~�l�l� 

j(W, cas c 1;1 ne 1<1 P[l!:> dllrE"r i LUppO' '? 
- Eh! qUI!.i. il'! c'(::st ulle 11l:I! Idlt.: tenace. 

- Soignez-vous hien .. luf'; el 1 (1u;!lt.:z-vou. 
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lIe �'�o�u�~� en guérir, car je VOUl' préviens qUI 
Mme d'Ulis s'ennuie fort de vous. 

- Je suis confus de tant de bonté. 
- Et il n'y a pas qu'elle: Gisèle se plaint aussi 

de ne plus vous voir. 
- Gisèle!. .. Mlle de Lacoursel1e, fi t, se repre-

nant, André tout troublé.. d 
- Elle-mème, VOLlS ne senez pas e trop pour 

la consoler de son veuvage anticipé; M. Verchir 
est dans ses terres depuis huit jours et pour hui 
jours encore, afin de régler diverses alïaires a"ant 
le mariage, et, malgré une lettre et un bouquet 
quotidiens, Gisèle trouve le temps �l�Q�n�~� ; ce serait 
un véritablt..: devoir d'amitié d'aller la distraire. 

- Merci bien! fit Andre très rouge, ce n'est 
pas mon métier. ' 

M. d'Ulis n'insista pas, mais il sourit d'un sou­
rire spécial. 

- A la lin de votre accès! dit-il seulement le 
quittant et lui serrant la main. 

« Triple brute que ie suis! lit Àndré s'adressant 
à �(�l�~�i�-�n�;�è�~�l�e�,� dès. que M: d:UI,is se rut lIll peu 
éloigne, Je le laIsse pallir Intllnemenl persuadé 
que j\time Gisèle, el que mon humeur n0ire n'est 
'lue le fruit du dépit 011 clu désespoir ... �~� Bah! 
reprit-il insollcieusement peu après, l\.JrNlue. dan, 
quelqlles jours. je leur annoncerai mon mariage, 
ils sauront ce qu'il en est. » 

C'est ainsi qu'il chassa la pensée \jui, la 1'1'.:­
mil!re, lui avait Iraycrsé le caveau, d âllel. l'OUI 

donner un démenti moral au soupçon de son 
camarade, 'oil" sa femme et les Lacoursellc, el y 
faire preuve d'un entier Jétac..bement d'esprit. fi 
"11 [n'ai 1 été bien tenlé : revoir encore une foi, 
:iisèle. eule J.ll1S leur chère intimité, pui"gue SOl: 
';all( ri 'l'étai t pas là ... 

, quoi bon? s dit Al:dré méiancolique' 
ihell, {1 Il llOUS �~�é �p�a�r�e�,� mamtCl13.nl plus que 
lamai:;, A il barrière qu'elle édifie �~�n�t�r�e�.�n�o� .. s, jf' 
réponds par une semhlable, toul e" bien ainSI, 
n'en padons plus, et n)y pensons pas davantage 

Et il retourna chez Mme de Vauteur. où. qUO!.I­
ùicnnement, il venait. plein d'espoir. ,hercher 
une réronSi' CJI,'a Il'' 11'.1'.\ t .. il1 Il 1 lit> 
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A vrai dire, il n'avait pas troe présumé de son 

attrait, e: il avait plu à Mlle de Soleure: elle était 
lout à fait déciùc:e à l'accepter, mais. avec le 
�n�l�a�n�q�~�e� hahituel. de �~�i�m�p�l�i�c�i�t�é� de sa �n�a�l�1�.�~�r�e� 
complIquée, elle lugeaIt de bon goût de faIre 
�~�t�t�e�n�d�r�e� un peu sa rércnse, et el\ela retardait de 
:our en jour. croyant aiw': lui donner plt's de Drix 
.iUX yeux d'André. 

La patience un peu courte ùe celui-ci était 
déjà à son terme; un beau jou\', n'y tenant plus, il 
s'en fut sonner à la �p�o�r�~�e� ùe Mme d'Amal, sous le 
prétexte d'une visite de politesse, après la soirée 
passée chez elle. 

Ce n'était pas son oc jour» ; on le fit entrer 
ct:pendant ; seule, la maltresse de logis vint le 
recevoir. C'était là ce que souhaitait André, et ce 
qui lui permit d'aborder avec sa désinvolture un 
peu audacieuse, mais très crane, la granùe ques­
lion qui le passionnait. 

Il commença par s'informer de M. et de 
Mlles cl' Amal, de Mlle de SoieL œ, et, à brûle­
pourpoint: 

- J'ai voulu vous témoigner ma gratitude, 
madame, pour l'agréable soirée que vous avez 
bien voulu me faire passer; j'ai été très flatté de 
faire votre connaissance et celle de M. et de 
Mlles d'Arnal et bien heureux d'être pré!'enté à 
Mlle de Soleure. Vou savez, madame, quelle 'uite 
peut avoir cette entrevlle, s'il plalt à Dieu et à 
Mlle votre nièce, et vous me pardonnerez, bien que 
cela ne soit peut-être ras très correct, de vous 
parler de mon désir d'entrer d:ms votre famille. 
car c'est. je puis bien VOliS l'avouer, mon unique 
préoccun:1lion . 

.... .Je Je GOlllprends, monsieur, répliqu? 
Mme d'And et je ne puis vous en vouloir de 
','otre si ncéri té. 

_ Qui est aussi de !::! confiance, mat1r,l11e; si, 
�~�n�c�o�l�l�r�a�g�é� par votre hienveIi!ance, je l'osais, je 
tous demanderais de plaider ma cause pn\" de 
�~�l�\�l�I�c� Je Soleure; il m'est lrès dur de penser que, 
pour un procès aussi grave, je suis sang avocat 
auprès de mon juge. 

- Vous pouvez VOll<; l'n passer. monsieur. 
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r4'0ndit Mme d'Arnal avec une ob!igeaoc» 
manifeste, et personne ne saurait servir votre' 
parti miel'x que vous-m€me. 

_ �Q�u�~� je voudrais �q�u�~� l\lile dc Soleure fbt dt> 
rotre avis, mad me, fit �A�n�d�r�~�;� mais en tout �c�a�~� 
te sersil bien peu d'un seul plaidoyer, et il ne 
m'est pel" ··è're pa. permis l'e réclamer 1 .. faveur 
d'en �f�a�i�r�~� J:! autre 1 ... 

_ C'est cUtcilc, nEt oudit Mme cl'Arn.&1 eo 
bési!ant, �t�~�n�t� que, ma �n�'�è�c�~� Sit fait, au moins. 
presser.tir ses �i�n�:�e�~�1�~�:�o�n�s�.� 

_ Ma:5 on'elle tarde! cl;! A dré d'l n ton Ut' 

peu ironiquê: pensez Gone, u aùame, quinzt 
Jours ! ... 

_ Quinze jours, ce n' st �~�l�,�è�r�e� quar.d il :;'a07il 
de toule la vie. 5t �:�v�t�:�r�.�~� d'Arnal en souriarft; 
pourtant, je cro; p .... uvolr vous t:,i re e.;pérer que, 
biectôt votre 'ég·t ID n-uliel .;e s 'ôa fil"ée. 

_ Que O.eu VOllS el,tl lde ! Il' ,dame, car, per .. 
mettez-moi de 'ous je conlier Cil 'ore: apn s la 
grande Ci lcshon. de mon avenIr. une autre, 
a'orJrc secondaIre, celle lit, milile �e�n�c�(�)�r�~� ell 
faveur d'une �p�r�o�m�p�~�e� solution. On li mande à 
notre r gin:ent un 1 �e�r�m�u�~�:� nt po Ir l'Algérie et, 
peul-ëtre, 1 l Ille votre mcce me causait le pro­
fond chngrin d'un relus, il cept rais-je d'aller là­
bas chercher à m'en COIl'iO cr. 

Di ant cda, AnJré él,lit à pell pr ' incère. On 
avaIt en ell'tt demandé un p l'mutant nu ... c chas­
seurs et, d· n.., le Il ur . noire' (!11 lui amellait la 
p'ert de G! èle, il 'l\ait �~�u� un !" 1,lIlt la pen éc, 

�~�l� Ull man 1,.((; pres lue IInméd 'Il ne vcnait l'en 
distraire, d',LlI l' cn fJ'l'lue SC':Olwr a mélancolie. 
Cc �n�\�~�t� IiI qu'une intention P,IS'" gère qui lui avait 
traver é l'e Il il, mais le SOIl\Cnll' lui en r venan. 
au moment �p�r�~�s�c�l�l�t�,� il cull'inlllléJlatc inluition de 
�~�'�e�n� scn il' pOlir l, Il 'd l' projets, 

JC on c 1 \ \llllc d 1"11:11 hru,ait '';c Inari -(' sa 
niê e, lé .,lt, tot po sille. ,),1 majorité appro­
chait il III elit été de agi Iblc d la ieler. eu 
�q�u�e�l�l�u�~� ort, lU 1 1 ue et, pourt ,nt, clle éta 
(ermeme t déc:J Oc 1 ne pa b con cner au delà 
de c tle dal dé '1": -c. Elle �~� ":OIlC, ou OQ 

pal" le et témall ue roi �l�~�l� • aççueilh 
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André comme1:::Messie. Il lui plaisait que Blanche 
de Soleure l'époU ... àt, il était le meilleur parti 
qu'elle plit souhaiter à �~�«� nièce, et le pl e:,tige de 
son nOI11, de ses grandes �r�c�b�~�i�o�n�s� devait rejaillir 
r.ur tOùte la famille. EII'! voyait aussi d'un bon 
œil sa situation "':ans l'armée, car, pen an t à �s�e�~� 
'illes à marier, elle se disait qu'un régiment est 
lne pépinière d'épouseurs. et llue BL!1che de 

Soleure en fournirait san!; doute ses cOllsi nes. 
Aussi, s'il en avait été besoin. eùH:lle plaidé prè::. 
d'elle la cause d'André. comme il le lui demandait, 
mais c'était peine rerdae, car dès le premier soir 
eHe avait été gagnée. Mme d'Amal 11'en doutait 
roinl, bien que sa nièce, qui :le: retranchait 
derriere s"',- :'éflexions, ne le lui ait jamais dit, et elle 
lui en voulait quelque peu de la coquetterie avec 
laq uelle, décidée à dir v Olll, elle retardai 1 sa 
réponse. Elle se :,p.r:3it pourtant renroché de 13 
pres:,er; mais lorsljue André lm eut rarlé dl; 
cette possibilité de permutation, et que, seus toule 
sa rhlitorillue, eile eut compris (IU'il �é�~�a�i�t� impa­
tient d'étre fixé S Ir les Înle:1tiol.s de Mlle de 
3olel1re il son égard, e,le iut prise �d�~� la peur suhite 
de voir ce 1 �é�!�e�r�;�J�~�H�l�t� idéal écha pec à sa nièce 
pnr 11ne retr:lI(e précipItée. 

Elle n'en lai 'Sd rien voir A:ldré, mn's, à Letle 
cïainte, tou! son �!�'�~�,�n�g� J 11 l ",!h'a au cU!llr, l, I:\i:,ant 
Ioule �p�~� le et, diss:l1ll1Llll t le :ll:e., x l,ossiblt: :"on 
émotion: 

- .Je �~�I�)�m�r�r�e�n�d�.�"� monsi ur, dlt-r>IL, le" graves 
int :rèts d'avenIr ljui sont ec. tCIl pChlr \OUS en ce 
momenl, j'en râllemi il ma :tlt,r.e lltlÏ, j'ell suis 
ccrt2ine, les .:t1'1J1Ù;'era )'l';'le moi lllèllH:, et 
vous �f�)�(�)�l�l�~� z comptt:c, d'ici à C; te!q., c, ,iüUd, scr 
l1ne �~�'�)�l�l�1�t�l�o�n�.� 

- Favorable'? tir 1- �I�~� :-é sOlir:,lll!. 
- .Je �l�'�e�s�p�~�r�t�:�,� fl10jblt' Ir. 
Le jeune onl 'iel 1<1 C' itt.:t ",Ir :C mo'. 

d'avuir si 1>1 Il joué "on Jeu et r .:"Î 
lIémnrc!le. 

De r,ù, il n'étai! r'b dallslu cue que Mill d'Ar­
ItRI met tail ::.a nièce a 1 (,;0'1 ... t J Co llui s'était 
passé,l'F! ilgéHUlt m me au po Il lu; �r�~�l�l�r�e� par. 
lager sa f;MÎI.te. si bien .... u • 'out en lie J'accu. 
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Jant pas, Mlle de Soleure mit de coté ses préOOo 
::upations de convenallce et de réserve outrée, et 
. e décida à lui dire d'écrire à Mme de Vauteur 
'lu'elle agréait la recherche de son ne\eu, à con 
lition, tOlllefois, De faire plus amplt' connais­

:iance avel: lui avant de donner son �c�o�n�~�t�:�n�t�e�m�e�n�l� 
formel. Et, fidèle à son système de réticence, elle 
la priait de bien spécifier �l�J�l�'�~� c'était pour donnef 
satisfaction au désir que M. je Chateaublon lui 
avait fait exprimer, d'une réponse prcsljue immé­
Jiate, qu'elle se résignait à abréger ses réflexIOns. 

Celle communication transporta André de joie; 
il se souciait peu de la �~�e�s�t�.�r�i�c�t�i�o�n�,� aFportée par 
Mlle de Soleure et qUI ajournaIt encore son 
acquiescement définitif; il se rendait parfaitement 
compte que c'était là un prétexte de la �j�e�~�l�l�l�e� fille 
�~�u�i� ne voulait pas: raraure trop empressée à 
1 accueillir, et il n était pas eu l'cine d'en 
triompher. \.,c!e fois dans la place, ;1 savait bien 
qu'il ne dépendait que de lui d'en ètre le maUre. 

Dès l'autorisation reçue d'une première visite, 
il s'en fut commander un bouquet et acheter une 
bague. Le souvenir de Gisèle lui revint alors, au 
milieu de celle joie un peu factice dont l'impres. 
sion primordiale J'avait fait évano\lir. t\llait-il, 
comme M. Verchin, traitt:1' à forf;':. pour ses 
fleurs de �f�i�a�n�ç�a�i�l�1�e�~�?� Et chez le bijouti--:r, il eut la 
tentation d'adleter un immense saphir, comme 
celui qui, trop gro , écrasait la main de Gisèle, 
pour parer sa, fian;ée �~�u�s�i� richement qu'elle­
même; la réfleXion 1 cllpecha le l:ommellre celte 
faute de lèse-goût. il dlOi<;it une admirable perle, 
sertie,de brilla 115 �~�t� l,le pt;t �~�'�e�m�p�è�c�h�~�r� de songer 
combien dIe aurait �c�l�~� 1fJltl' au dOlg fuselé de 
\1l1e de Lacoul"selle. 

lorsqu'il arriva, le '{)Ir, 'er neuf hcule . chez 
les d'Arnal, il trouva, cOlllme le premier jour, la 
famille réunie, en ce Qu'il nommait, tout bas, 
moqueusement, un congres solennel. Blanche dl': 
Sl>leure l'accueillit tout aussi froidement que l' 
foil précédente; seule, une ardente rougeut: quJ 
avait envahi ses traits et les vulgarisait facheu­
sement, accusait son éznotion. André la devina, et 

110 lui inspira une 80110 �o�'�i�n�v�o�l�~�i�~�,�.� oit": 1 
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Etait pour sa part si loin de tout trouble! II lui 
parut 0pp'0rtun de briser la glace entre lui et sa 
fiancée, tl lui tendit la main pour prendre cellt! 
qu'elle ne lui offrait pas, et comme, n'ayant pu 
s'y refuser, elle la posait dans la sienne, il lui dit 
très doucement avec son accent charmeur: 

- J'en prends possession pour toujours, made· 
moiselle, et je ne saurais assez vous remercier du 
don inestimable que vous me faites en Ille l'ac­
cordant. 

- Monsieur, fit Blanche minaudant, nous n'en 
sommes point encore là; ma tante a dù vous dire 
que je dési rais vous r,evoie plus intimement avant 
de vous engager ma Vle. 

- Oh,! mademoiselle, je vous en prie, ne gâtez 
pas ma joie, répliqua André résolument, et lalssez­
!l'loi espérer que, si vous avez besoin de me con­
naître davantage pour me confier le soin de votre 
bonheur, je ne perdrai pas pour cela le plaisir de l'o.ssurer ... 

. ' on, sans doute, répllqua la jeune fille avec 
une afTectation prétentieuse, mais il faut le gagner! 

- C'est à gU0Î je m'efforcerai, répondit André 
un peu refrOidi de l'orgueil naïf de cette fille si 
ordinaire, et qui se mettait, elle et ses millions, à 
si haut prix. Mais pour m'encourager, permeltez­
moi de vous or1rir cet l'1neaU, mademoiselle, 
premier lien entre nous. 

Et il tendit à Blanche J'écrin de velours blanc, 
ouvert. 

- Oh 1 non, pas encore, protesta celle-ci avec 
un geste de refus timic. e. 

André s'arrèta, un peu embarrasse: qüel jeu lui 
faisait-on jouer? n'était-il donc pas accepté? 11 
hésita un instant, mais il vit clairement la physio­
nomie Je la jeune fille démentant ses paroles, il lut 
nettement-sur son visuflc terne, une Joie profonJt 
qu'elle �n�~� pouvai\. disslmuler, reconnut toutt) la 
cO!lvoiti!''! yU regard qu'elle attachait sur la jolie, 
bagttr.. et comprenant que toute celle scène., trèS 
6otte, u'était que des simagrées, il insista 

_ Vous ne me refuserez pas ce premler cadeau. 
mademoiselle, dlt.i1, offert en retourde l'espéranco 
QUC .oua m'avez donnée. Permet tez-moj donc ... 
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E.t ce disant, il lui prit une main qui ne se reû. 
,ait que pour la forme, et �p�a�~�s�a� à grand'peine à 
son doigl épais l'anneau que, sonl]car [ à l'an. 
nulaire d6lié de la main fine de Gisèle, il avait 
pris très élroit. ," . 

Blanche jeta un coup d <CIl ravI il. la perle qUIt 

entre les diamants, sein ilIail sur sa peau �r�O�~�I�~� 
geaude. 

- Ai-je cu �r�h�e�'�~�t�:�"� de vous plaire, maùemoiselle" 
fit André un peu ironiquement, dans le choix dt 
ce bijou'? 

- Il est superbe, monsieur, r'pondit-elle, trop 
beau �m�ê�:�n�~�.� 

- Il n'y a rien de lrop beau pour vous, made­
moiselle, répliql!a André, pensant qu'un lieu 
commun pouvait trouver place en celte c\r­
�C�O�f�!�s�~�a�n�c�e�.� 

Et faisant un léger effort sur 1 ui-menH ...... il s'assit 
près àe sa fiancée, cherchant à s'isoler avec elle 
dans un �t�è�~�e�-�à�-�t�ê�t�e� aussi intime gue pouvait 1" 
permettre l'imposante assemblée de la I"amille 
d'Ama! lIllle de Soleure ne s'y prê'.ait guère, 
maiS :,es parents montrèrent plus de (act et d'em­
pressement à seconder les �p�l�a�n�~� du jeune r)mcier. 
M .. �J�'�A�r�~�J�a�I�.�p�r�i�t� �s�o�~� journal, sa femme �s�~� tapis­
sene, elles Jeune., Lilles, se groupa:1t, se mirent à 
bavarder cnlr\'! elles, à m;-I'oi.', avec cette ani­
rr.at;on jouée ou é Ile qu'ellc,; apl,ortaient il leur 
cCl1ycr.satioll. 

André, malgré cette dis ré:i()ll, ne put réUSSir à 
\,énétter plus ayant, ce �5�c�i�r�.�I�~�I�,� dall' l'illtimité de 
celle qui devait, deux mo:s plus lard, être sa 
fe!l.une: EI:c, se tenait, dans une �r�é�s�c�l�V�l�~� .ln·c.s.Jue 
<.Ie1cnSI\>e qUI l11anljl:a:l aLso!ull1c111 Jt; >.1I11'crlté, 
ct sL'mhlail unillu • ,en! préoccupLt! de l'elfel 
qu'elle pllli 'ail �p�r�o�d�~�;�r�c� sur SO:l Ij,lII'_c. Le jeune 
ofll ·icl' ,,'apcrç'lt avec peine Cju' Ile avait phlsiel1l"' 
pr';lentiol1s soliJelllcnt a 'si es �(�~�l�I�l�l�'�n�d�a�i�t� être 
l'ccollntte pour une petile per!';onne Il érudite, 
a l-dL' us lk futilité ::!l de>. sentimcl1(alités ùe ce 
monde, ullemallre-;sedemoi50naccou!]lie.et �~�~�e� 

u'm .. npptlle géuél.lement une lemll1 t3v �t�~�t�e� 
And!" , PULlI lui plaire, flattait "es délnuts, mnis 

song it DarI luÎ. oue. )ll1s tar 1. il !!li r, udrail 
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bien les combattr.:, et en triompher, car il voulait 
tlon seulement se faire aimer oe sa �f�i�a�n�c�~�e�,� mais 
l'aimer lui-même. 

Lt pour cela, il fallait qu'elle ch<logetlt, qu'elle 
ievlnt à la simplicité et au naturel de son age 
qu'elle semblait avoir volontairement abandonnés, 
qu'ellc; ait aussi l'esprit un peu plus ouvert, qu'elle 
apprit cet art féml11in CJ Ul s'appelle la grâce et 
séduit plus süremcnt encore que la beauté. 

Lorsque le soir, en la quittant, André un peu 
soucieux énuméra dans sa pensée LOULCS les qua. 
lités qu'il lui 1 �~�l�a�i�t� pour le charn:.cr, et qu'il ne 
désespérait pas de lui voir acquérir, sous l'in­
fluence souveraine d'un sentimcnt profor,d, une 
intuition subite hi montra que le modèle qu'il lui 
Froposait cn imagination était Gisèle, toujours 
J-isèle! 

Ah! que son SOllYCnÎr faisait de mu) à André, 
à ce moment présent! Pourquoi l'avoir connue, la 
charmeuse, pujslju'elle dcvait, après elle, le 
dégoùter, par comparaison, de toutes les autres 
lemmes, et lui g,\lcr la 'ie? Pourquoi avoir incon­
scicmll1l!nt cédé à J'attraction puiss,lllte de cette 
beauté subtile, dc CC( cSpïi1 primesauticr et char­
mant, dc cette gailé franche gui appelait ia gaîté. 

André, IIIlC rois encore, voulut chass0r cette 
image de sa rcnsé". 

- A guoi bon? sc di:-i1. 
Et, pour Sx consolc,", il se prit à songer gue, si 

Gisèle n'u\'ait jamaIS eu à son elldroit le moindre 
sentimcnt rcssemblant à de l'amour, il 6t"it cr:. 
droit d'cspércr plus dc celJe qui l'acceptait pOUf 
man. 

- Dl1 moins Blanche de Soleure m'aimera, clle, 
conclut-i!uo peu tristclllCnl. 

XV!'' 

Chaql1e SOIr, maintenant, André voyaIt SI 
IÎ.Illl'ée; :I �f�~�)�~�n�i�t� quotidiennement quelLjue<; 1 ro 
f'Tl;<., dl J <;Cs bonnes gI aces el, b n Qu'Ile ne le 
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lui temoignat en aùCUlle façon, il n'avait déjà plu:i 
\ redouter d'elle aucune opposition à ses proJets. 
Elle se défendait bien encore lorsqu'il parlait de 
célébrer leur mariage à une date rapprochée, mais 
iJ la �c�o�n�n�a�i�s�~�a�j�t� assez pour savoir la valeur de cette 
tésistance qui, au demeurant, n'était qu'une post 
!;l'assez mauvais goüt. 

Car, jusyu'à présent, BlanGl1e r.'avait pas changé, 
et la métamorphose qu'André espérait voir s'ac­
complir en elle, sous son inf1uence, ne se laissait 
pas enrore pressentir. Il est de fait qu'elle n'avait 
guère pu s'exercer jusqu'à �p�~�é�s�e�n�t�;� le jeune 
homme se disait cela pO'JI" s'encourager et �~�e� 
cOllsoler, �s�ù�r�t�o�~�t�,� de trouver sa fiancée volontai­
rement froide et dédaigneuse, allectée et banale 
en Il!ème tem'ps, �a�~�e�c� �c�~�t� accent �v�u�l�g�a�i�~�e�,� rapporté 
de! ormandle, qlll aval! Je don de hll crisper leL 
nerfs, et faisait un contra<;te si frappa:!t avec la 
recherche prétentieuse de la parole. 

Toujours décidé il st. 'l.arie .. avant Gisèle il 
entretenait Blanchedanscette perspective; il �n�'�a�~�a�i�t� 
enGore obtenu ni exigé d'elle qu'elie li ,',il un jour 
pour leur union: mais, si �~�l�I�e� n'avait pas, non plus, 
encart ;:>nsentl à ce qu on en fit p.lr! officielle­
ment, elle avait dO, il la prière d'André, accepter 
qu'on l'annonçât aux amis intimes. 

Blanche aimai t à se faire prier; au fond du 
cœur, elle était très flattée de l'empressement 
d'André et, sans sa préoccupation constante ùe ne 
pas laissel Jevlller sa propre joie, elle se fü! rendue 
bien vite à ses désirs d'une conclusion prochaine; 
mais elle cr0yait à la fois très digner très correct 
et très adroit de défendre ses faveurs pied il pied, 
tout en les octroyant le plus �v�?�)�r�.�n�!�!�e�~�s� du monde, 
quand, poussée dans ses dermer" retranchements, 
clle j.ugeait lluJillui était permis enfin de céd'; r 

Lorsque André eu! l'autorisation de faire COli' 

Ilaltre à un cercle restreint ses projets d'avenir, il 
se mit en campagne pour les an:,_ncer à qUi ùe 
droit. 

II ,commença par Mme de Vauteur; à eUe, il 
nJavait rien à apprendre, mais il devait la remer­
cier de son obligeante entremise, ce Qu'il fit cha· 
\eureusement. 
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- Eh! beau neveu, répondit l'aimable vieille lemme, n'a-:centuez pas trop l'expression de votre reconnaissance, vous me troubleriez. Je me de, mande toujours si je vous ai birm mis dans votrt voie en vous indiquant Mlle de Soleure 'l - Comment �p�o�u�v�e�z�-�v�o�u�~� penser cela, ma cnèH tante, alors que vous voyez en moi le plus heureuJ des hommes? 
- Vous plaisantez toujours, André. - Non, ma tante, ou, du moins, point en ce moment; j'approche, en épousant Mlle de Soleure, aussi près que possible de mon rève. Dire que je le réalise pleinement serait une exagération, que ma sincérité ne se permettrait pas, vis-à-vis de ""ous. Certes, si à tOllS ses avantages de fortune, naissance, age, sérieuse éducation, elle joignait la beauté et le charme de ... 

- De Gisèle, iruerro1 .p:! vivemetlt Mme de Vauteur. 
- J'allais dire d'une sirène, mettons de Mlle de LacourseI1p', si vous voulez, �r�é�:�-�,�I�i�q�~�a� André très �~�a�l�m�c�.� c'et\! été mieux encore, mais trop bien pour la perfection de ce monde; je suis donc �f�o�r�~� heu· ceux de mon sort, et je vous ai une grL,!1tude très vive d'avoir contribué à l'assurer. - Vous êtes décidément to. 't à fait sage, dit un peu ironiquemen t Mme de \' aUJeur, et je n'ai plus il répondre à \'OS remerciements que par des félicitations. li est certain que VOLIS laites un très beau mariage, et que bien des gens vous envie­l'ont; surtout après quelques mois d'union, lors­que vous aurez �'�~�u� le temps de « parisianiser )1 Mlle de Soleure, �l�~�a�r�,� entrf! nous, cela lui manque un peu . 

• - II ne lui llIuuque gUl'rc gue ce!.!, ma tan le, et vous savez comhien cela s'acquiert vite \ - Surtout <l\'CC un si bon maitre, répondit '.: Mme de Vauteur malicieusclllèlll. �.�~� _ Mieux en-:ore avec, sous les yeux, un exern- �~� pie comme le votre, ma tantc, répliqua André. ,.; - Bravo! fit Mme de Vauteur, souriante; c'es: 'gal,. c'est dommage \... ajo!lta-t-elle avp.c un .; �5�O�~�p�l�r�.
�,� De suite. elle changea de converflation. Andrd " , 

J 
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'osa pas lui demander Yexplicalion de Ct; derrde:lt 
mot, et peu après, prit congé d'elle. 

_ �U�é�t�r�a�~�g�e� femme, se dit-il cheminant, un reu 
�r�ê�'�~� �~�u�r�,� sur le trottoir de la rue Sair.t-Ho!1oré, c est 
\ �p�e�i�~�e� si elle m'approuve et, pourtant, elle '. 
laissé faire il sa fille un mariage du genre de ceiui 
que je vais conclure, elie a mené toute sa vi, 
1'existence dans laqueile je vais entrer, et llr 
parait point brouillée avec elle. Qu'est donc ct: 
regret que je sens en eHe ? .. Sentimentalité de 
v;eille femme? .. 

11 était arrivé chez Mme d'Azas. Le somptueu:x 
�;�~�r�.�a�l�i�e�r� l'amena à sa porte: au premier, un domes­
tique à t'élégante !ivrée viDt lui ouvrir et l'intro­
dui!:>it dans le petit salon de la comtesse, car, bien 
que ce ne f:lt pas son Jour de récepticn, il avait 
hez elle ses grandes et petites entrées. 
L'appartement était tendu. d'nne épa:ssE> soierie 

Pomp,lJnUl' il fond bleu pâle, il laquelle s'assor· 
tissaient la majorité des meubles. Il y en avait 
dr toutes formes, de toutes nuances; la fantaisie, 
1 t!glée par la mode, s'était donné carrière dans 
l'ameublement df:' �~�e�l�t�e� pièce, essentiellement 
féminine 

André, attendant sa cousine, s'assit sur un fau-
teuil bas ct regarda autour de lui charmé, comme 
.:;baquc fois, p.r le raf:!}nement de �c�~� luxe, que son 
�r�e�n�~�h�a�n�t� pour les belles c.hoses IUl rendait farni­
,1er. 

Sur la cheminée, une admirable réduction en 
bronze de la Hiellsc de Carpeaux attirait son atten­
tion comme ses préférences; il se mit à penser tout 

COllp, 'lue, bientôt, 11 ne t1endra;t qu'à lui de 
li'en pa yel' une semblable pou r orner le petit sall'c 
de sa femme. Et un sourire lui vint aux lèvres en 
songeant Ci lIC ces bi belots éléganls et COll teu �:�~�,� 
qu'il av 't Salivent admirés, tout en Icscnl1'" �~�p�r�a�l�1�l� 
comme �]�(�l�~�c�e�s�s�i�b�l�e�s� pour lui, désormnis. il sero-tit 
à mème d..: se les oil"rir. 

U étail toul à cette agré1ble pensée lorsque 
M.me d'Azas entra; elle était vêt· e d'une ravis­
sante robe d'intérieur en oeluchL rosée Jont un 
\leu àe velours bleu foncé, mtli à de la dentelle 
bUl..Ilche. révpillail la nuance très attAnuée. MaiS. 
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matgr6 la recherche ete son ajustement. la com­
tesse n'etait pas en beauté. Son teint, d'LtI1e pâleur 
un peu verdâtre, semblait plus fané encoœ au mi· lieu des tons frais et adoucis de sa toilette et de 
son salon. Les plis des lèvres et des paupières s'accusaient par des ombres qui les trahissaient, 
et rien de cc charme de la physionomie qui, même 
chez les femmes les plus mal partagées sous Il 
rapport physique, fait parfois oublier leur laideur, ne venait atténuer, chez elle, les !"avages du templ 
et des inévitables soucis de la vie. 

« Blanche est encore mieux qu'elle, Il peIlSl 
André la voyant. Et cette constatation le mit de 
favorable humeur. 

Du reste, tout ce qu'avait àJui dire Mme d'Azas 
ne pouvait qu'accentuer cette ·bonne impression. 
Chez elle, aucune des réticences de Mme de Vau­
teur; elle approuvait son mariage sans réserve, le 
félicitait chaudement, et si elle n'avait été d'une 
politesse très raffinée, lui eût presque dit gu'il trouvait un parti inespéré. 

Il rencontraÏL la fortune, �s�a�n�~� sacrifier ,' : la nars.. 
sance, ni l'âge, ni l'éducation; vraiment i! réalisait 
un beau rève ... De la pel sonne, il n'était point 
question. Le comte d'Azas pouvait prouver sura­
bondamment que, pour sa part, sa femme n'y atta­chait pas une grande importance. 

- Enfin, dIt-elle galment, concluant sescompli ments laudatifs, voilà un de nos jeunes gens de cet 
été, à Bloicy, qui se marie très bien; que n'en peut­
on dire autant de l'autre! Cette pauvre Gisèle fait, avec son Léonard Verchin, une réelle sottise • .Je 
me demanJe d'où sort ce jeune homme pour avoit 
une éducation pareille; il est de bonne famille, 
pourtant, dit-on, sa mère éta:t néc ... il n'y paraU 
guère, en tout cas! 

- C'est vrai! répondit André. trè, content 
d'une mauvaise joie. 

- C'est sa seconde folie! la première était de 
Nfuser M. de Bassefeuil, jamais elle n'aurait re­
trouve! uue occasion comme celle-là. 

Cette fois, André fut un peu moin! aftirmaut. 
- Oui, reprit la comtesse, il est évident, qn'ma ces t.xnpt �.�p�r�'�s�e�n�t�~�.� il faut de ]il fortune et oea(J:I 

1 
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Ik)UP, pour vivre, SI l'un ne veut pas se résIgner u 
lM quasi-misère; Il est patent aussI que Gisèle 
ll1rait eu quelyue concession à faire, mais celle des 
I:heveux gris de p,\. de BassefeUlI n'était ·rien, à 
m.on pc,int dE' vue, cu présénce des \ldgari tés de 
M. Vercbin. 

- Il est de fait qu'elles sont accentuées, répon­
dit André. 

- Gisèle s'imagine faire accepter partout son 
mari, poursuivit ra comtesse, elle y al;lra de la 
peine, surtout si elle n'arrive pas à moJltier sa ma­
nièl"e d'ètre. Pour ma part, Je vous l'avoue, je suis 
�~�1�T�r�a�y�é�e� à la pensée de recevoir cct homme dans 
mon salol1, ?e le �p�'�r�é�s�e�n�~�e�r� à mes re.lations, sans 
compter qu'II va, l'en SUIS sûre, avoir la rage de 
causme/' à tort et à �t�~�v�e�r�s�.� 

André sourit devant la manifestation sincère du 
sentiment personnel que le mariage de Gisèle �i�n�s�~� 
pir:l1t à la comtesse. 

Celle-ci s'aperçut, sans cbute, de l'impre:-,,;ion 
qll'f'lle lui avait causée, car, CO 111 Ille correctif, elle 
ajouta: 

�~� Cc n'est pas comme vùtre femme, mon cher 
André, que je serai trfs heureuse J'accueillir; je 
pourraI même, si Elle le souhaite, lui faire faire 
quelques connaissan(:.)s dans le monde parisien. 
Mlle de Soleure est des notres déjà. Mille de Cha­
teaubloll le sera bien davallingl! encore. 

André remercia, FUtS, quelques phrases banales 
e/1"or0 échangées, i prit congé, l'esprit tout à fait 
iil re et ::.atisfait, cettc fois. UI. au moins, il avaIt 
tr()lm; le ,,ou tien d'une approb:1\ ion formelle. Où 
,dlait··il se rendre à présent? 11 avait cncore les 
d'Ulis ct Mmcs de Lacourscllc à voit. La dC!";:lièrc 
.les dt.:ll:· visites lui coùtait un peu, il résolut de 
profi((;r, po.ur �l�'�a�[�T�r�o�n�l�~�r�,� dC.!<I �b�o�~�n�.�e� dlsposi:ion 
morale Chi JI sc trouvait, ct· se clll1gei1 rlp suite 
rers Ir, rue de Fleurus. 

L:1 honne, en Ini ouvrant, cul un demi-sourire �d�~� 
• 'ml1.ll dJl<.:e qui lui fit mal; ;! il était plus, en cette 
lIo:.pitalière maisol" CJue il; dermer des élr::J.ngers, 
I:etle Lille ne 1<: sav",it Jonc pas? 

lit. J'introduisit dans le salon où Gisèle, pres 
Il une fenCtre, Inn'aillait/> �~�O�I�l�.� m4ticr Il hroder. La 
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mère, non loin d'elle, lisait, attentive. Toutus deuJ 
accueilfirent André avec l'amitié cordiale des jn':n. 
·passés. Lui, restait plus cérémonieux, un peu ,'laJ 
à l'ai' �~�.� 

- J'ai bien à m'excuser, madame; je suis très 
en cetard avec vous; vingt fois, j'aurais voulu venir 
vous VOir, ët toujours j'en ai été empêché par �d�e�~� 
occupations ou des préoccupations sérit'uses. 

- VOLIS ètes tout excusé. mon cher monsieur, 
nt, de son ton le plus indulgent, Mille de Lacour­
selle, qu'André trouvait un peu triste, vous savel 
le plaisir que nous avons à vous VOIr, et j'aime à le 
croire assez réciproque pour être persuadée (lue 
vous ne nous le refusez seulement lorsque vous ne 
pouvez faire autrement. 

- Assurt'ment, fit André sincère; mais, comme 
je vous le disais, ces dernières �~�e�m�a�i�n�e�s� ont 
compté double pour moi et je ne pense �p�a�~� pouvoir 
mieux répondre à la �~�y�m�p�a�l�h�i�e� et à la bienveil­
lance que VOliS ril'avez toujours témoignées qu'en 
vous en confiant le motif. 

- TOIII ce lJui VOliS touche nous intéresse, ré­
pondit Mme de Lacourselle, d'ull ton indifférent 
qui démenlait ses paroles. 

Gisèle, elle, subih::ment attentive, avait cessé de 
travai 11er. 

- Je viens vous annoncer mon mariage, fit 
André très vite, Ull peu ému. 

- Votre mariage 1 s'exclama Mme de Lacour­
selle, vrailllen 1, comme cela, tout de suite? nous 
ne nous attendions pas à celte nouvelle, n'est-ce 
pas, Gisèle? 

Mais 1,1 jeune tille n'était pas en état de répondre; 
elle avait ptlli SOIIS IIne impression au-dessus �d�e�~� 
forces de sa volonté et, baissant la tète, elle s'était 
remise à l'ouvrdge i sa main tremblait si fort qu'elle 
Ile pouvait �p�i�q�u�e�~� son aiguille dans l'étoffe de soie, 
fendue sur le métier. 

A; .. 1ré, troubié lui-mème, �n�~� s'apercevait de rien 
et ne ;-emarq uait même pas S00 silence; du l.:l&t.e, 
�9�~�l�U�r� le dlssi.muler, Mme de Lacourselle ajouta 
pt1Sque aussltot: 

- Est-ce une indiscr6tion de vous damand« Je 
Dom de votre �f�i�a�~�?� 
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- Assurément non, madame, bien que, pour 
hi complaire, le vous prie de garder pour quefques 
iours encore le secret sur mes �p�r�o�j�e�t�~� d'avenir; 
at:jourù'hui, je les confie seulement à mes plus 
chers omis, d'ici quelL,ue temp:> :m les annoncera 
officiellement. Ma fiancée est Mlle Blanche de So­
leurc. 

Et, avec ,me certaine complaisance, il ajouta 
quelqucs détails; celle jfune fille était orpheline, 
elle avait vingt ans, était intelligente et sérieuse. 

- Est-die jolie? demanda Gisèle. qui aV<lit eu 
le temps de se remettre et de recouvrer l'us<Jge de 
Ja parole. 

- Ce n'est point précisément une beauté, répli­
qua André, mais elle est très agréable. 

- Elle est grande? dit encore la jeune fille, 
dont le cœur ballait si 'J;Qltmment que ses tumul­
!ueux mouvements soulevoient !'éto11'e de Son cor­
sage. Brune? 

- De taille moyenne, les che\'eux bruns, d'une 
mlance toute spéciale, très chaude et à reflets. 

- Et, dit à son tour Mme de Lacourselle, vvu:. 
me permettez bien cette amicale question, �m�o�n�~� 
sieur de ClwtL!aub!on, jusqU'à présent elle me 
semble réaliser votre idéal: le chapitre fortune 
vient-il s'ajrnlter à tous les autres pour V0115 donner 
satisfaclion? 

- Sous ce rapport, je suis c.omblé, fit Ano.':: en 
souriant; Mlle de Soleure, qui est orpheline, " 
�q�u�a�t�r�e�-�v�i�'�~�g�t� mille h\'fes de rente. 

Et il regarda Gisèle qlll, SOllS ses yeux attentifs, 
essaya de so:.rrire, malgré l'émotion qui lUI poi­
gnait le �~�<�l�!�l�l�r� et qui se hsait sur ses traits, maü' 
tlu'Andrt. ne remarquait pas. 

Aussi, il ajouta, avtc une goilé un peu forA 
cée; 

- C'est particulier, n'est·ce pas, mademoiselle 
Gisèle, 'Ille tous les deux, pres lue en lllèll1 P Lemps. 

'us voyion., se fixe .lotre avenir? 
- Oh �~� fi t Gisèl.! rè\"euse, vüus vous mar:crct 

Ivant mOl! 
- Pourquoi? rrpon lit �A�l�1�l�l�r�t�~�,� je n\! J �n�~� 

;as; votre mariage a été décide: le premier. Mais. 
à. ce propos. Tuyez l'égoïsme humam! tout en �v�o�~� 
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f'U'itUlI de moi, jE! ne vous ai r.as encore demantU ;re nou felles de M. Verchin; Il va bien? 
• - Je le suppose. dit Gisèle, détournant la tête. 

- J'ai su par les d'Ulis qu'il :3.\ait été aprdé 
:jans sa �p�~�'�o�p�r�i�é�t�é� du Maine pour des atl'cures �~� 
:égler, il Tl est donc encore? 

- Je l'Ignore, répondit Gisèle, les yeux toujours 
baissés. 

- Corn:nenl? fil Andre, essayant· de pbi-;antt'r, 
vous Nef> �~�.� peu reuseignée sur le SOrl de votre 
fiaIl.::é '1 

- Mon cher monsieur, interrompit Mme de 
Lacourselle, le vois que �(�j�J�~�è�j�e� ne sni1 ra ... com­
ment vous l'apprendre, et 4U'il est temrs �(�~�u�e� Je 
vienne à son SE:cours, son m:uia!!e est rompu. 

-- Ronq 'u ! répflfa AnJré, ÙOllt ce tu t le tour 
de Pâlir. 

-- Oui, fil M �m�~� J �L�a�-�:�~�u�r�s�e�!�l�e�,� c'est �~�l�I�t�'�-�"�,�è�m�e� 
qui, :1 y a �q�u�c�l�~�l�u�t�'�s� jours, apcrenant i'époljue pro­
chaine du retoo.:r à l'::.ris de �.�1�~�l�.� Vercllin, a voulll, 
avant qu'II �~�e� �~�l�e�t�t�e� e:r roUie, tlu':: �i�'�~� lui donne, d.: 
'[la part. un congé ab"olll et déflllltif. 

La tigure d'Alldré E:xpr:m<II! 1I11 tel ptolll1rmrllt 
et témoignait ua Id Jésir d':lltl'l rng"ti"ll ljlle 
Mme de Lacourst.'lle ("rllt devoir �p�(�)�l�I�r�~�l�I�i�v�r�e�.� 

- Et sans prt-texk ',lIClIll. sans �r�a�:�~�o�n� s\{, ieuse, 
sans rit'n de plus ni de nlolOS 4ue ce 4u1 était la 
veille. un ca rrÏl:e incom �p�r�é�l�t�e�l�l�~�i�b�l�e�,� monsieur 
André. qui m'a fHit bien dl.: chagrin! 

Le ton de Mme de LacOllrsl'lle était sé\'ère. 
Gisèle. l.Jui, �i�u�s�~�l�l�J�e�-�l�i�l�.� a\'ait obstilléme t tourné la 
{éte du c6té ùe ln fenêtre, montra subitement à 
�~�n�d�r�é� son vis<lge baigné Ùt' pieu rs. 

- Que �v�(�)�l�I�b�~�-�v�o�u�~�,� lui dil-dlc. ie n'ai pas pa 
aller plus loin, le cOIIl"!lg'e m'a ll1anlllléL .. 

Oh! qu'André la compren:ut hicn! C'lllimc il la 
retrouvait toute. sa chèn: rel/te amlc. dans cc cri 
du C<1:lIrl Comme il dcvinait �~�c� .. r':l'llgtWIH.:es, ses 
dégoù �t�~�.� "cs elforts, sa lu Ile ct, au ùcrn er moment, ,a suprème révolte ... 

11 n,- pouvait le lui dire, el, très c!lnbarrass6 
�~�n�t�r�e� celte enfant en brmes et cette mt're cour­
�r�o�u�c�~�e�,� il balbutia queklues lieux communs: ta eyJDpaLbie ne �~� -:nptande pas; certes, �s�~� 
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Gisèle n'éprouvait pas pour M. Verchin cet attrait, 
sinon encore cette afIèction. qui est le garant riu 
bonheur en ménage, elle avait bien fait de rompre, 
Cela lui re5semblait, �C �) �é�~�l�l�i�t� laya! Et sincère comm( 
elle-même tout entière ... 

Puis. tout à coup, changeant de ton, il ajoula ! 
- Combien je m'en veux d'être venu sottement 

au milieu de tout ce trouble. de tou.te œtte émo 
lion d'une rupture, vous parler ue mes projets! 

- P"urquoi? fit �r�é�s�o�l�u�m�e�n�~� Gisèle dont le" 
larmes coulaient toujours. mais n'élonllulent pomt 
AnJré, 'lui les meU.lit SUI le compte de l't:<motion 
ct de l'impression produites sur elle par le repro­
che Je Mme de Lacour.;elle. pourquoi! Votre joie 
m'en apporte u ne, savel-en persuadé, et je vois 
�~�l�\�e�c� le plus granJ plaisir que, plus heureux .lue 
moi, vous avez rencnntré la �c�o�m�p�a�~�n�e� que vous 
�~�o�u�h�:�l�i�t�i�e�z�.� Recevez donc mes félicitations très 
vi\'cs, très -;incères, et mes v(l;;ùx de bonheur, qui 
ne 50nl ras moins ardents �~� 

Et Gisèle, séchant enfin ses pleurs, !:OllS l'im­
pression subite d'un senliment Violent. se leva et 
vint tendre à André sa petite main fine et blanche, 
déchurHée ,de l'énorme saphir qui l'écrasdit et �l�'�e�n�~� 
chalnalt. 

Il la prit. la serra, c:t, mélintenant qu'il la savait 
libre, eut beSOin de toute sa volonté pour résister 
au d;oisir de la porter à ses lèvre.;. 

Gisèle ét"it si charmante, toute rosc et toule 
vibrante �d�'�~�m�o�t�i�o�n� contenue! EUllt-ce parce qu'il 
avait été sevré quelque temps du charme de sa 
présence, ou bien parce lue ses yeux habitués 
désormais aux fades attraits de Mlle de So!p.ure 
appréciélienl mieux la �~�é�d�l�\�c�t�i�o�n� exquise de la 
jeune fille? mais jamais il ne l'avait �t�r�o�!�.�l�"�'�~�e� si 
jolie. 

Il sentit, à sail trouble, qu'il fallait la luir eL se 
leva. 

Déjà! lui dit Gi<;èle tristement; quand vous 
reverra-l-on'! vous nous avez bien négligées ceg 
temps-ci j je sais bien que vous avez une �e�x�.�;�u�s�~� 
la meilleure de tau tes, et il ne faut guère espérer 
daysntage désormais ... 

- J'aurai toujours du �t�~�m�p�s� pour vous, mad('lo 
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l10iselle Gisèle, (j t-il vlvement; et }Jour Mme de 
LacourselIe, ajouta-t-il, se reprenant, je serais lt> 
dernIer des ingrats si j'oubliais le loit hospitalier 
qui m'a si bien accueil;" 

- A oicnt6t, alors, fit Gisè!e, dites à Mlle d" 
Soleure combien je suis disposée à auner VOtre 
chère femme. 

XIX 

André de,<'cendit d,lns la rue, boufeversé à un 
point inù;cihle, Lihre! cIl.! éluJI lihre! la chère et 
chann:.lnle fille Jont la p 'rte lui avait causé un 
dGchln'ment st!crel, 111 <Il 5 tel, (1u'il lui ilvait torturé 
l',lme, Les Ilelis lui l'élOlgn,lIel11 d'elle à jamais, 
étaient, de !)OI1 celté, rompus; clle redevenait, de 
se,n Lti', accessihle fi ses rêves, li ses dé,irs !.,. 

POllrquoi? rOUI"'lllOi celte ironie du sort, ce 
soufllt.:l de 1.1 deslinée, "lors que lui ne !-.'apparte­
nait l'lus, Cjllïl av"it pngagé li LIlle autrc S;1 purole 
d'honl1clIl"! Ah! <I<i'J! la l11éllldlssait, L'Cite hMc 
lolle qu'il al'uit el:e de sc maricl., tout de �~�l�1�i�t�e�,� 
par dèpit. P'II' �\�'�e�n�,�~�c�a�n�c�e�,�;� il ne s'était pas avollé 
les vrais mot fs Jill ln lUI rl\ <1 lent di 'tél', III ,li S, il 
/t'S \'()fait hi,m aujourd'hui, et �~�e� 1 enliait COl11plL' 

de 1't'lIlpOrICI11t'llt l nulDurell: "!tqu!'1 il .1\.'<111 �~�é�d�l�-�.� 
J\1P1C de \'aulelll', 'Ik-, S'CII l'tait bien aperçue, 
..:Ile ;]\ .... , cherché �~� le prémunir contre le trnublf 
Je !;I pn'll1i,'.re il11l l'f's',iol1, :1 Ill; �(�;�p�i�1�'�l�~�I�I�(�'�r� les sot­

�!�i�s�c�~�.� 'lll'die lait g;néralement ,,:ollll11cllrc, elle 
f.1,'lIf ,Idjllré de rl,tlédlil', Hvall fan tous ses dIer/!'> 
pOlir l'y forcer. i\his il ne l'av<l;[ �p�<�l�~� �~�c�(�)�u�t�e�c�,� il 
P\'!l i t méconnu 1" �!�>�1�W�'�~�S�C� de ses cOl1seJls, 10'1 t :1 
501 :Il1j1t;ri 'U. dé. ir df' remplacer de suite, dans 
$On CP'UI, l'image û Gisè18 pnr eellt! d'llne ,tuln: 
fcmlllt, qui serait la si nne, à laquelle il . ')ottrrait 
s'a ttacher 5an!'i cr;1inle de séparatioll Olt ch. r li pl �u�r�~�.� 
el sans repl1sser ,P;!!' �l�e�~� �s�O�l�l�I�T�r�a�n�~�(�;�~� intimes a"e,c. 
lesquelles Il venait cie f;llre �c�o�n�n�a�l�~�~�i�l�r� ce et dont J1 
n'avaÎt "1ff{-nll '1' .) t" ,t.

l
; • 
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non-recevoir qu'il avait opposées à leur constata. 
tion. 

Pour"".lOl avait-il été �i�n�\�'�o�l�o�n�t�a�~� ..:illent sourd 11 
j'avertisJemcnt de sa tante? S'il l'avait pris en 
considération, il n'aurait point repoussé de prime 
abord Mlle de Solf"ure, mais il aurait examiné sa 
conscience et, surtout, le fond de son CŒU r; alors, 
sans uoute, à l'heure actuelle, il aurait été libre 
d'nller trt'uver Gisèle et de lui dire: 

- Vous avez reculé devant la vieillesse, devanJ 
la vulgarité, devant h vie modeste que vous pro­
posait un jeune homme qui vous était inconnu, 
mais si cette vie. moi je venais vous l'offrir? J'ai, 
pour toute fortune, mon ardent et sincère amour; 
c'estull trésor comme un autre, et peut-être mieux 
fait 'lue bien d'autres pour assurer letbonheur, 

()uel rêve de pouvnir lui tenir pareil langage! 
surtout après avoir tnnt souffert des mots de 
tendresse qu'un autre lui balbutiait fi l'oreill e ! 

Hélns f il ne iui était pas permis de le réaliser, 
QLlclle'tortlire et quelle irritation'c'étaient pour lui, 
au contraire, de songer <lue seule sa propre 
volonté l'avait formelkment éioigné de la jeune 
fille, de considérer que si, celte fois, il la perdait 
défin:!ivement, c'était de sa faute! 

A for.:e de ressasser cetle pensée, André en 
vint i'l la pénétrer sous tous ses aspects ct elle 
éveilla en lui un doute qui se changea bientôt en 
certilllde, Qui lui répond:1it -lue, mème s'il lui 
eùt été rosslIJle à'ofl'rir à Gisèle de partager sa 
vie, elle eùt accepté? ' 

.lamais, il s'en était �r�e�n�c�!�~�l�.�.�.�:�o�m�r�t�e� dernl(' rement, 
elle ne lui avait témoigné qU'lllW <lll1itié très calme, 
(out 1'1 fdit fraternelle, dont le désir de plaire inhé. 
rent il toute a {Tc;:; \1 ,) 11 viv(; était absolulllent absent, 
et �~�u�i�)� p"r S;1 .1Inpllclté, sa fr:lllchise, son égalité, 
élOIgnait tOlite klée J'amour, ,Ton, elle ne l'aimait 
pas HU sens excill'ilf clll mot; alors, pomquol 
l' ... �~�i�t�-�(�'�l�I�e� �~�J�1�n�l�l� ... é', • ',wail·clle pas n'rusé, en l,t 
pel sonne \i.: 1\1, dt: l3ernays, tout mori;1).!c �d�l�~� 
genre dl' celui qu'il pouvait lui �p�r�o�p�O�S�t�:�r�<�~� M, de 
Bernavs l!lait, comme lui, jeune, hlen de sa per­
sonne. rlObic, di;,tingué, intelligent; comme lui, il 
l'aimaI' et n'en était pas aimé, Gisèle l'avait 
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tefoussé. Comme lui, elle �l�'�a�u�r�a�i�~� repou'isé �a�u�s�~� 
;'i s'était ml:> �~�u�r� les rangs .•. 
) Puis'Iue, forcément, sa destinée �r�~� !>êparai': 
j'elle, pourquoi s'in.l1iger le supplicé des �r�~�g�r�e�t�t� 
vains 7 •. Tout n'était-il pas Illif'ul\ ainsi? 11 aV&11 
été un temps, peu d:o.tanl de ct: Jour, OG il était 
;ibre, lUi aUSSI, el alors il n'avait pas svngé �~� 
l'épouser. Elle ne pouvait lui convenir, à lUI, qUI 
ùésirait tenir de sa lemme ia fortune qui lui aval\ 

�I �~�t�é� rerrise, et, etH-il, �m�è�l�1�1�~� mis le pied sur cette 
Jll1bition, dont la reahsatlOn l-herdlée, espérée, 
attenaue, l'avait soutenu toute sa Vie, que sa 
pauvreté é,t?-l,t er, tr.:>p �I�r�?�\�)�p�a�~�1�t�e� �?�n�t�~�t�h�è�s�e� a\:ec les 
goùts de Glsele rour '{u 1 rut IUlllr à la sIenne. 
C'était cela, surtout, �q�~�l�i� 6tait entre eux, qui s'y 
éu'· mIs dès le premier Jour. et y re:;terait tou­
i( .5, obstacle �i�n�f�r�;�,�n�c�h�l�.�~�s�a�b�l�e�.� :-..lagut:re, il avait 
al...:eplé cetle Silu,lIlOn avec .résigl:allon, il en avait 
soullerl au moment du mél.ïlaJe de �s�~� rctite amie. 
mais il ne s'était pas révoité contre elle, el VOIlà 
qu'aujourd'hui, des pe.-:sées Je rebeliion lui :nO!l­

talent au cerveau. Ellesétaient bien peu �i�u�~�!�;�l�i�é�e�s� 1 
Anclré ne ùes.:endail pas SOUH:nt en lui-mème ; 

lorsq u'il le f"aisal t. c'élai t t lès �c�o�n�~�.�:�;�e�n�'�:�Î�e�t�:�s�e�t�l�1�e�n�t�,� 
sans �a�l�1�1�h�a�~�t�'�s� et a �\�e�~� ,Oille la rré.:Î:;joll de "cn 
espn t. Pou r ttoullel la voi x Je �~�e�s� regréL." ii 
tnull1éra �l�e�~� cal'ses 'lltl le,; renJalcnt �Y�:�l�l�C�~�.� Il ce 
rOLl,·u;t pas épou"'(' ,r �~�I�:�,�è�l�e�.� ct"l ord �J�1�a�r�~�e� que sa 
sagesse. en �' �· �a�!�~�o�n� (je leur ;;tu:,\!?n rrecili,re el ae 
lCLlrs al11!J;!lOns à tous Ct!IIX. le lUi �\�i�e�t�e�~� . .;.alt; 
�e�n�~�t�l�i�l�e� parce '1u'elle n'y eÙI pa" c .. l,senti. el, en 
�t�r�o�l�~�l�è�l�l�l�e� lieu. parœ qu'ii était �f�i�a�l�~�~�é� ... '1 c.utle 
reste n '(-tal t li u'lI J'rot �i�1�è�~�e�s� dictéc:; rar l'imaglr.a. 
(Îon, qu'il fallail réJu;re à ce slrr:ple ra;, 'nne­
'11('nl. Il sc promit dt: le Li:re. 

'j'nUI en .. olrgeant, il �~�t�a�t�t�,�a�r�r�i�\�"�é� à la porte des 
d'Ulis verslaquclle,I11:lL'''''u,emclltet Il)Ula!,sOrtoé 
l'nI' �s�e�~� rcns0es, il s'étolit ,jÎrigL' en �~�o�r�t�a�n�l� �d�~� dle1 
Mme ut! Lac(H:rselle. 

Une fOIS là, il �l�l�é�~� :l à entrer. On a!:ait encore 
lui palier de �G�i�s�~�l�e�,� comme il ne fall:' 1 plus qU'OD 

le nt rour !:1on lf'pOS. , éanmolns, il Ile . pou va:!, 
vu leur int:nlllé. se soustraire ;1\1 dev;:m qu'elie 
\tu impostll!. de Ipl1r f .. irp L'<)nnalln' C.e" �p�r�o�)�e�l�~� 
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d'avenir. Il monta donc, décidé à un-:- très brèvt 
visite, dans la<{uelle il les leur �a�p�p�~�e�n�d�r�a�i�l� sans 
ouvrir la bouche sur les Lacourselle. 

Le lieutenant d'Ulis était assis près de la tah1l! 
i!.ouvrageoù sa femme. toujours active, travaillait. 

Lorsqu'on l'annonça, Marcelle rougit et, �t�r�è�~� 
vivement, di:.;c::imula la petite chemise qu'elle 
brodait. 

- Chateaublon ! s'éci-ia le jeune officier, ah! aht 
votre crise est passée! 

- C'est-à-dire que je v;ens vous en apFurter le 
secret, répondit-il avec une sorte de galté ner­
veuse qu'il s'imposait. 

- Ah ! il Y a tin secret, fit M. d'Ulis ; Je m'tt 
dùutais, seulement je l'ai respecté ... 

-Mais latssez donc M. de Chateauolon nous le 
cor:fier, puisqu'il en a l'intention, fit. impatiente, 
Marcelle, dont les jolis yeux si doux bnlluient 
d'une joie sincère. 

Obé ssant, Andrp s'inclina. 
-- Madame, dit-il, j'ai I:houneur de vous faire 

pdrt confidentiellement de mon �m�a�r�i�;�'�g�~� ..• 
- Ah ! firent, à la fois, les jeunes gens avec 

une satisfaction évidenle qui donna la chair de 
poule à André. 

Craignant une cruelle lllépnse, il s'empressa de 
jeter un nOI11 qui ne la per1llettrait pas: 

- Avec Mlle Blanche de Soleure. 
A voir la profonde désillusion qui se peignit 

simultanément sur le visage des dl'uX époux, 
André comprit que sa prescIence l'avait bien averti 
de leur pensée secrl.'tc, et qlle c'était III lout antre 
11001 qu'ils attenùaienl. 

La surprise et la décpptioll les rendirent muets 
nu moment. .. Ils s'entre-regardèrent dans un 
meUle sentiment; enGn, M. d'Uhs, rlllS 111<1 tI re de 
lui-meme, dIt le premier, avec une gai!t- honn<1nl 
faux: 

- Voyez-moi le cachotirr ! ne nous avoir jamais 
dit 'm mot de projets, anciens déjà �s�a�n�~� Jonte ? 

�~� - Non, fit André, il y L. Jn mois à peine que 
Il,. tante de Vauteur m'a présenté à Mlle de 
f;oleuro. 

nt pro('ÎnÎLammellt n'Attemi'lnt .,aa �~�l�1�'�Q�n� l' 
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inVitât, il se mit à faire les honneurs de sa nallcae, 
�~�a�n�a�n�t� ue sa nui,;sance, de sa fortune, de Ga jeu­
nesse, de sou in leliigence, de son sérieux, de son 
éducation Tarfaite, de sa personne très asréa­
ble. 

Sans s'en douter. lJ était un peu ridicule dam 
;el éloge exagéré de la femme gui allait porter 
son nom, mais il n'en avait pas conscience, Se 
�g�r�i�s�a�n�~� de ses propres paroles pour vaincre la 
il'ène secrète ylli etait en lui. Enfin, il s'arrêta. 
o Mme d'UlIs soupira et, très doucement, d'une 
voix un peu triste: 

- Je vois, dit-elle, que vous trouvez réunis 
tous les avantages 'lue vous sou haitiez; puissent-ils, 
comme vous J'espérez, vous assurer le bonheur. 
Personne, soyez-en sûr, ne le désire plus que 
nous ... 

Elle s'intcrromril el, �r�e�g�a�r�d�~�l�n�t� Son mari: 
-- .Je vous avoue que nous avi;Jl1s fait, Georges 

et mOI, pOUf vous, un autre prOie!. .. prcsgup un 
rt've ... mais il n'est plus temps d'en par·ler ... 

- Non, fit vivement André devina,), trop b;en 
les paroles qui allaient sortir de ses lèvres pou. 
ne ras les y arrêter, non, il n'est plus temDs, ct 
si c'est un rêve, ùu reste, il eût é!p inuti!e de me 
le faire connaître jamais; vous sayel. combien je 
suis (;;SC la ve des rfali tés prosaïljucs de l'existence ... 
Je n'en sais l'as moins gré à votre bonne amitié 
d'avoir pensé fi �m �~� 

Et comlllc si le lieutenant d'Ulis etit craint que 
son camarade n'eüt ras encore sufhsammeu. 
:ompris: 

- �V�O�l�1�~� S,IVE'Z, fit-il fi hrùle-p( H' point, gue Jo 
mariage dc Gisèle est rompu "! 

- Je le s<1is, répondit André ;lIgc<1111 inll(il/l 
d'ajouter qu'il venait scuJC'nJen! Je l'apprendre. 

- NOll':' HOU " ell <;omlllf'!'. réjouis s �l�h�;�è�n�~�l�l�1�e�n�i�,� 
dit à 30n tour Mille d'Ulis, faisant. par un 
imr,erccptlble petit siJ.Tne, �c�o�m�p�r�e�l�;�~�r�e�.� Il �~�(�)�I�l� mari 
qu il était lIlutile et Imprudent cl InSIster ùavan. 
tage . .M. Verchin était absolument indigne d'elIc. 
malgré ses milJions, et j'aime ft croire. gue la Pro. 
,idenco lui tient on réserve un meIlleur mi.l.ri 

'II, rOgrtflllCUe, ch 0.'1 "Ilt "ru qttemellt .(0 
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conversation, vous ne nous ave2. pa!t efleore di!. 
,monsieur de Chateaublon, la da!e de votr!1 , ? manage ..•• 

Lor:;qu'il sortit de chez les d'Ulis, André re&­
:;entait encore plus qu'auparavant la �d�o�u�l�o�u�r�e�u�~� 
impression de malaise moral qu't! éprouvait depUIS 
sa visite chez les Lacourselle; quelgue effort qu'il 
fit pour se dominer, 11 scut'!:-ait réellp.ment et, à ce 
mOUlent, il sentit plus clairement que jamais 
\'amertume de son Isolement d'orphelin. Oh! s'il 
avait encore eu sa mère !. .. Comme elle eût sri. 
endormir cette reine secrète e' peu profonue, sans 
ùoute, mais cuisante pourtant! .l fallait une 'main 
de femme, bor,ne et compatissante, pour pan!>er 
sa blessure, légèl e, à coup sür, malS llue le 
moindre contact brutal eût pu gravement enveni­
mer; �I�1�n�~� �l�e�n�c�!�r�e�s�~�e� féminine pour le guérIr, par 
Je charme de son dévouement, et il n'en aVait rlus 
dans ss v'e! To!.:t a coup une �i�r�n�a�~�e� �~�e� rrésenta 
devant ses yeux: �c�e�~�l�e� femme dont 1 afleClIon él,ait 
si nécessaire, en ce momerH, à son cœur un peu 
meu r t ri, n'étal t-elle pas tout inOlquée 1 Après la 
mère n:est-ce pas le roie de la fiancée, en atlen­
dant l'épouse, Je nouS adoucir les aspér'·tés de 
l'exi,;tenlc. 

Il élait à peine cinLI heures. André devait diner 
chez. Ail me d'Amal ù sept heures et d<::lllie; JI était 
bien trop tùt rour se p.ésf.nter chez elle et ùeman­
der à voir sa I1lè.:e; néar.moins, il éprouvaIt un 
tel besoin de sentir dans la SlerlHe r:ne main amie, 
de se réchaul1er à la tiédeur au mo:n'i J"lne sym­
pathie, qU'<Ippelant un taxi, il y mOllla el jeta au 
dWlllfeur �l�'�,�k�l�r�c�~�s�e� de sa fiancée. 

A la pOrle, au mépris de toutes les conve­
lances, Il ne dCl11anùn qu'elle, 11 voulail absolu· 
nJcnt la voir �~�c�u�l�e�.� La chance le servit. Mme �d�'�A�r�~� 

/lai était sortie, et on alla prévenir Mlle de Soleure. 
Il attendit, lOllt nerveux et Impatient; i! c;ent;,if 
que cette soi rée seril:t déCIsive dans sa �v�i�e�;�~�.� �a�r�;�<�'�l�r�~� 
1ait �~� sa fiancée toul son cœur dans ses mains L;ln· 
ûuer", '3mais il ne s'était seIiri si disposé à J"aimer, 
et il suffirait qu'elle lui témoigndt lin peu o'affec­
tici. pOur se l'attachta-à tOlljours. Jj avait, i. ;ette 
heure. une telle soif de tendresse Que le moindr. 
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témoignsHe en devajt prendre à ses yeux des pr{r 
portions Inusitées et attirer son ardente reconnaiô­
sance. Mlle de Soleure saurait-elle le deviner e, 
répondre à cet clltrainement gui le portait su!Ji. 
tcmcnt vers elle et devait fixer ses sentlmentsi 
André l'espérait. Elic avait toujours 6t(:, avec lui. 
d'une froideur et d'une réserve trop accentuée: 
pour ètre absolun'lent sincères, au:;si le jeune �o�f�f�i�~� 
..:ier en avait-il rendu respot'lsable sa seule éauca. 
tion, un peu jJurttaine. Quand Blanche de Soleur 
entra, André, de sUite, remarqua qu'elle avait Ui1':l 

toilette plus heureuse que l,es précédentes, et, di&­
posé à "air tout en Imeux, Il Je cOilstata avec �~ �; �1�t�i�5�-
faction. 

- VOlts? dit-elle �a�~�'�e�c� étonnement, hu rendant 
son salut. Déjà! 

- Moi-mème, répondit-il un peu ému; pardon, 
nez.-moi, je n'ai pas eu le courage d'attendre 
encore deux heures avant de vous VOIr. 

Elle cut un petit rire dédaigneux et IIlcrédule. 
- Vous ,ne me croyez pas!, reprit-II avec son 

bel �e�~�l�h�o�u�;�:�J�a�s�m�_�e� �c�o�m�m�u�;�J�l�~�~�t�l�f�,� peUL-être parcè 
lue, Jusqu <.l present, Je Il al JamaIs osé VOLIS pa; 

1er de la sorle? Que vou let-vous ? I\iaropage �d�~� 
toute vOi,e famille m'L'Il Impose un peu, cunime �~� 
vous aussi, sans dOl! le? '.::>ous ses yeux, je \1..: suis 
pas tout à fail moi avt.'c "OUS, �e�~� il me selllb!f. 
que vous ne devez pas non p!n3 être bien VOllf. 

Notre intimité en souffre, cetle W!i\1iilé de fiance:> 
qui est si douce et si nécessaire 10rs<lu'0\1 V'l 

s'un:r pour la vIe; aussi j'ai usé d'un �~�t�l�'�a�t�a� ème, 
je n'ai demandé li la porte �~�~�:�ç� Mlle de Sr,Jeure, 
pour avoir enlin le plaisir d être un instant seu! 
avec vous. 

Blanche pinça les lèvres, et, très digne: 
- Je ne saiS, monsieur, SI Je puis autoriser C'" 

langage et approuver cette cOr!duile; ma tanle e"" 
"ortie, el ce tèle-lI-tète étrâcge �h�l�e�s�~�p� tel1p.lllenf le; 
convenances! ... 

André, il cette It:po .. se, vit passer uevl:lnt �s�e�~� 
yeux l'image charmante de Gisèle avec son franc 
�~�O�u�\�'�l�(�C�,� et son clair regard, ouvert jusqu'à l'âmé, 
lorsg u'elle "enail, rue de Fleurus, la première, 
te recevoir. C; .. tfp. évocation ne le disposa pas 



�l�>�i�n�,�-�~� dgcoce, e: ce flll <!,'lC une ilwolontaire amer-
1Il1l(; >.JJ �'�:�~� répontii 1 : 

- Les convenances n'ont rien à vOir la-dedans, 
mademoiselle. el iorsqu'on juge \ln homme digne, 
d'être le compagnon de loute �s�~� ,'ie. il do;t vous 
inspirer assez de confiance pOlir Ile pas hésiter à 
passer une l:eure avec lui. 

Blanche de Soleure, qui, �s�a�n�~� �·�t�r�t�~� �t�r�L�:�~� affiné 
en fait de tact et de pénétration, f't"il Intelligenle, 
perçul la nuance de cl épIt 11\i scandail le'; paroles 
d'André; elle �~�e�n�t�i�t� qu'elle allait trop lOin, et 
changea subitement d'altitude. 

- Décidément, vous avez raison et je me rends, 
fit-clle avec un enJouement forcé, s'asseyant sur 
un canapé; aussi bien. je suis aise ll'avolr l'occa­
sion de \'ous en Ireteni r d'un pain tlJUI, �d�e�p�u�i�~� lLuel­
ques j0urs déjà, me préoccupe. 

- .le suis li vos ordres, mademois 'Ile, ilt André 
qui, sans doule pour la ras, .. rel'. IH' p"rut pas 
rel1wnluer qu'elle lui inJiqnail une pl.!,e ul!près 
d'clic, et pnt 1II1 fautcllil de j'aulre ccilé de lé! che­
minée. 

- Oh! reprit BI:1I1Lhc millillldnn1. c'est unc 
ljlH;stion que j',li [1 �"�o�u�~� �p�O�~�l� 1. Lomille ri se peut, 
comme il csl Jlll:ll1C prob'lhle �l�l�u�~�,� d'ici quelques 
mois, je porterai \C'lre nom ... 

Elle lit une rall'-;c, s'attendant à . être inter­
rom pue par les hubi luelles proteslat ions d'André, 
qui �~�n�l�e�n�d�a�i�t� toujours 'Ille �l�~�u�r� Ulariage était 
certain; à sa grande surl'l"Ise, il ne réclama pas: 
clll; poursui,'il donc: 

- .Je m'inl(!II,;,;SC �d�'�,�"�;�l�l�l�l�~�C� ù la famille �d�a�n�~� 
Jaquelle j'entrerai sans doute �~� j'aime as 'CI a m'oc­
cuper dl.!, généalogie, l'<li d'Jtlc lait des redH:rches, 
�,�~�t� j'ai trouvé, rn \(;1)1). \111 Ch.l1t,lUblon qui avai\ 
�~�p�[�>�l�l�s�é� une MOlt llIarl ; dl'p.lr 'neZ-\'0IlS L _n à 
'clle �b�r�~�1�J�1�c�h�c�-�l�j�?� 

_ Oui, madcm)j .. rllc, répondit �A�n�d�r�~�:� r.lmedc 
�,�~�h�a�t�e�.�l�u�l�>�l�o�n�,� n6e de Mortemart, était une de �m�~� 
aieuks, et non des moics charmantes. dit-on, j'en 
.-Jesccnds mt.':me en ligne directc. 

- Directe, cOIDment cela'? e} pliguez-ITI,)i, je 
rOll '.mve, en J �7�0�:�~�,� 11/\ • fl lIi:l Il Cf! aVf:C Jt:s Cholru.s, et 
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,e Clùydis que c'était �I�~�l� votre ascendt\Qce directe; 
�~�e� sont donc des collatéra ux '! 

Et bon gré mai gré, André. pressé de quest:ons, 
dut. pendant près J'une heure, répondre à l'inter­
rogatoire en règle que Mlle de �S�~�l�e�u�r�e� lui fit pas­
ser sur sa famille. Excédé et dépilé dt: voir ainsi 
écoulf'f ce tête-à-tête, surleqael il aV:.lit fondé îant 
d'et'pérances, il essaya de changêr de thème. 

- LJissons mes ;mctltres dormir en paiX, made­
moiselle Blanche, dit-il, voulez-vous"! et riarlons 
un pen de nOLIs; de vous, de moi, de ce cher avenir 
qui me lient t3nt au cœur, de ce présent. SI donx 
déjà. Si \"DUS saviez combien je SI:IS d1"posé à V(\Us 

aimer, il vous rendre la vie anssl bl..lle, aussi heu­
reusc que possible! 

A CClle ouverture, Mlle de Soleure, très sèche­
ment, répondit: 

- Je VellS saIs gré de vos bonnes intentions, 
monsieur, n.ais SI vous voulez l'r'lIment m'ètre 
agréahle, falles,moi gràce, le vous prie, de toules 
Jes fadaises en usage eUre les �~�a�l�1�o�.�;�é�s�.� Je snis trop 
séneuse puur y prendre du plaISIr, t,mdls que j'en 
trouve Ull �t�r�è�~� vif il notre conversation de tout à 
J'heure. 

Les bras d'André tomhèrent moralemellt de,·, nt 
cette déciarall"(l, cl il falllll �h�j�~�n� re-.:onlllH.;nCel à 
park, d('s Clwleaublon, deleurs �a�l�:�i�a�n�c�e�~�,� d" leurs 
h;wls �f�:�.�J�i�l�~�,� de �l�e�~�r�s� titres CI cIe Icul S .,rmnlncs .... 

11 salua presque eommc une libératrice Mme J'Ar. 
nal qUI, un peu u::>rès, -::nlra au salon, rcvenaut �d�~� 
,;cS �c�O�l�l�r�~�e�!�:�.� 

Elle IIIt,. pOUl" Alldré, plus �g�r�a�~�j�e�u�s�û� que 
BlélllCtIe de Soleure, ct, !o[":-.;quc celle-Cl chercha à 
s'excuser d'avoir reçu 5 nIe ::;011 liancé : 

- Mais. ma chère enfant, il n'y à là rien que 
de très naturel, tit-dle aImablement, et M. de 
(;hate;lllhloll salt que Je vou!> laisse (oule liberté 
'e le voir. 

André s'inclm<l. sans répoudrc Cf .,Ot'l ira; il n(' 

lui élait plus permisl hélas! de me!lre toutes les 
réticences de sa fiancée sur le comrte cie la crainte 
inspIrée par la sévéntéde sa lan'·J .... 

L'heure dl) <lIner 1 an-ena':Ü ,f lv1l1és d'Arl1aJ 
.et. tlJUi le rouado 6tant r uni, lu �~�"�q�v�e�r�s�a�t�.�l�o�o� 
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devint générale. Blanche, d'ordinaire �s�i�l�e�n�c�t�e�u�~�.� 
se prit à discourir sur ceci ou cela avec une 
Dutorité qui sembla à Ar :lré encore plus déplai­
sante que sa réserve des autres jours. Elle �a�v�a�~� 
parlant de se!> projets. un ton tranchant qui 
l'exaspérait.· . 

- Chez moi, "aait-elle, les �c�h�o�s�e�s�.�.�,�~� passeroDf 
de telle ou telle façon, je verrai telle ou telle pe' 
sonne, j'adopterai telle ou telle habitude. 

Elle ne semblait pas se rappeler qu'elle aurait 
un compagnon, sinon un maltre,dont elle devrait, 
au moins par condescendance, consulter les goûts. 
Elle paraissait même, car il était impo!tsible .qu'elle 
J'oubliât à ce point, prendre un certam plaisir à 
traiter d'avance son futur mari comme une I)uan· 
tité négligeable. Cette attitude blessait André au 
vif. Quefques insinuations maladroites lui �d�O�l�l�~� 
nèrent à penser que Mlle de Soleure, orgueilleuse 
de sa grande fortune, lui devait cette outrecui­
dance énorme qui lui faisait considérer comme 
bieu au-dessous d'elle touS ceux n'en possédant 
pas or,e semblable, et même celui ave{ qui elle 
devait ta partager. André ne s.e �s�e�n�~�a�i�t� nullement 
dIsposé à jouer le rôle de pnnce epoux et, tout 
at tnsté du nouveau et déplorable jour sous lequel 
sa fiancée se montrait à lui, il conçut contre elle 
une involontaIre rancune de l'avoir désenchanté 
de ce rève d'uue afiectJou partagée, basée sur la 
volollté, siDon sur les att!rances de la sympathie, 
rêve qui, ce soir-là, l'avait accompagné jusqu'à sa 
porte. 

L'heure s'avançait, André voyait venir le moment 
où il devrait prendre �c�o�n�g�~� avec une sensation 
complexe de soulagement et de regret. 11 était 
heureux, à la fois, d'échapper ù la torture morale 
gue lui imposait la cor.nals!tance approfondie de 
Mlle de Soleure, et navré, en Ull autre sens, de 
repartir si irrémissihlement déçu de cette maison 
Où il élilii aJ'l'ivé encore plem d'espoir. li avait ce 
tour d\:&rnt, �~�r�b� particulier, qlll ne laisse qur 
difficilement croire aux choses tristes or mau. 
�v�a�i�s�e�~�,� .. 1 fait, jus'lu'au ùernier moment, chercher 
• les atténuer. Il eOt voulu, avant de s'en aller, 
emgortcr un mot 'Pli le dédommuidt de tout qf 
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�~� lR'ait entendu ce soir·là et le rassur!t aussI 
IUr son avenir gui s'était découvert subitement si 
IiOmbre à ses yeux. Dans ce but il continuait de 
causer avec sa �f�i�~�n�c�é�e� le plus intimement rossible. 

- vue ferez-vous demain '! lui demanda-t-il à 
on moment; dltes-Ie-moi, �~�t�i�n� que Je pense è vous 
tout le jour. 

- Ah 1 grand Dieu 1 je n'en sais rien, peut-être 
qnelques courses dans les magasIns. 

_ Vous �~�o�m�l�J�l�e�n�c�e�z� vos acquisltious1 repartit 
André, pour votre trousseau, vos tOilettes. Com­
manderez-vous bie.lt6t �v�o�~�r�e� rohe ùe: m.friée '! 

A ce mot, Blanche éclata de son nre sarùonique : 
_ 011! nous n'en sommes pas là, à beau..:oup 

près. 
_ Pourtant, fit Anùré, bientôt, n'est-ce pas, 

nous fixerons une date 'pour le gr:.md iour qui 
nous unira? Délà It:s quelques amis à yU). tanlot, 
i'llIlnonçais notre mariage, me demandaien 1 quand 
il auran heu. 

_ Quoi 1 vous !'avez annoncé si formellement, 
monsieur de Chateliublon, fit, ironique. Mlle ùe 
Soleure; prene7. gardé, �~�o�u�s� vendez la peau de 
l'ours ... 

_ Que voulez, vous clEre, mademeiselle. �r�;�~�o�s�t�a� 
André piqué, ne puis-;e donc considérer comme 
sérieux les �e�n�g�a�g�e�m�~�n�t�s� que vous avel Giell voulu 
prendre envers mOl 1 

_ Mals, jt: n't:n Iii pris aucun, monsieur, 
riposta tslanche �h�a�u�~�a�i�n�e� : loe VOllS a.i autort!:>é 3 me 
mettre à même de fair e r us ample connaIssance 
avec vous, dans uu bUI de manah'e. n . .!):; Je ne me 
considère pas comme liée �~� vous r:Jr ce lait. 

_ Blan.;hel mterviOl Mme J'Arnal, inquiète, 
::e n'est pas le cas de revendlljuel' une liberté 
dvot, j'eo SUIS sOre, �v�o�~�s� n'i.jvel �p�,�~�s� envie de laire 
ltsaéle; vous avez donne fi M. deClsateuublon Jes 
espérances si formelles qu'eUes (quivalcl1t à Ùl'S 

promesses. 
_ Je ne troUVe: ras, ma tante, 1 jp< KI i 1 Blanche 

œinauùanl, elles 0 unI jamais été. dans ma pensée 
et mon intentlon, yue des espér:wces. Je ne \ eux 
�~�s� dire qu'elles n'auront pas, dans tu suite, une 
plus �i�r�~� ;'llportance. ct ie n'ai nullement 1. 
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projet d'user de la liberté que je me suis gardk. 
mais j'entends la conserver jusqu'au acrnief 
moment. 

- Je n'y �m�e�t�~�r�a�i� pas opposition, mademoisell« 
tIt André. 

Et, se levant pou. partir, il alla saluer 
Mme d'Arnal. 

Sentant toute l'imprudence de l'inconvenante 
attituùe de sa nièce, elle chercha à l'atténuer par 
quelques mots obltgeants et une invitation �~� dîner 
pour le surlendemain. En même temps, elle 
essaya, par un signe, de prévenir Blanche du 
péril de ce jeu auguel elle se plaisait. 

Celle-ci comprit cet avertissement, mais son 
orgueil l'empêcha de s'y conformer; elle répondit 
au profond salut d'And.é par un petit coup de 
tête, presque impertinent dans sa sécherp'ise, et, 
l'ayant vu s'éloigner, rentra dans sa charnu!:"'" 
absolument satisfaite d'eUp-même et du IOÔle 
qu'elle avait joué, 

Son fiancé p'0uvait, (\;1s ce .::;oir, emporler ll:l 
persuasion qu elle n'était pas fille à se Jeter à la 
tète des gens, quelque séduisants qu'ils fussent, et 
elle s'applaudissait, Jans son orgueilleuse et imbé­
cile fierté, J'avoir su assez bien résister à l'en­
trainCIllCnl qui la portait vers André, pour �~�t�r�~� 
,arvenue " !{' lui cacher entièrement. 

x.x 

Anan: rentra �'�h�e�~� lui très soncieulC. 
Dans '1ucll,: L'nlère allaH-il �~�'�c�l�l�d�'�:�l�'�-�q�l�1�e�r� par un 

mariage ave,' une femme de ce �c�i�l�r�a�~�t�è�!�'�e� et de 
I:ette éùucatlon! Et qnvl i\venir JI:\!tendi.llt avec 
l'elle époll C S;lll SCtt"ii)l!ité ni lClIlln..!!-ose, tl)Ul(' 'Ic 
l'<lnité mesquint.:, �d�L�~� sot orgueiL Ù·· pu':rik �f�i�c�r�t�~� 
de vaine pruderie! . 

D'avance, dIe se refusait à tOlite cette dOQCelll 
'l!ne .ifTection permise �e�~� pUflèlgee, qUI, J'ordi­

mure. çharm, �.�~�)� t " l"" �'�'�'�'�n�o�~� nUp. '" clOGt 1 
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lançai11es donnent un av'ant-gofit délicieux. Hélasl 
le mariage, trop souvent, leur en apprend le men. 
ronge. mais J'expénence de leurs atnées ne paI'o 
,ient pas à la leur gâter. 

11 allait donc passer toute sa vie avec cette froide 
et dédaigneuse fille, en laquelle nul a"antage 
physique ne venait, sinon compenser, du moins 
dissimuler. à des yeux décidés pourtant à voir tout 
en beau, la sécheresse du creur et l'étroitesse �d�e�~� 
idées? Sa lemme n'aurait rien pour elle, ni beauté) 
ni bonté, ni. esprit, ni distinction, ni. c,harme, �p�~� 
même une Jeunesse dont elle répudiait les pnvI" 
lèges; non, nen, rien. que ses deux millions. 

A cette heure, André trouvait que c'était bien 

peCu. l' cl t'l . {" d . ette lortune, on 1 avait ait une es �c�o�n�d�l�~� 

lions indispensables du bonheur, il voyait les 
d'Ulis, cet heureux petit ménage qu'il enviait, s'en 
passer si facilement, si courageusement, si gaie­
ment! Tandis que sous les lambns dorés et les 
portières de peluche et de brocatelle de l'hôtel 
d'Azas, il avait deviné une existence �a�u�s�t�è�r�e�~� 
malglé sa frivolité, par l'isolement Je cœur, la vie 
à part, la séparation de sentiments du comte et de 
la comtesse. 

C'étai t un peu ce genre de vie qui "attendait, et 
e, ;ore, il ne trouvel:ait �r�a�~� dans sa �f�~�m�m�e�.�l�e�s� �r�e�s�~� 
sources que pouvaJt ofTnr sa cousme, DI même 
son mari. Il sentait d'avance qu'il se heurtait à un 
orgueil enraciné. à un amour-propre féroce, qui 
repousserait loute direction, loute inC uence et 
avec lesquels il serait ,en anl;"tgonisme pel pétuel; à 
moins qu'il ne se déCidât, eJ.1 prenant son parti, à 
ferme! les yeux sur sa compagne el à en vivre 
CQIll pIètement détaché. 

Biell cles hommes, qui ont fait des mariage!'. 
d'argent. �~�I�g�i�s�s�e�n�t� ainsi; telle n'ayait jamais été 
son Illtention. li l'avait dit un jour à Mme da 
Vautcur; il �d�é�~�j�r�a�i�t� être un bon mari, vivre ct! 
parfaite int<>lIigence avec sa femme. Maintenant, il 
�.�o�u�h�a�j�l�a�~�t� plus et mieux encore; peu à peu, t1 
idéc!' '1remières s'é:aient mooifiécs, et v 'iOUlait 
(àire place, dans son ménage, au sentiment qu'il 
aVilit ex,,111 de fUl vil comme inutile ct emb ru 
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sant à l'amour, il voulait aimer et être aimé. 
Il ne faisait plus de doutes pour lui que cc rêve. 

il ne pourrait jamai:; le réaliser avec Mlle de 
Soleure; alors. pourquoi l'épouser? était-ce bien? 
Hait-c€; m1:me honnête de le faire, alors qu'en elle 
ton: le repo\1ssmt? 

Il Y Il. quelques heures seulement, il se consi­
dérait d'honneur eomme engagé envers elle, et 
�n�'�e�{�~�t� pas "oulu manqner à sa parole, malS ne 
l'avait-elle pas, depuis, témÉrairement peut être, 
entièrement dégagé de toute promesse, af[ranehi 
de tout lien? 

Pui:!ql1 'elle lui avait, ce soir même, par ses 
pa"oles �a�l�t�i�è�~�C�5�,� rendu sa liberté, pOurqUOI n'en 
pro5.terait-il pas? qu'est-ce qui pou\'ait le retenir? 
Sans doutc, il ne retrouverait pas aisément une 
fortune qui, ainsi que celle de la jeune ftllf, dépas­
sait ses anciennes ambition!;; mais peut-Hre ren­
CO!ltrerait-il de quoi satisfaire les nouvelles L;l­
gcnccs qui étaient nées ell lui; quelque adorable 
}:etitc femme, b01111e, spirituelle et jolie ('OUlm<: 
Cist:le de Lacourcclk. mais sage, mais sl-rieusc;: 
comme Marcelle d 'u lis, ne souhaitant ni la 
richesse ni les gra'lllcurs, et mettant tonte son 
amhition dan" cc bien plus rare et plus pJ!::cieux 
dl: l'amour dans le Jllnll:lge. 

Il remuait to.ltes cc:; �i�d�;�~�c�s� dalls sa tête �b�r�o�u�i�1�1�~�e�,� 
arpe1ltant à grands pas sa petite chaJ11bre ùe céll­
bataire, el �l�e�~� heures �g�'�~�c�o�u�l�m�e�n�l� sang qu'i; pareil 
s'en apcrce 'oir. Tout :1 coup, �r�~�s�o�l�u�m�e�n�l�,� il jeta 
�~�J� cip;aretle, s'approcha de sa lable et d'ull trait, 
S.lllS h'::sit:ttioll ni ratures, écrivit la lettre sui-

« 1I1admnl!, • "an le : 

• Depuis quelque temps d{·ià �j�'�~�"�,�a�i�s� cru m'aper­
ccyoir que maùe\J1oisl'lle ,"otre niccc nc �r�~�p�o�l�l�d�a�i�t� 
�r�a�~� aux �~�e�n�t�i�l�J�1�c�l�1�t�s� (jll'llle 111'illspirait, et dont je 
me �c�r�o�v�a�i�~� �n�\�l�t�o�r�i�~�l�'� il nUendre Ù 'elle le r ·tolU ; j'aI 
\'\1 clair ment, ce !'oir, q!!e mcs nppr('l!e11siom; 
sur ce po:nt n'Haiellt qne trop fondées. Je: n'ose-
rai-;, rIa" \:!<; rO

'
11htll1lls, commenCer nne \'ie 

('(J':l'lIlllle l : !.l prm:uc l llL-ccssaire base doit 
Ctrt> lIll n.l'ijllvlue al1cctioll; aussi, que1qUt 
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Hatté que j'eusse été de votre �a�l�l�i�~�n�c�e�,� je me vois 
türcé, madame, d'en décliner l'honneur ct d3 
rendre à Mlle de Soleure toute ce1te l iberté donl 
�~�l�l�e� parait si jalouse el que nos projets d'avenir, 
re?tés plus vagues dans sa pcnsée que dans la 
111lenne, n'avaient, du reste, pas encore aliénée. 

« Veuillez �c�r�o�i�r�~�,� madame, à mes profonds 
regrets, el à l'expression respectueuse de mes sel14 
timents les �p�l�u�~� distiugués. 

(1 A.NDRE DE CHATEAUBLON. 1) 

Cette missive achevée, André la mit sous enve­
loppe, la cacheta à ses armes el l'adressa à 
Mme d'Arnal. 

- Ouf! fit-il lorsqu'il eul terminé. 
Puis un sourire releva sa moustache brune à 1a 

pensée de la figure que ferait, le lendemain, 
Blanche de Soleure lisant sa lettre. 

- Dire qu'clle aura étudié en pure perte la 
généalogie àe Chateaublon, "; 1 �~�a�l� ment, cela va 
lui gâter le plaisir de ne ))luJ VOir contester Son 
indépend,ltlce 1.., 

I! mit salel're bien CP -évidence sur la cheminée 
et, l'esprit tibre et �~�.�O�l�l�t�e�l�l�l�,� s'endormit d'un boa 
sommeil sans rêves, si calme e s: profond que le 
lendemain à huit 1 eu,es, son ordonnance dut 
l'éveiller pour lui rarreler son serVIce, [( lui 
ordonna Je faire parven::-sa lettre Je la veille, et, 
n)y pensant plus, il s'en fut m; quartÎ':!r. 

Jamais il ne s'était senti si dispos j il wait la �s�e�n�~� 
'Iation irraisonnée d'être tlélivré d'un poids très 
lourd, arrrancbi d'un esclavage, qui détcn31t toutes 
les promesse\; cIe bonheur que l'avenir fait à son 
:1ge. 

Malgrè 1 Ll' . �~�1� chantonr,tait (.;n �!�1�1�a�r�C�~�a�n�l� ; son air 
joyeux �f�r�~�r�r�a�l�t� ceux qUI le reCOII.tr<"lIent. �~�I� �t�J�~�O�U�4� 
vait la vIe bonne, les choses ltll aj,paralssulen, 
sous leur meilleur jour, il était cllsposé fl voir toul 
en l'ose el , , bien. Au quartier, Il sc montr'l. c1'um 
�i�n�d�l�l�i�!�.�~�e�n�c�e� inaccoutumée, leva trois Ol' quatn 
�l�'�l�1�n�i�t�i�o�l�'�:�:�'�~� félicita un sous-officier sur la tenue deo 
es hommes, et un cavalier sur sa façon tic lllontei 

a cnevol: �l�e�~�,� aldats <;e disaient enlre eu;x : 
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- Qu'a donc le capilain<; de Chaleaublon ? .. 
Ses camarades, au mess, voyant sa bdle humeur. 

I>e �f�i�r�~�n�t� ,la mèllle :ét1exion el �f�i�n�~�e�r�r�o�g�è�r�e�n�t�.� 
Mal'; Il �r�~�p�o�n�è�t�l� par des plaisanterIes à leurs 

911estioll3. 
A rI è" le déjf'uner, la velléilé lui prit dc monter 

�~� cheval. On (;tait [,U mois d'avril; c'élait une cIe 
ces �b�c�l�l�~�s� journées de prinlclllp5, claircs el enso­
leillées, a,cc ces bonlfées d'air ti::Je qui t'ont 
éclore les hourgeons, Si les rlles de Paris offrent 
un joli cUlIl' d'œil à ce pr(;mler rél'eil du renouveau, 
b cnmpagne est encore plus charmante; Il l'eul 
hientl.:'t gagnée, celle campagne rclali\'e des .:n\'i­
rOlls de ]J.lris, qui n'en est pas 1110ins pll-iilC U'(ll­
[raits. Il !>\ n luI <,u bo!!> de �B�o�u�l�(�)�,�~�1�1�C�,� preS'llte 
désert ,'1 cclll.: heure, ct, du resle, [llyant les allées 
fréquen[él.:s, s'cnfonça dans ces Jolis sl.:ntiers, SOllS 

hois, que la f"euillée nnlss1ntc cOlllmençait il parse­
mer de �~�e�s� �n�o�l�e�~� "v'l lClldre, ct que �I�~� "enlcul' 
]1t,nétr:lll[c de Jel'IlC ';l:ve et d:! fleurs jlrtlll:Jnil'res 
embaumait. Ul, d se mit il chc\'auchcr IClllell1ent, 
lout a 11\ �~�'�.�~�l�l� d'esprit \oisin du 1'0\'1.:, r:<I'il �n�~� <:011-

naiss,li' pas l'IlCOll', c[ dont il goül"il la douceur 
prin,,)rdiak. On cùl presque pu dirc qu'il ne pcn­
'sait pa:;: nulle pr60CClIp;llioll ne lui lelldaill'('-;prit, 
nul "ouci Il'> Illi Ll::;sIJll1hris-;ail �l�'�~� l'leur. La ,il: 
�~�'�O�l�l�l�'�r�a�j�t� large d c'\'HIIl lui, d(.r; '''1 a5::;( des ab,l'lcks 
(lUi, ces dernll.:rs �(�(�:�l�1�1�f�J�~�,� en Lc'''trnaient l'e rée; 
i ignorait cc qu'clic Ini rC!' 'r"ait, ne Jé,irait (1<15 

l11ctnC le ('<lnn.litre; il lUI suflisail de s:J\'oir lu'dle 
lui 'lJ'11Hrt( n;lIl, ,Ive,' 101l1l':S S('S l'S r(; l'il 1 �C�I�~�S� cachées, 
ct <lue �~�(�)�I�l� II1[t �r�~�'�\�'�l�l�l�i�n�n� i,'ropr<; 11l: venail, plus 
;::nlraver il! �d�C�"�i�~�l�:�l�n�-�;� snr lm, d unt'mlsérlcordleuse 
Pr viclellcl. 

U jouiss<tit dt: cetle fra\chcur d'impressions, 4ui 
restait d'aul,lnl plu::; inlacte Cil Ini lu'il lIL l'avail 
t)as émollss �~�c� par des sensal ions \'nlonlai remen\ 
recherché,es, et �q�l�1�'�i�l�:�l�\�'�?�i�l�l�:�a�s�~�0�;� �I�l�~�l� rp.u in ollei,ml 
dan l'l'XJSleucc. Il IOUI:-Sillt :tUSSI dr. su l'unessl', 
I,t de cette gailé sans mollf déterminé qU1 était ell 
lui et s'accordaient si bien avec le C Jdrt, iui l'en­
lourait. ;1 s'étonnaIt na'j\'ell1en[ de prt.lIdre un si 
gr'me! t1lai5ir à �r�~�s�r�Î�r�c�r� l'aÎJ Il r , p:lrtumé.:l 
ré .Ird( r 1 reuille' ,11)11 �'�(�'�I�I�(�,�~�,� Ir li, rr ]lIi cO\lrail 
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&Ous la mousse à travers laquelle la pf'!rvenche et 
!.es anémones;; sauvages montraient leurs fleurs 
c'âles. 

Néanmoms, i! ne �s�'�a�t�t�l�:�1�~� �d�~� pas, dans �~�a� prome-. 
oade; ayant qUItté le BOIS Il revmt à grand train 
'Vers Paris, sans :le préoccuper des quelques voi· 
lures 'iu'il rencontra, montant déjà l'avenue des 
Champs-Elysées et qui, leun; maussades capotes 
baissl es, !.:li ssaient voir des femme.., en toilettes 
claires qui, elles aussi, sentaient le printemps, et 
Jont plus d'une se retourna, machinalement, vers 
;e beau cavalier qu'était Chateaublon. 

Rentré chez lui, André chnngea vivement de 
costume, puis, encore grisé d'air pur ct de soleil, 
it sort:t de nOIl\'eau. Il était, par exception, libre 
toute la journée et, lorsqu'il mit le pied sur 
l'asphalte, ne savait vraiment de quel coté il allait 
se diriger. Il marcha d'abord au hasard el, sans 
trop savoir comment, se trouva au Luxembourg; 
il Y tliln::l quelques instants et res:lortitpar la rue 
Bonapnrte. Tout ù coup ln pensée de Gisèle qui, 
peul-être, ne l'avnit guère quitté toute cette jour­
née, mais cn une forme indéfinie qui l'avai! 
bisse inconscient de sa �p�r�é�~�e�n�c�e�,� se dessina nette­
mcnt dans son esprit. JI était. à deux pas de chez 
Mme de Lacourselle. Trois heures sonnaient, 
c'était le moment des visites, il <l10nla allègrement 
J'escalier de la l'Ile de Fleurus. 

La bonne le fit · cntrer ùans Je sai, , haigné de 
,>olt:!il. 

Gisèleseule y aait, travaillant r .::S de la fenêtre 
ouverte, par laquelle enlraient le.; �~�f�f�l�u�v�e�s� ùe �p�r�i�n�~� 

temps. \ 
Voyan.t �A�n�~�r�é�,� ellt.: �d�\�:�'�V�~�l�l�t� toutt:! rose, el se 

levant vml hl! lcllLln.: la mmn. , l ' '[ , , _ Déjà! fit-e le, Wlt.: C esl gt::nll ,( �,�l�I�l�I�~� cr 
trouver encore t111 1l1<J1Ilt:,;t pour nous! 

Et AndrG, sans répondre, serrant ses doigl3 
fuselés, cO\llpnr.ait, .cet �~�c�c�l�l�~�i�l� �S�}�m�l�'�a�t�h�!�q�l�l�~� �~� 
charnwnt aliX IrOilies 'ccepllOI1:l que lm fUlsa' 
celle qui a"ait été q'linzc Jours sa fiancée. 

_ Vous me trouvez seule, dit Gisèle, mais pOUl 
UB illstant seulement; ma cousine d'Ulis est ici, 
elle a demandé à ma mèrf' de l'entretlmir en pilr-
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l.iculier. Je sais ce dont il s'agit: des conseJ1t 
,lécessités par l'espoir d'une maternité prochatne: 
il parait que, SI l'en a pu me conuer la chose, je 
ne dois pas entrer dans les détails; aussi ma mère 
a-t-elle: emmené tdarcelle dans sa chambre pour 
la grave conférence ... l\lais, hl Gisèle �s�'�i�n�t�e�r�r�o�m�~� 
pantet souùain un peu e<Jntrainte, el vOlîe fi;>ncée, 
'ûm ment va-t-clle ?parlez-m'en un Fr" ,tre 
bonheur. .. 

- Je ne le puis, dit André énigmatique. 
- Pourquoi? repnt la ;eune fille, se méprenanl 

au sen;; de ses parole::" Encore voIre scrupule de 
l'autre jour; parce que mon mariage, à mOI, esl 
défait, vous n'osez me rilrler du voIre? parce quo 
te n'ai, devant moi, aucune promesse Je bonheui. 
�~�o�u�s� craignez de me confier �t�o�u�~�e�s� celles gui Vf)US 

'iont faites? Ah !Ille vous me connaissez Ir.é:. , j 
VOLIS croyez <IUt-, envieuse ou jalouse p<lrce que 
�~�o�t�r�e� sort est plus heureux Llue le mien, je ne sau­
rais m'en réjOlllr! Je su!strop vrailllent voIre amie, 
monsieur André, pOl:r que la pensée de votre légi. 
{Îtnc joie ne me soit pas douce:. 

Ce disant, Gi-ièle, toute sériellse, uvee une mé­
lancolie qui mettait �p�n�~�s�g�u�e� des larmes dans ses 
jolis yeux, et une émotion qui lui brisait un peu la 
voix., était telle que jamais 1 llelré 1lP. J'anit vue; 
el si attachante! si troublante! sous ce jour uou­
veau, qu'il en fut remué au fond du cœur. 

- Ce n'est pas parce que Je c:-::tins de "ous 
attrister Que je ne VOLIS parle ras Je ma fiancée, 
�r�~�p�o�n�~�i�t�-�i�l�,� ép'antla jeune fille, c'est par..::e que je 
!1 en al plus. 

- Quoi? tit Gisèle dever:ant soudain blanche 
comme un lis et se levant, éOllll11e si elle eùt été 
lIllll! par t1l1 ressort, sous le coup d'llllC violente 
impression. Que \oulez-vous dire? 

- Que 1I1on �m�a�l�i�<�l�g�~� à moi aussi est rompu, 
dit-il, regardant dans les yeux Gisèle 'ont le trou. 
ble le gagnait. 

La voyant .:hanceler, il prit se<; deux mains qui, 
loutcs froides, tremblaient dans les siennes; il la 
fit St' "asseoir, se rapprocha J 'elle et très douce­
ment, très tendrement. Dre Qlle tout bas' 
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- Gisèle! murmura-t-il, moi non plù:!, je tl'aj 
pas eu le courage!... -

A ces mots el, surtout, à l'accent qui les 'louli­
(Tnait et leur donnait toule leur "aleur, j'émotion 
âe la jeune fille éclata; elle retira brusquement ses 
mains de celles d'André, POUl" s'en cacher le "isag{ 
et, impuissante à se contenir, éclata en sanglots. 

Alors une lumière rapide et vive comme celle 
Je l'éclair VI'" illuminer l'âme d'André, et ]; 
réalité lui apparut. DejJuis longtemv, il aimait 
Gisèle, et si jamais, il n'avait voulu convenir de 
cet amour, contre lequel il luttait, il n'en avait 
pas moins décidé depUIS quelques mois de tous 
les actes de sa vie. Maintenant, s'il s'abandonnait 
un peu à son charme, il n'espérait rien de lui, nul 
indice n'avait pu lui faire présager que Gisèle 
partageait ses sentiments. SOI: indiO'ércnce même 
avait été son plus pUIssant adjuvant dans le com­
hat qu'il s'était li\"ré à lui-même pour résister au 
penchant qui l'entralnait vers la leu ne fille, et sa 
certitude avait plus d'une fois retenu sur ses lèvres 
l'aveu décisif ..• 

Or, juste au moment oil., nresque malgré lui, 
�~�o�n� secret lui échappait, Gisèle trahissai t re sien; 
subitement il devinait qu'elle aussi l'aimait, depuis 
longtemps, sans doute, et comme lui, résistait à 
son amour! 

Une impression délicieuse lUi passa sur le cœur 
à cette découverte; il ccmprit, à sa �~�o�l�e� intime ct 
pro(onJe, que celte fois, sa voie lui était bien 
Il1diquée, et qLle, hien que tous ses raisonnements 
passés l'en aient jusqu'à présent détourné, c'était 
bien là celle qui devait le conduire au bonheur. 

Il n'hésita pas une seconde. 
Gisèle se remettait dl'! <;on trouble intense et. 

souriant à �t �'�~�L �V�C�I� 5 ses larmes qu'clie essuyai; vive' 
ment: 

- Que je suis sotte, dit-elle, s'excusant. 
�M�a�i�~� lui, l'intt::rromr.ant : 
- Oh 1 laissez, fit-i , si vous saviez comme voU{ 

'Ile rendez heureux J 
Et comme, surprise, �e�l�~�~� le regardait cl" se':! 

oeaux yeux sincères, André, son propre trouble 
�d�i�s�s�i�p�~� sous l'empire d'une joie orofoade, et 
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redevel1u martre de lui-même, poursuivit en SOUt 
riant: 

- Vous souvenez-vous du pacte que nous avons 
fait ensemble, il y a près de six mois'? Si, contrai­
rement à tous mes engagements, je venais vous 
l'offrir, celte vie modeste, humble, toute de pau4 

vreté, mais aussi d'affection sincère, qu'alors nous 
raillions ensemble ? .. 

Le joli visage de Gisèle s'illumina d'un rayon 
auquel il n'y avait pas à se méprendre, et André 
continua: 

- Si je venais vous j'offrir? les sacrifices qu'elle 
exige ne vous etTraieraient-ils pas? P:JS de bals, 
même costumés, pas de théâtre, pas de livres nou· 
veaux, d'élégan tes broderies, pas ete COll pé à votre 
porte, de domestiques stylés et nombreux dans 
votre antichambre. Non, des vieilles robes, des 
courses à pied, des bas à raccommoder, du 
bouilli ..• 

Gisèle SOUrit à cette ironique nomenclature qui 
lui rappelait les jours passés et, le cœur en fête. 
reflélé par ses yeux: 

r- Oui, !il-elle encouragennte, oui, mais!!! 
- Mais la tendresse profonde, répondit vive-. 

ment André, d'un ton plus bas, chaud et contenu, 
l'union parfaite, la mam dans la main, le cœur 
dans le .:œur, pour jouir et souflrir ensemble, 
l'intimité absolue, la conu:J.ncf: san'i bornes ... 
l'amour, enfin, Gisèle, l'amour permis, béni, ave.: 
toules ses r:1eilleures promesses pour l'avenir et 
ses J)\us douces cel titudes pour le rrésent!... 

Celte fois, Ulle larme perla de nouveau aux 
longs cils de �G�i�s�~�l�e� émue, et lorsque André, �p�r�e�~� 
"ant, lui demallda encore; 

- Si je vous l'offrais cette vie, dites, que me 
répondriez-vous? 

Gisèle loyalement, et sans timidité vaine, lui 
nit: 

- J'accepterais. 
André. alors, baisa ses chers petits 00ÎqtS OllÎ, 

;i souvenl, avalent appelé ses lèvres, lorsque la 
porte s'ouvrit, livrant passage à Mme de Lacom" 
telle, tout effarée de ce spectacle. 

Mmo d'Ulil. la suivait. 'Ion doux sourire se fit 
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�~�l�u�s� donx encore, et ses yeux tendres, meilleurs 
. - Enfin! murmura-t-elle. 

XXI 

Deux jonrs plus tard, Mme de Vauteur se 
trou vait chez sa fille qui, sou ffrante, l'a "ait fait 
demander à la suite cl 'ulle scène tn::s pl-nible avec 
son mari. Le comte avait reproché ;\ sa femme 
ses dépenses exagérées; elle, l'accusait de se dé­
ranger. 

Ce 111l-nag-e, fondé sur les seules conYC'nances 
mondaines, se désagrégeait lentement. Ll com­
tesse a\'ait exposé à sa mère tous ses griefs, lui 
avait contl' toutes ses tnstesses. Celle-ci, <jut n'avait 
guère pu la consoler, l'a\,ait au moins ex bOTtée à 
ia patience, à la résignation, à la raison ... luis, en 
femme e';perte, elle avait parlé d'autre chose, S('t­

chaut que le seul moyen, avec l'Crtaines natures, de 
gu{rir ccrtaines peines, c'est encore cl 'en distraire: 

- Sais-tu, dit-elle, qu'André de Chatenublo11 a 
rompu sail mariage? 

- On 1]1e l'a appris hier; c'est �i�n�s�e�l�l�s�l�~� de sa 
part! A propos, j'ai reçu tantôt Ulle lettre de lui , 
je Ile 1 'ni l':lS encore lue. 

Elle prit snr une petite tnblc, à porlf'(! de Sa 

�c�h�a�i�~�c� longue, U11 plateau ail ltnit sa correspon­
dance. 

- Voilà, dit-elle, trouvant l'enveloppe 1011<Yllc. 

La tenel'r de la calle qu'elle contenait ramena 
un sourire sur ses lèvres tristes, mais lui fit haus­
ser lcs ép31 les. 

- Voyez donc, dit-elle à sa mère, la lui ten-
1ant ; pareil message, sans doute, VOliS attend chez; 
vous. 

EL Mme de Vauteur, armée de son face-à-main. 
lut: 

« Le comte André de Chateaublon et Mlle. �G�i�s�è�1�~� 
de Lacourselle ont l 'honntur de vou$ faire paJt 
lIIu waliage �d�~� la Faim et de la Soit. )1 
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La dou31riere sourit à son tour. 
- Ils sont fous! reprit la comtesse d'Azas; ce 

mariage est un acte de pure déraison !. .. 
Mme de Vauteur, sans rien dire, regarda le 

visage de sa fille, où se voyaient de récentes 
traces de larmes, sc rappela le récit qu'elle ve­
nait d'entendre, ct embrassa d'un coup d'œil 
cette vie, morne sous sa splendeur, toute de sur­
face et d'amour-propre, qui ne laissait pas épa­
nouir les légitimes tendresses de fille, d'épouse, 
de mère. ::'on front, alors, �s�'�a�s �~ �o�m�b�r�i�t�,� puis, 
quelque image bien lointaine, sans doute, bien 
oubliée, peut-être, lui revint probablement à 
l'esprit, remémorée par la pensée de ces deUlt 
jeunes gens qui, s'aimant. allaient s'unir et 
chercher le bonheur là où il réside le plus sûre­
ment en ce monde, dans une affection parta­
gée, car elle ge remit à sourire ct ne répondit 
pas ... 

FIN 
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HEBDOMADAIRE 
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de ia vie à la camaaagne 
---de 32 pages ... _-
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, La Collection {( STELLA" 
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et sa qualité littéraire. 
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